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Nuls vestiges romains n'ayant jusqu'à présent été trouvés 
à Cossonay, on peut en inférer que l'endroit ainsi nommé 
n'existait pas alors que le pays de Vaud était sous la domi- 
nation romaine. D'un autre côté, la situation élevée de 
cette petite ville, qui domine la vallée de la Venoge, lui 
donnait quelqu'importance au moyen-âge. Aussi, la trouve- 
t-on déjà au onzième siècle la propriété d'une famille illustre 
et puissante, qui en portait le nom, et dont l'histoire se lie 
à celle de la patrie vaudoise. Le but de cette notice est de 
consigner ce que les chartes nous ont transmis d'elle. 

Quelques généalogistes 4 ont pensé que la famille des 

1 MM. l'avoycr N. F. de Mulincn, de Berne, et le baron d'Esta- 
vayc. 
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sires de Cossonay était une branche de celle de Grandson , 
si puissante dans notre patrie sous les Rodolphiens. Si celte 
supposition est fondée, la séparation des branches doit avoir 
eu lieu à une époque bien reculée, puisque Uldric de Cossonay, 
tige connue de sa famille, dans une charte de Tannée 1096 
qui va nous occuper , dit qu'il possède son alleu de Cossonay, 
en paix, dès son aïeul et son bisaïeul jusques au jour 
d'alors. Or, le bisaïeul d'Uldric vivait sûrement dans la se- 
conde moitié du dixième siècle. Et si même nous ne pre- 
nons pas ces expressions a la lettre, nous ne pouvons leur 
donner d'autre sens que celui d'une possession immémoriale, 
c'est-à-dire de plusieurs générations. D'ailleurs, qui nous 
assure que celle possession ne fût pas encore plus ancienne? 
La nuit du temps enveloppe l'origine de la maison de 
Cossonay. Nous hasarderons plus tard une conjecture sur 
ce point et nous contenterons, pour le moment, de l'ob- 
servation que les sires de Cossonay ont occupé un rang dis- 
tingué parmi les dynasles de la pairie vaudoise dès la fin du 
onzième siècle et, suivant toute probabilité, même déjà 
auparavant. « Il est certain, » remarque un auteur* compé- 
tent dans la matière , c que Cossonay a été considéré comme 
» Tune des plus anciennes terres du pays de Vaud, et que, 
» même dans un temps, elle a prétendu la primaulé dans les 
» revues et le militaire sur les autres terres seigneuriales , 
* telles queRolle, Aubonne, Mon tricher et autres. » 

1 Le commissaire général bernois Hermann , ancien baillif de Rou- 
gemont , dans ses mémoires manuscrits , qui se trouvent à la biblio- 
thèque de Berne. 
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Cette charte de Tannée 4096 est, à notre connaissance, 
la plus ancienne qui fasse mention des Cossonay, et elle nous 
donne une opinion favorable de leur position a cette époque 
reculée. Uldric de Cossonay (Uldricus de Cochoniaco) , du 
consentement de sa femme Sophie , de ses fils Willelme et 
Humberl, et de ses frères Seybold et Willelme , y donne à 
Dieu , aux saints apôtres Pierre et Paul , au monastère ro- 
main et aux moines qui y habitent, l'église de Cossonay avec 
toutes ses appartenances en dixmes, champs, prés, cours 
et chutes d'eaux, terres cultivées et incultes et tout ce qui 
appartient a l'autel , située entre la Venoge et PAubonne et 
fondée dans le propre alleu d'Uldric (in proprio allodio meo), 
qu'il possède en paix, dès son aïeul et son bisaïeul jusques 
au présent jour. Il fait cette donation pour le salut de son 
âme, de celles de ses père et mère et aussi de tousses pré- 
décesseurs , c afin , » dit-il , « que Dieu tout-puissant ait pitié 
de nous dans ce siècle et dans le siècle à venir. > Il promet 
à Dieu d'observer perpétuellement la même paix dans ce 
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qui dépend de Vufflcns * que dans l'église de Cossonay. Il 
donne en outre a celle-ci , pour le service du monastère 
romain, de ses propres biens qui n'appartiennent pas au 
sanctuaire , les dixmes de toute la terre (potestatis) de Cos- 
sonay, qui lui reviennent, ainsi que les dixmes de son 
propre labeur* et de celui de sa mère; excepté, cependant, 
celles qu'il a inféodées a ses chevancicrs (militibus) 5 . Il lui 
accorde encore l'usage de ses forêts et de l'eau de la Venoge 

5 Celte promesse d'Uldric regarde les possessions du couvent de 
Romainmotier à Wufûens-la-Ville , dans la seigneurie de Cossonay. 

* C'est-à-dire des terres défrichées par Uldric. 

* La patrie de Vaud était possédée par un petit nombre de dynas- 
tes, soit grands propriétaires laïcs et ecclésiastiques. Exerçant la plu- 
part des prérogatives de la souveraineté , on les désignait exclusive- 
ment sous le titre de sires, hauts-barons, seigneurs dominants (en 
latin domint). Ces hauts-barons concédèrent en fief une partie de 
leurs vastes possessions à des vassaux qui furent connus sous la dé- 
nomination générale de ministériaux, minislraux (ministérielles, en 
latin). Ces arrière-fiefs acquirent plus ou moins d'importance , selon 
que le seigneur dominant attachait à leur investiture une plus grande 
étendue de domaine, ou une plus large part de sa jurisdiclion. Les 
principaux de ces vassaux étaient nommés cheiwiciers (milites, en 
latin). Ils étaient tenus, pour les fiefs dont ils étaient porteurs, au 
service militaire, â cheval, envers la personne du seigneur domi- 
nant. Ces fiefs étant héréditaires , les titulaires adoptèrent le nom 
du lieu où ils étaient situes , pour désigner eux et leurs familles. 
D'un autre côté , comme le terme de miles signifiait également en 
latin vassal et chevalier, on évitait la confusion en le mettant avant 
le nom de la localité, ^lorsqu'il indiquait le sous-seigneur, soit le 
porteur du fief, et après le nom de famille, lorsqu'il désignait le rang 
de chevalier. Ainsi , par exemple , Petrus , miles de Siviric , veut 
dire autre chose que Pclrus de Sivirie, miles. L'usage de désigner les 
vassaux par le terme de milites disparut avec le 13 e siècle. En fran- 
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pour autant qu'elle se trouve dans ses possessions et dans 
celles du sire Conon de Bansins 6 , son parent. Si quelqu'un 
a augmenté d'une manière utile les biens donnés par Uldric, 
que cela serve au monastère romain; et, si quelqu'un, serf 
ou libre, tenant son fief ou son alleu, ou ses dixmes, veut 
donner quelque chose pour son âme a la même église , il le 
concède de tout son cœur. De toutes ces choses sont ga- 
rans Conon de Bansins, son consanguin, qui même a con- 
cédé, pour son âme, au monastère romain, tout ce qu'il pos- 
sédait dans cette église, ne s'y réservant absolument rien ; 
eiDalmace de Rocha 7 , signifer 9 de la présente donation, et 

çais , cette expression se rendait par chevanciers, et militia par c/ie- 
vance (de Gingins, manusc.). Les sires de Cossonay avaient de nom- 
breux milites. 

6 II se pourrait bien que ces possessions de Conon de Bansins , 
traversées par la Venogc, eussent depuis formé la terre de Plsle. En 
1095, Leutfroy de Chàtel-Fruence avait donne au couvent de Ro- 
mainmotier tout ce qu'il possédait en (erres et en serfs , à Villars- 
sous-Quarnens (c'est-à-dire à Villars-Boson, près de llslc), et cela en 
présence de Conon, dit Blanc de Bassins, son frère (cart. de Roman- 
motier). Le tire de sire (dominus) donné dans la charte d'Uldric de 
Cossonay à Conon de Bansins, témoigne du haut rang de celui-ci. 

7 Dalmace de Roclia était un seigneur du comté de Bourgogne. 
Son nom se trouve fréquemment dans les chartes de l'époque. (Noie 
comm. par M. Duvernoy, biblioth. à Besançon.) 

* Signifer veut probablement dire ici celui qui lient en sa main 
le symbole de la donation, par exemple, un livre déposé sur l'autel , 
un bâton ou tout autre emblème translatif de la propriété. Dans tous 
les actes de ce genre , vente , donation , échange d'un immeuble ou 
d'un droit immobilier, on présentait un signe au moyen duquel le 
contrat était consommé. Du reste, signifer, comme fonction, dési- 
gne porte -bannière (Note de M. Duvernoy). 
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Narduin de Ferrerias 9 , fils de Vuitgert. Témoins, les chcvan- 
ciers du château de Cossonay *°, savoir : Boson , Conon , 
Asmadée , Payen , Beroard de Aziaco (d'Agiez ?), et beaucoup 
d'autres doatUldric ne se rappelle pas maintenant les noms. 
Toutes ces choses ont été conduites à effet Tan de l'incar- 
nation 1096, indiction IV e , sous le règne de l'empereur 
Henry le jeune, fils d'Henry 

Tel est le contenu de celte charte remarquable, la seule 
qui nous apprenne quelque chose d'Uldric de Cossonay. La 
femme de celui-ci se nommait donc Sophie et il avait pour 

fils Willelme et Humbert. 

« 

9 Ferrerias , Fcrrcyre , village de la seigneurie de La-Sarraz, dans 
la proximité de la Vcnogc. Les sires de Cossonay y avaient une 
mouvance. Girard de Moyri et Girard de Cuarncns, son fils, leur 
prêtèrent hommage pour des fiefs à Ferrcyrc. que le donzel Louis de 
Bière tenait en 1377. 

10 « Teslibus militibus ciusdem caslri. » Si nous pouvions remon- 
ter aussi haut, nous trouverions peut-être dans ces chevanciers du 
château de Cossonay , les ancêtres des familles féodales de la baron- 
nie, telles que les de Dizy, de Boussens , de Seuarclens , de Daillcns 
et autres. 

11 Voir pièces justificatives A'° /. 
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Humbert possédait la terre de Cossonay et celle de Pran- 
gins, située dans l'ancien comté des Equestres; aussi prend- 
il tantôt le nom de Cossonay et tantôt celui de Prangins lf , 
dans les chartes peu nombreuses qui font mention de lui 

Humbert de Goiles M avait donné au couvent de Ro- 
mainmôtier une serve, nommée Walda, et son OlsToringus, 
ainsi que la postérité qui naîtrait d'eux. Humbert de Cos- 
sonay 15 , qui avait des prétentions à la propriété de cette 

a De Preingitis dans une charte de 1142. Voir plus has. 

15 Aucune de ces chartes ne le dit fils d'Uldric de Cossonay ; toute- 
fois , nous n'hésitons pas à le donner pour tel , puisque la charte de 
1096 nous apprend que celui-ci avait un fils nommé Humbert, et 
qif Humbert, sire de Cossonay et de Prangins, vivant dans la pre- 
mière moitié du 4 V siècle , doit être ce fils , selon le temps. 

" En 1ÎS7, une léproserie, située entre Mollens et Ballcns, voisine 
d'un moulin, portait le nom de Goylies (Recherches sur le couvent 
de Romainmotier, etc.). 

,% llumbertm rie Cuamiaro. 
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serve, y renonce et donne à Dieu, a St. -Pierre et au mo- 
nastère romain , tout droit sur elle, en présence, entr'autres, 
de Lambert de Prangins La charte de cette donation ne 
porte pas de date , mais elle parait être du commencement 
du 12 e siècle <7 . 

f Nous venons de dire qu'Humbert de Cossonay était sire 
[ de Prangins. On ignore si son père Uldric l'avait aussi été , 
et l'on sait tout aussi peu comment Prangins est devenu la 

16 « T. (testes) JohannesMerlicrius, Otto rainoardusel Lamberlus 
de premjiaco. » La place assignée à ce dernier parmi les témoins 
nous montre qu'il n'appartenait pas à la famille des dynastes de 
Prangins ou de Cossonay. Il était sûrement un de leurs ministériaux. 
Il arrivait parfois que le seigneur dominant inféodât une portion de 
la terre dont il portait le nom, cl, dans ce cas, le vassal se nom- 
mait comme son seigneur. I>a plupart des maisons de haut-baronnage 
ont eu des ministériaux de leur nom , souvent d'autant plus difficiles 
à distinguer, dans les chartes , des membres de ces familles , que , 
comme eux , ils parvenaient aux honneurs de la chevalerie et jouis- 
saient des prérogatives qu'elle conférait. Le chevalier était titré do- 
minus, comme le seignenr dominant. Pour le premier, ce titre se 
mettait avant le prénom , et pour le second , entre celui-ci et le nom 
de famille. Fréquemment dans les 1 I e et 12 e siècles, les dynastes ne 
prennent pas même le dominus. A l'époque où des inféodations de 
l'espèce ci-dessus rapportée avaient lieu, la charge de châtelain (cas- 
tellanus) n'existait pas encore, et le chevancier, soit miles, en rem- 
plissait les fondions dans le château de son seigneur. Ainsi nous 
pensons que le miles de Prangins et celui de Cossonay veillaient et 
pourvoyaient à la défense des châteaux de ce nom et y exerçaient un 
commandement. Quant aux autres milites, lorsque le seigneur le 
requérait , ils conduisaient à sa bannière les hommes qui dépendaient 
de leurs fiefs, et dans cette marche ils déployaient leur guidon. Il est 
inutile d ajouter qu'ils combattaient à cheval sous celte bannière. 

17 Voir Pièces justificatives .V //. 
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propriété de sires des Cossonay que Cossonay même. Aucun 
document ne nous apprend laquelle de ces deux grandes 
seigneuries formait le patrimoine primitif de la famille à la- 
quelle elles ont appartenu toutes deux a une époque reculée. 
Car, si la circonstance que le flls et le petit-fils d'Humbert I er , 
qui tous deux étaient sires de Cossonay et de Prangins, 
n'ont pris dans leur sceau d'autre qualité que celle de 
seigneurs de Prangins, semble indiquer la priorité de cette 
terre par une cause que nous ne sommes pas h même d'ap- 
précier; d'un autre côté, nous voyons que dans le partage 
que les deux fils de Jean 1 er firent de l'héritage paternel , 
Cossonay forma la part de l'aîné et parait ainsi avoir eu la 
prééminence sur Prangins 48 . 

La femme d'Humbert de Cossonay ou de Prangins se 
nommait Berthe. On ne sait à quelle famille elle appartenait. 
Les antécesseurs de Berthe avaient tenu en précaire 19 , 
de l'église d'Agaune (St.-Maurice), des biens à Lutry et 
dans la ville nommée Erans ( Aran ). Humbert de Prangins 
pria humblement (humiliter rogavit) les chanoines de cette 
église, tant séculiers que réguliers, de les lui concéder,, 
ainsi qu'à Berthe et à Wuillelme, un de leurs fils. Le prieur 
Hugues, les chanoines, et Amedée de Blonnay, leur avoué, 

48 Voir plus bas. Le prééminence de Cossonay pouvait tenir à ce 
que celte grande terre était un alleu, tandis que Prangins ( y com- 
pris Nyon) relevait, en partie du moins, de l'archevêque de Besan- 
çon, du comte de Genève et du sire de Gex. 

19 « Pcr prestariam suam. • On appelait précaire la remise d'un 
fond appartenant à l'église à une personne qui le recevait à vie , ou 
pour un temps déterminé , en prêt , à charge de payer une redevance 
annuelle (Mém. et Doc. publiés par la Société d'Histoire de Genève, 
Tome II). 
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ayant tenu conseil, accédèrent à sa demande, à la condition 
que la censé serait augmentée et qu'il paierait annuellement, 
à la fête de tous les saints, sept sols, accompagnés d'un 
râteau et d'une fourche (ratorium et forcipes). A la mort 
d'Humbert, deBerthe et de Willelme, la précaire retour- 
nera a Téglise, sans empêchement de la part de leur posté- 
rité et parenté. En cas de négligence du paiement de la censé, 
elle (l'église) rentrera dans ses droits sur les choses concé- 
dées. Humbert paiera aux chanoines cinquante sols en signe 
de rénovation. Les témoins de cette concession, faite à 
Agaune, dans le cloître de St.-Maurice, le 9 e des Kalendes 
de juillet 1 142, sont : Vuidod'Alfnges, Varnerius deBex ,0 , 
Pierre de Cossonay* 1 , Guillaume Drogo de Cossonay, Fal- 
con, vidomme de St.-Maurice, et autres". Nous observerons 
que ces prestariœ, soit remises de biens à terme, devinrent , 
en général , héréditaires ; ainsi retrouverons-nous peut-être 
dans la concession de l'église d' Agaune au sire Humbert , 
l'origine d'un domaine de vignes que les sires de Cossonay 
possédaient à Lutry et a Aran, et qui, à l'extinction de leur 
race, passa, ainsi que la baron nie, à la maison de Savoie, qui 
l'aliéna " 

m « Varnerius de Bœz. • C'est évidemment de Bcx. 

* l Le sire Humbert avait , comme nous le verrons , un fils nommé 
Pierre, qui lui succéda. Toutefois nous ne croyons pas qu'il s'agisse 
ici de ce dernier, puisque cela eût été vraisemblablement remarqué 
dans la charte. Ce Pierre de Cossonay est probablement le même que 
celui dont nous allons parler à propos d'une charte de H6fc. Nous le 
croyons miles de Cossonay. On sait que dans leurs transactions les 
seigneurs étaient volontiers entourés et assistés de leurs vassaux. 

» Pièces justificatives N° III. 

» Àrch. de Cossonay, Grosse du château de Cossonay par le com- 
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Une bulle du pape Lucius II , adressée a Humbert de Pran- 
gins, nous apprend que celui-ci avait fait le pèlerinage do 
Rome, respectueusement visité la ville deSt.-Pierre, soumis à 
la garde du prince des apôtres sa personne et ses terres, fait 
hommage au St. -Siège et s'était engagé à payer la redevance 
annuelle d'un besant d'or, en signe de dépendance. En ré- 
compense , le pape lui donne sa bénédiction apostolique , le 
prend sous sa protection et l'admet lui, ses fils et leurs suc- 
cesseurs, au nombre des héritiers du prince des apôtres. 
Cette bulle est du 5 me des Ides de mai ( 1 1 mai ) 1142 *\ 
Devons-nous voir dans l'hommage d'Humbert de Prangins au 
pape Lucius une déférence, suite de sa dévotion , ou ne fut- 
il pas plutôt prêté en évilation d'un autre dont il était me- 
nacé , peut-être de celui au duc de Zaeringen ? N'oublions 
pas combien la domination des recteurs de la Bourgogne 
Transjurane était repoussée par les dynastes vaudois. 

Le monastère de Ste. -Marie de Bonmont, de l'ordre de 
Citeaux, probablement fondé du temps du sire Humbert , au 
pied du Jura , non loin de son château de Prangins , élait 
l'objet de nombreux dons de la part de la noblesse 
des environs. Humbert ne resta pas en arrière. De concert 
avec sa femme , il lui donna la grange " et les vignes de Cla- 

missaire Pierre Guex. A la vérité, ces vignes étaient du fief de l'évé- 
que de Lausanne, mais le couvent de SI. -Maurice avait pu , avec le 
temps, le céder à celui-ci. 

** La bulle du pape Lucius , en faveur d'Humbert de Prangins . 
existe en original aux archives de Genève. Si nous ne la donnons pas 
dans les pièces justificatives , c'est parce qu'elle vient d'être impri- 
mée dans le tome H des Mém. et Doc. de la Soc. d'Hist. et d'Arcli. 
de Genève. 

35 Grangiu, grange. Par celle expression , ii faut entendre une 
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rens Cette donation est rappellée dans la bulle du pape 
Alexandre III en faveur de Bonmont, de l'an H64 

Bonmont ne fut pas seul l'objet des largesses d'Humbert 
de Prangins : il avait confirmé (laudaverat) au monastère de 
Si.-Oyen de Joux (St.- Claude) et au prieuré de Divonne la 
possession des dixmes de Divonne , et au prieuré de Nyon 
celle des dixmes de Signy, du territoire d'outre Boiron et de 
Villar ». 

I! est probable qu'il fut aussi le fondateur du prieuré de 
Cossonay lf . 

ferme avec une certaine étendue de terrain. Quelquefois ces granges 
étaient très-considérables. Plusieurs , avec le temps , sont devenues 
des hameaux et des villages par suite de raccensement des terres 
qui les composaient. C'est le cas de Clarens , actuellement hameau 
situé à demi-lieue de Nyon , dans le voisinage de Prangins. 

96 « Grangiam de Clarens et vineas ex dono Humberti de Prangins 
et Pétri filii ejus, » dit la bulle du pape Alexandre III en faveur de 
Bonmont. 

87 Cette bulle a été imprimée récemment (en 1836) à Turin , dans 
le précieux recueil qui porte pour titre : Hisloriœ patriae monumenta, 
édita jussu régis Caroli Alberti. Elle se trouve à la page 831 du 
tome 1 er . 

88 Cette confirmation est rappelée dans l'abandon que ût de ces 
mêmes dixmes Jean I er , sire de Prangins et de Cossonay, aux mai- 
sons religieuses citées. Voir Pièces justificatives N° V. 

99 Lorsque le prieuré de Cossonay fut fondé , l'église de Cossonay, 
qu'Uldric avait donnée au couvent de Romainmotier, dût lui être 
cédée à la suite d'une transaction qui n'est pas parvenue jusqu'à 
nous, puisqu'elle devint celle de celle nouvelle maison religieuse. 
Or, la bulle du pape Innocent II, de l'année 1138, en faveur de 
Romainmotier, où les diverses églises que possédait ce monastère 
sont nommées, ne mentionne point celle de Cossonay, ce qui est la 
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Nous connaissons trois fils a Humbcrt de Prangins ou de 
Cossonay: Pierre, Willebne , connu par la charte de 1142, 
et CMirold l0 . 

preuve qu'elle n'était plus alors sa propriété. On peut donc supposer 
que c'est du temps d'Humbert 1 er que le prieuré de Cossonay fut 
fondé et il est naturel de penser qu'il en fut le fondateur. Ce prieuré, 
de l'ordre des Bénédictins , suivait la règle de Savigny , et était sou- 
mis au prieure de Lulry. 

50 Girold ne vivait plus en 1164. A ces trois fils, un auteur 
(M. Alex. L. de Watteville , mém. manusc.) en ajoute un quatrième 
qu'il nomme Humbert et qu'il dit avoir été probablement archevêque 
de Besançon en 1 150. Le catalogue des archevêques et évèqucs de 
celle cité (Mém. et Doc. inédits pour servir à l'Hist. de la Franche- 
Comte, publiés par l'académie de Besançon, tome II) donne pour 
successeur à l'archevêque Anséric, qui vivait en 1 143 , Ilerbertm, 
dont il n'indique ni la famille, ni l'origine. Guichenon (Bibliolh. 
sebus.) rapporte une charte de l'an t U9, émanée d'Humbert, arche- 
vêque de Besançon. 
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Comme son père , Pierre fut sire de Cossonay et de Pran- 
gins. En celte dernière qualité (dominus de Prangins), il 
confirma au monastère de Bonmont tous les dons que lui 
avaient faits son père Humbert et sa mère (de Pierre), entr'au- 
tres , de la grange de Clarcns et de tout son territoire. Il les 
augmenta, et, en présence d'Arducius, évêque de Genève, 
de Guillaume Albrici, doyen, de Gaultier, chapelain, de Pierre 
de Trelai (Trelex) M , de Pierre de Cosonai (Cossonay) M , 

31 On trouve plusieurs fois des individus de la famille féodale de 
Trelex prêtant présence aux transactions des sires de Prangins. 
Peut-être étaient-ils du nombre de leurs vassaux. Le village de 
Trelex, peu distant de Prangins, faisait partie de la seigneurie de 
Gingins. 

58 Nous pensons que ce Pierre de Cossonay est le même que celui 
qui parait comme témoin dans la charte de i 142 (voir note 21). La 
place qui lui est assignée ici après Pierre de Trelex prouve qu'il n'ap- 
partenait pas à la famille des dynastes de Cossonay , mais qu'il était 
un de ses ministeriaux. 
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et d'Aymon de Senaclens 32 , il lui donna tout ce qu'il 
possédait au Montlaçon (in Montelatiano) 54 , soit dans 
la terre de Jean Oliveri, ainsi que les pentes ( pendentia 
aqnarum ) que les frères de Bon mon l avaient cultivé s de 
son temps, à Clarens , excepté pourtant les côtes du bois 
appelé Pinetum (pins) , que, au jugement de levêque de 
Genève, de Pierre de Trelai et de Pierre de Cosonai, il retint 
pour la fortification (munimentum) de son château (caslelli). 
Ensuite, en présence du même Pierre de Trelai, d'Anselme, 
sénéchal M , d'Humberl de Grallei (Grailly ou Grcilly) 36 , 

* Senaclens, aujourd'hui Senarclens. La famille de ce nom, qui 
existe encore, descend de chevanciers (milites) des sires de Cossonay. 
Elle a pris son nom du village de Senarclens, dans la baronnic de Cos- 
sonay, où elle possédait des fiefs sous hommage lige au château de 
Cossonay . Incontestablement elle appartient aux plus anciennes du pays. 

M Guigues (Guigonus) de Begnins, Aniédcc , Anselme et Pierre 
(probablement de Begnins), avaient donné au couvent de Bonmont 
la grange de Montlaçon (grangiam de Montlaciano. Voir la bulle du 
pape Alexis III , en faveur de Bonmont). Cette grange (ferme) était 
située à l'occident de Begnins , entre les villages du Vaud , de Bassins 
et de Burligny, cl dans le voisinage de Volatar (Volaterra), village 
qui dépendait de Bonmont et dont on voit encore les ruines. 

55 Les sires de Prangins , qui étaient hauts-seigneurs de Begnins, 
avaient investi de la Sénéchalie une branche de la famille de Begnins, 
qui prit le surnom de Séchai de Begnins, dont l'usage fit, avec le 
temps, Sèchau tout court. Anselme, dont il est ici question, est 
qualifié Sénéchal du sire de Prangins en 1 162 et 1107. Il était (ils 
d" Amédée de Begnins, qui avait fait un don à Bonmont en Hhli 
(iuanu.se. de Gingins). 

86 Nous verrons plus lard que la famille de Grailly ou Greilly, qui 
tirait son nom du village ainsi nommé dans le pays de Gex, était 
vassale des sires de Prangins. Ancienne et distinguée, elle a possédé, 
dans notre pays, la seigneurie de Rolle. 
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de Lambert de Prangins 57 , chevalier, deBrunard etd'Amé- 
dée, raayeurs (villici), il donna encore au même monas- 
tère, en souvenir de son âme, de celles de son père, de 
sa mère, de son frère Girold et de ses antécesseurs , tout 
ce qu'il avait au même Montlaçon , dans la forêt nommée 
terre de Boscherans (terra de boscheranis), depuis le ruisseau 

qui coule entre le territoire de de Montlaçon jusques à 

l'eau au-dessous de Burtigny (britiniaco), appelée Sorone (Se- 
rine) et jusqu'à la fontaine deSerauber; consentant, si 
quelqu'un de ses hommes 88 possédait dans ces limites, que 
les moines de Bonmont en fissent l'acquisition par donation, 
par achat, ou par échange. Et afin que le tout demeurât ferme 

57 Lambert de Prangins, chevalier, est-il le même que Lambert 
de Prangins, témoin de l'abandon fait au couvent de Uomainmolier 
par llumberl de Cossonay de la serve Walda et de son fils Toringus 
(voir plus haut et aussi note 19)? La charte de cet abandon n'étant 
pas dalée, on ne peut guère asseoir d'opinion à cet égard. Au reste, 
ce dernier Lambert était sûrement aussi un ministérial, puisqu'il est 
nommé après plusieurs témoins qui eussent été de condition infé- 
rieure à la sienne s'il eût appartenu à une famille de dvnasles. II 
peut avoir été l'aïeul de maître Gauchier de Prangins (magisler Gal- 
cherus de prcyngin), chanoine de Lausanne, qui lesta en 1265, et 
légua au chapitre et à l'église de Lausanne une vigne et des censés 
en deniers à Duillier, et de Revmond, son frère, chevalier. Celui-ci- 
ne vivait plus alors et avait laissé une fille, femme de Guillaume 
(sans indication d'autre nom). (Archives cantonales, titres du baill. 
de fyon). Ces deux frères paraissent avoir été les derniers de leur 
famille. 

58 C'esl-à-dire de ceux qui tenaient, sous hommage, des fiefs du 
sire de Prangins, dans les limites désignées, que ces fiefs fussent 
nobles ou ruraux. Les biens appartenant à un hommage ne pou- 
vaient se disperser sans la permission du seigneur. 
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et ratifié, le sire Pierre en fit rédiger un écrit qu'il lit munir 
île son sceau, l'an 1164 de l'incarnation 59 . 

Or , ce sceau , encore pendant, mérite que nous le men- 
tionnions. Il représente un guerrier à cheval, tenant une 
bannière. On sait que les sceaux équestres n'étaient em- 
ployés alors que par les seigneurs d'un haut rang, et l'on 
n'en trouve guère, d'une dignité inférieure à celle de comte, 
qui en fissent usage s'ils n'étaient pas issus de famille com- 
tale* 0 . Que les Prangins ou Cossonay, pendant plusieurs 
générations 41 aient scellé avec un sceau équestre , est un 
fait remarquable qui témoigne de leur rang élevé , ou de 
leur illustre origine. Les dynastes de Grandson , leurs con- 
temporains, auxquels ils peuvent être comparés sous le dou- 
ble rapport de la puissance et de l'illustration , ont le privi- 
lège que leur origine comtale est connue. Qui nous dit que 
les dynastes de Cossonay , sires de Prangins , de Nyon, et 
grands propriétaires dans la contrée , ne descendaient pas 
des anciens comtes de ce mystérieux comté des Equestres, 
dont l'existence ne nous est révélée que par un très-petit 
nombre des chartes et dont un seul comte, Anselme, parait 
dans une charte de l'année 926? Une pareille supposition , 
appuyée de la circonstance du sceau équestre " , n'a rien 
d'improbable. 

39 Pièces justificatives A» IV. 

*° Les sires de Salins , par exemple , issus des comtes de Nar- 
bonne , employaient le sceau équestre. 

1,1 Pierre, sire de Cossonay et de Prangins, Jean, son fils, sire des 
mêmes lieux, ctHumbcrllfet Guillaume, fils de Jean, le premier, sire de 
Cossonay, elle second, de Prangins, ont employé des sceaux équelres 
(V. pl. N°\ t et 2). On n*a pas de sceaux d'Huinbert 1 er , ni dTIdric. 

n On nous objectera . puit-ètre , que dans les sceaux de Jean et 
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Pierre , sire de Cossoaay , fut en mésintelligence avec 
Roger, évêque de Lausanne; la paix se lit entr'eus, en 
J 174 , par l'entremise de Nicolas , sire d'Estavayé 

Louis de MonU et Amblare, sa femme, avaient fait do- 
nation au couvent de Bonmont de dixmes, tant de vin que 
de bled, à Bougel (près de Bursins), et dans les environs. 
Ces dixmes étant mouvantes de la seigneurie d'Ebal de 
Grandson, celui-ci la lauda et la ratifia, en présence d'Amé- 
dée, iils du comte *\ de Mano, abbé d'Hautcrêl, de Jean, 
abbé de Tbéla, de Pierre, sire de Prangins, d'Hum- 
bert d'Aubonne, de Pierre de ïrelai et de Ponce de 
Visincci (Vcsancy). ■ — Il est remarquable que dans la 

de Guillaume, l'écu du cavalier est placé de telle manière qu'on 
n'en voit pas le blason (chose en général contraire à ce qui se re- 
marque sur les autres sceaux équestres, surtout à une époque pos- 
térieure à celle qui nous occupe ) , et qu'on peut inférer de celle 
circonstance que ce cavalier des Prangins est une réminiscence, 
soit armoirie parlante , de l'ancienne cité équestre , donl ils étaient 
aussi seigneurs. Mais s'il en avait été ainsi, ils auraient conservé ce 
sceau, qui n'aurait pas eu d'importance; tandis que nous les voyons 
le quitter après rétablissement de la maison de Savoye dans le pays 
de Vaud (qui sûrement ne l a plus souffert), et adopter l'aigle sur 
leur écu , armoirie commune aux deux branches de Cossonay et de 
Prangins. Guillaume de Prangins employa le dernier le sceau éques- 
tre. Ses lils Jean et Aymon , l'un sire de Prangins # et l'autre de 
Nyon, se servirent de simples sceaux à l'aigle. On ne connaît pas 
avec certitude les émaux et couleurs de l'écu des sires de Prangins 
et de Cossonay , mais on a des raisons pour croire que le champ en 
était de gueule et l'aigle d'or (voir planche N° 3). 
'* 5 Manusc. de Ruchal et de Stercki. 

w Ce comte doit être Amcdée I er , comte de Genevois, vivant 
en 1102. 
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charte *\ qui nous fait connaître ce fait , Pierre de Pran- 
gins soit titré sire (dominus de Prengins), tandis qu'Ebal 
de Grandson, Humbert d'Aubonne, et Louis de Mont ne 
le sont pas. 

Pierre de Cossonay était revêtu , en 1 180, de la dignité 
de chevalier 46 . On ne connaît pas le nom de son épouse. 
Elle pourrait bien avoir été Mabilie, fille de Vaucher (Wal- 
gherius) de Divonne, le bienfaiteur si ce n'est le fonda- 
teur de Bonmont 47 . 

Les noms de deux des fils du sire Pierre sont parvenus 
jusqu'à nous; savoir : de Jean, qui lui succéda et de Jaco- 
med. Celui-ci fut témoin de la laudation de deux fils d'Hu- 
gues, sire de Grandson, de diverses donations que leur père 
avait faites (en 1179) a Magnon, abbé d'Hautcrêt; dona- 
tions que l'épouse du sire Hugues ratifia au Cliâteau de 
Prangins w . Cette dernière circonstance laisse présumer 
d'étroits liens de famille entr'elle et les sires de Prangins. 

1,5 Conûrmalion par l'evcque Ardutius de Genève , de plusieurs 
donations au couvent de Bonmont, de l'an 1177 (Arch. cant., lit. du 
' naill. de Bonmont). 

46 Manusc. Stercki. 

* 7 Vaucher de Divonne avait deux filles : Habilite et Boucle. Elles 
paraissent dans une donation de leur père au couvent de Bonmont , 
de Tan 1131. L'époux de Mabilie y est nommé Pierre (sans autre 
nom). Celui-ci pourrait être, à rigueur, Pierre de Prangins; il fau- 
drait alors admettre qu'il se fût marié bien jeune. Le mari de Bonelc 
y est nommé Dalmace , et l'on sait , par d'autres chartes , que c'était 
Dalmace dcRovéréaz (Arch. cant., lit. de baill. de Bonmont). Vaucher 
de Divonne ne parait pas avoir eu de fils , et ses filles partagèrent ses 
vastes propriétés. 

rw Manusc. de Ruchat. 
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L'tn trouve encore quelques individus du nom de Cos- 
sonay, lesquels], suivant le temps, pourraient cire fils du 
sire Pierre.^Ce sont : Thomas de Cossonay, chanoine de Lau- 
sanne et cellérier du Chapitre en 1205 et 1208, encore 
chanoine en 1215 *•; Ricliard, son frère 80 ; Rodolphe de 
Cossonay, prieur de Lutry en 1200 et Ulric de Cossonay, 
chevalier en 1208 Les documens se taisent sur les 
rapports qui peuvent avoir existé entr'eux et la maison de 
Cossonay. Ainsi, nous ne déciderons pas s'ils lui apparte- 
naient ou s'ils étaient issus de ses ministériaux 

M Obituairc de la cathédrale de Lausanne , et catalogue manusc. 
des chanoines de Lausanne, par Gaudard. 

30 Obituaire de la cathédrale de Lausanne. 

M Arch. cant. et manusc. de Pavoyer N. F. de Mulinen. 

u Manusc. de Pavoyer N. F. de Mulinen. 

55 Voir au sujet de vassaux, soit de ministériaux, portant le nom 
de leur seigneur, la note 19. 
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Jean succéda à Pierre, son père, dans la possession de Cos- 
sonay et de Prangins. Il fut aussi sire de Berchier ou Bercher. 

Les contestations des seigneurs avec les monastères au 
sujet des donations de leurs prédécesseurs étaient fréquentes. 
Ordinairement , elles se terminaient par la confirmation ou 
l'accroissement de ces donations. Souvent , le sacrifice était 
adouci par une somme d'argent livrée à propos par les 
moines. Ainsi, Jean, sire de Prangins, ayant donné pour 
le remède de son âme et de celles de tous ses prédéces- 
seurs, entre les mains de Bernard, évêque de Belley et 
abbé de St.-Oyen ou de St.-Claude , les dixmes de Divonne 
à l'église de St.-Claude et au prieuré de Divonne, et celles 
deSigny, du territoire d'outre-Boiron et de Villar au prieuré 
de Nyon, et ayant juré entre les mains de cet évêque 
d'observer cette donation, reçut de lui, libéralement (libe- 
raliter), trente-trois livres , monnaie de Genève. Ces dixmes 
avaient été l'objet d'un grief (quere)am) tant de la part du 
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sire Jean que de celle de ses prédécesseurs contre ces mai- 
sons religieuses; cependant, celles-ci les avaient possédées 
longtemps tranquillement, et même Humbcrt, ayeul de 
Jean, leur en avait confirmé la possession. Le sire Amédée 
deGex, Willelme de Chablie 5 \ Anselme, son frère, Vaucher 
d'Arnai ", Anselme de Gralia (Grailly) et d'autres encore fu- 
rent présens à cette donation 56 . Quoiqu'elle soit sans date, 
nous devons la rapporter aux dernières années du 12 mc siècle 
ou aux premières du siècle suivant , puisque nous savons que 
Bernard de Thoire et Villars, abbé de St.-Claude, fut évèque 
de Belley depuis l'année 1 198 jusqu'à sa mort, en 1207 

Jean , sire de Cossonay , avait des possessions dans le 
Yully (pagus Villacensis) qu'il obligea, en 1200, à Roger, 

M La famille de Chablie (plus lard Chabie) prenait son nom d'une 
partie du boiu-g de llslc (celle ou est située l'église), qui s'appelle 
encore ainsi (c'est-à-dire Chabi). Elle élait du nombre des milites 
des sires de Cossonay, aussi seigneur de llslc. Willelme, dont il est 
ici question, élait miles de Cbabie et on le croit la tige de celle 
famille qui s'est éteinte au I6 me siècle. 

55 Vaucher, miles de Arnai , fit , en 1251 , une donation à l'abbaye 
de Bonmont. On trouve fréquemment les d'Arnai (ou d'Arnex) au 
nombre des témoins des transactions des sires de Prangins. Nous 
croyons qu'ils étaient leurs feudataircs. Pierre, miles de Arnai, vivant 
en HG'i, et l'un des bienfaileurs du couvent de Bonmout (Arch. 
canl., lit. du baill. de Bonmont) est la lige de celle famille qui pre- 
nait son nom du village d'Arnai , dans la seigneurie de Gingins , et 
qu'il ne faut pas confondre avec une aulrc famille de même nom , 
appelée ainsi du village d'Arnex , dans la terre de Romainmolier, et 
dont on trouve les membres milites des Grandson au commence- 
ment du t3 mo siècle (manusc. de Gingins). Celle-ci existe encore. 

36 Le sire Jeau en scella la charte. Pièces justificatives JV° V. 

57 Guichenon , hist. de Bresse et de Bugey. 
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évêque de Lausanne, pour la somme de deux cents livres * 8 . 
Comme nous trouvons la postérité du sire Jean en possession, 
dans le 13 me siècle, du château et de la châlellcnie de Belle- 
rive, dans la Vully, il est probable que ces possessions 
avaient seulement été soumises par lui au fief de Pévéque, 
moyennant la somme ci-dessus rapportée. Peut-être, aussi, 
avaient-elles été dégagées par le sire Jean, ou par ses succes- 
seurs. En 1500, levêque Guillaume de Champvcnt préten- 
dait que les possessions des sires de Prangins dans le Vully 
étaient de son fief S9 . 

Au mois de février 1202, Jean, sire de Cossonay (domi- 
nus de Cosonay), à la suggestion de Guillerme (ou Willelme) 
et de Narduin, surnommés (cognomine) Ferrel, et de Pierre 
de Plasei , leur parent , scella la confirmation qu'ils firent 
(sans réclamation) au couvent de Bonmont d'une donation 
de terres au Montlaçon 60 , principalement au lieu nommé 
Boschet (boschetum), que lui avaient faite Turumbert , père 
de Guillerme et de Narduin, et Emarus, leur oncle, pour le 
salut de leurs âmes. La cinquième partie de ces terres reve- 
nait h Pierre de Plasei , du chef de sa mère. Les frères de 
Bonmont leur avaient donné vingt-six sols pour prix de cette 

M Ruclial, inanus.; Lcvade (Dict. géogr., stat. cthist. du cant. de 
Vaud). Kuenlin (Dict. géogr., sLit. et uist. du cant. de Fribourg) rap- 
porte le même fail , eu élevant à 2000 livres la somme pour laquelle 
Jean de Cossonay engagea ses terres à l'évéquc , ce qui est évidem- 
ment une erreur. 

59 Manusc. de Ruchat. 

60 Les diverses donations faites à Bonmont , de terres au Montla- 
çon , prouvent que non-seulement la grange que ce monastère tenait 
par don des de Begnins portait ce nom , mais qu'il était commun à 
une portion de territoire. Voir note ôk. 
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confirmation , à la condition toutefois que, si Hugues 61 , 
leur consanguin , revenait du pèlerinage entrepris en terre 
sainte (de transmarina peregrinatione crucifixi Jcsu redierit) 

et citait (citaverit) le monastère au sujet des terres données, 

• 

61 Le même Hugues et Pierre , son frère , surnommé Ferrel de 
Cossonay , et leur mère Loret, avaient , en 1 1 80 , donné , ou pour 
parler plus vrai, rendu (c'est ainsi que s'exprime la charte) au 
saint couvent d'Agaune de St. -Maurice , la terre (terrain, par celle 
expression il ne faul entendre autre chose sinon une certaine étendue 
de terrain) de Sollens (Sullcns, près Cossonay), par eux inféodée 
à Willclmc de Sollens. Celte donation avait été faile du consentement 
de Turumbert , leur oncle et des fils de celui-ci , Willelme et Nar- 
duin. Le chapitre de Lausanne et l'église d'Agaune l'avaient scellée , 
et six chanoines de Lausanne, plusieurs chevaliers et plusieurs bour- 
geois en avaient été les témoins (Pièces justificatives A 0 VI). Nous 
croyons retrouver cet Hugues dans Hugues de Cossonay, chevalier, 
qui, avec son fils Pierre, confirma (1239, fév.) à l'abbaye du lac de 
Joux, les dons que lui avaient faits Pierre de VuiUerens dit Ferment , 
chevalier, dame Petronillc , sa sœur, et Falcon , son frère , chanoine 
de celte abbaye , donations dont les objets appartenaient au chcsal de 
VuiUerens (Arch. cant. ; tit. du baill. de Romainmolier). Il était pro- 
bablement de la famille des donateurs , puisqu'il contesta les choses 
données, et parent de Nantelme de Cossonay, chevalier, lequel, 
ainsi que son fils Pierre, miles de Sivirie (Severy), fit des dons au 
même couvent, que Reymond, Jean et Humbert de Sivirie, donzels, 
fils de Pierre, confirmèrent en 1228. L'ancienne étiquette de la 
charte de cetle confirmation (celle-ci se trouve aux arch. cant.) 
donne à Nantelme le nom de fVillerens. Nantelme est aussi dit 
miles de Cossonay (manusc. de N. F. de Mulincn, qui ne cite pas la 
date). Les individus que nous venons de nommer ont vraisemblable- 
ment une souche commune. Nous ne la connaissons pas, mais elle 
pourrait bien être ce Pierre de Cossonay, témoin en H'i2 et 1 IG'i 
d'Humberl et de Pierre de Prangins (voir noies 21 et 32). L'obiluaire 
de la cathédrale de Lausanne nomme (avant 1238, mais sans date) 
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(iuillcrme et Narduin restitueraient au couvent ce qui ap- 
partiendrait à Hugues des 26 sols payés. Les témoins de 
la sigillalion du sire Jean furent: Pierre, chapelain de 
Cossonay, Nantelme de Cbabie, Guy de Gomoëns (Gu- 

P. (Pelrusî), miles de Cossonay. 11 est presqu'inulile de faire remar- 
quer que ces diverses personnes du nom de Cossonay sont de condi- 
tion ministériale et étrangères à la famille de dynastes qui nous 
occupe. Vuillcrens était fief de Cossonay. Ajoutons, pour épuiser la 
matière, que les chartes nomment encore Cowjh de Cossotiay, cheva- 
lier, témoin en 12U d'une donation des Graiily àBonmonl,et aussi , 
en 1218, de Jean, sire de Frangins (lit. du baill. deBonmont); encore 
vivant en 1228 , et cité alors avec Etienne de Cossonay, tous deux 
qualifiés de chevaliers du diocèse de Genève (manusc. Stercki). Dès 
lors , il n'est plus fait mention de minislériaux du nom de Cossonay. 
Longtemps auparavant, Amèdèe de Cossonay (de Coseiniaco) figure 
au nombre des témoins d'une donation de dame (domna) Amiza de. 
Aslens (.Viens, près Cossonay) au couvent de Romainmotier, et la 
place qu'il occupe après le mayeur Landric (pièces justificatives 
A' 0 VU) .témoigne de sa condition ministériale. La donation de dame 
Amiza est sans date , mais elle est évidemment du 1 2* siècle , et 
peut-être même de la fin du précédent. On a beaucoup disserté sur 
l'origine des ministériaux. Suivant l'ouvrage profond et classique, 
en Allemagne, du baron de Furth, sur les minislériaux, ils n'auraient 
pas été, dans le principe, de condition franche. Composant la famille 
du seigneur, c'est-à-dire les employés ou officiers de sa maison, 
leurs fréquens rapports avec lui auraient amélioré successivement 
leur condition, jusque-là que devenant tout à fait libres, ils en 
auraient reçu l'investiture de fiefs, formant ainsi, avec le temps, la 
classe des vassaux. Ce second ordre de noblesse acquit, générale- 
ment , par le service militaire , le rang de chevalier, et par là se rap- 
procha de la noblesse dynastique dans laquelle on le voit se confon- 
dre dès la fin du i'i c siècle. Celle-ci, opprimée par les souverains 
jaloux de son antique influence, affaiblie et appauvrie, disparut peu 
à pou do fait. 
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moens) Pierre de Surpierre (de Suprapetram) w , Pierre 
de Chabic, Pierre de Chesaut (Chesaux) , Pierre de Oljens 
(Oulens) *\ Pierre de Graley (Grailly), Guillerme et Hugues 
de Granlie (Grancy) 6S , et d'autres encore 66 . 

La tendance des couvents était alors d'augmenter leurs 
propriétés aux dépens des seigneurs possessionés dans 
leur voisinage, lesquels, de leur côté, s'efforçaient de 
leur reprendre ce qu'ils avaient attiré a eux. Les sires de 
Prangins et les frères de S lc .-Marie de Bonmont furent donc 
souvent en mésintelligence. En voici un premier exemple : 
Le sire Jean élevait contre Bonmont des prétendons au su- 
jet de plusieurs possessions dont ce couvent était investi 
et que celui-ci assurait posséder de droit. Une convention 
eut lieu entre les parlies, dans l'église de Genollier, pro- 
bablement par l'entremise de Nanlelmc , évèquc de Genève, 
qui nous la fait connaître par une charte de l'année 1204. 
Par elle, le sire Jean (dominus Jobannes) renonce à ses 
prétentions , et, du consentement de sa femme Agnès et 

(,i Les de Gumoëns étaient vassaux des sires de Cossonay à cause 
de la seigneurie de Berchicr. 

65 La seigneurie de Surpierre (aujourd'hui dans le canton de Fri- 
bourg) appartenait très-anciennement à la maison de Cossonay, 
comme n uis le verrons. Etait-ce peut-être déjà le cas, en 1202, et 
Pierre de Surpierre ne serait-il pas un minislérial du sire Jean? 

w La famille dOulens tirait son nom du village ainsi nommé, situé 
entre Cossonay et Ecliallcns. Elle était feudataire des sires de Cos- 
sonay pour divers fiefs dans la baronnie. 

65 Grantic (Grancy). Ce village a aussi eu sa famille féodale qui 
s'est éteinte de bonne heure. Une partie de Grancy était de la mou- 
vance du château de Cossonay. 

66 Pièces justificatives N° VUl. 
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$ Humbert , son fils , confirme a la maison de Bonmont 
lout ce qu'elle possède (ce qu'elle a occupé) , promenant de 
la maintenir justement, dé lout son pouvoir, contre tou- 
tes personnes et de bénignement veiller a ce qui lui sera 
utile. 11 promet également de garantir (omnem varanliam 
portare ) les arbres et les noyers qui sont dans le cimetière 
de Viz (Vic) 6T , et cela pendant aussi longtemps qu'il tien- 
dra le fief 68 ; et si les frères de Bonmont peuvent acquérir 
le fief, il y consent. Or, l'abbé de Bonmont ayant prêté au 
sire Jean vingt-cinq livres de Genève, remboursables au cou- 
vent lorsque l'abbé le voudra , celles-ci ne pourront être 
rendues sinon à la volonté de l'abbé; et lorsqu'elles auront 
été payées, le sire Jean, pendant quarante jours, ne 
pourra agiter aucuns griefs contre le couvent. Il se constitue 
lui-même otage pour celte dette avec le seigneur Etienne de 
Nyon (dominum Stephanum de Niuns) 6 % Humbert, mi- 
nistral, deux frères, cbevancicrs de Grailly, et Humbert, 
Anselme et Vaucher d'Arnai. L'évêque Nantelme et mes- 
sire Jean scellèrent cette convention , en présence d'Elie, 
abbé d'Haulecombc, d'ilumbert, prieur de Geuollier, de 

67 Le couvent de Bonmont possédait l'église de Vie, par donation 
d'Humbert, sire d'Aubonne (bulle du pape Alex. III, en faveur de 
Bonmont), et par conséquent aussi le cimetière. Le village de Vie ou 
Vich (en latin parfois nommé Vizo) faisait partie de la baronnic de 
Prangins. 

68 II résulte de ce passage que Vie n'était pas alleu, mais que le sire 
Jean le tenait en fief. S'agirait-il seulement ici des dixmes qui mou- 
vaient de rarchevéché de Besançon? 

■ Etienne de Nyon était probablement un cbevancier du sire Jean, 
décore du rang de chevalier, d'où lui vient le titre dominus qui lui 
est donné. 
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Nantelme d'Aubonne, d'Harduin de Bière, de Girald, 
Sénéchal de Binnins (Begnins) 70 , et d'autres encore u . 

La chartreuse d'Oujon , située sur le Jura , non loin de 
Prangins, à l'occident du village actuel d'Arzier, dans un 
lieu âpre et sauvage, fut aussi l'objet des largesses du sire 
Jean. En 1211 , il lui donna en aumône 73 tous les droits 
qu'il avait ou semblait avoir 73 dans les limites de cette char- 
treuse en pâturages , bois, prés, forêts et dixmes et aussi 
l'usage que les hommes de Begnins avaient dans ces limites 7 \ 
Quelques faibles vestiges de ce couvent sont encore visi- 
bles de nos jours. On sait qu'il fut brûlé par les conquérans 
bernois. 

A la prière des moines de Bonmont, d'une part, et d'An- 
selme et d'Humbert, chevanciers (milites) de Grailly et de 
Richard, leur frère, de l'autre, Jean, sire de Prangins 
(dominus de Pringins), scella, en 1214, le don de ces 

70 Voir note 35. 

71 Pièces justificatives A'° IX. 

7Ï En aumône , c'est-à-dire par piété et sans attendre , en retour, 
des avantages temporels. Les donations aux maisons religieuses et 
aux églises se faisaient en aumône pure et perpétuelle. 

73 Ou semblait avoir. Cette expression s'applique, pensons- 
nous, aux droits qui ne portaient pas sur des choses matérielles et 
saisissantes. On y retrouve l'équivalent de la quasi-possession. 

711 La donation de messire Jean eut lieu à Prangins, le 17 mai 
421 1 , du laud et vouloir de plusieurs nobles et hommes de Begnins. 
Le donateur, Bernard , évèque de Genève , et le sire Amédéc de 
Gex la scellèrent (Arch. d'Arzier , passement et sentence du ballif 
de Vaud , en faveur du prieuré d'Oujon et de ses sujets d'Arzier et 
du Muids , contre dame Lucque de la Baume , dame de Mont, et la 
communauté de Béguins, de l'an 1388). 
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trois frères à Bonmont de ce qu'ils possédaient aux 
hommes (in hominibus) de Gingins qui furent de Chiserai 
( trois hommes et deux femmes, leurs sœurs ) et de leurs 
héritiers des deux sexes, donation, ou plutôt abandon, 
pour lequel l'abbé leur avait payé soixante sols ™. — Le vil- 
lage de Grailly faisait partie des domaines des sires de Pran- 
gins 76 et la famille desrotïites qui en portait le nom était leur 
vassale. Fréquemment, nous voyons les Grailly assister a 
leurs transactions. On sait que dans ces occasions les hauts 
barons étaient ordinairement entourés et assistés de leurs 
vassaux et ministériaux. La haute fortune à laquelle la mai- 
son de Grailly parvint avec le temps est connue 7 \ 

75 Témoins, entr'autres, Abbo, prieur d'Oujon , Pierre de Plaisic, 
Girard de Roselion , Jaques de Sersie ( Sergy) , Conon de Cosonai 
(Cossonay), et Guillaume de Chablie , chevaliers ; Humbert , minislral 
de Pringins (Prangins), Uldric de Gralic, fils d'Etienne, et Hugues, 
son frère (Pièces justificatives N° X). 

76 L'hommage prête en 1246 , par Humbert de Cossonay à l'ar- 
cheveque de Besançon , indique la pierre de Moray et le canal de 
Brussins (Bursins) comme les limites entre lesquelles les dixmes que 
possédait le sire Humbert étaient du fief de l'archevêque. Or, la 
pierre de Moray est à dix minutes du village de Grailly, du côté de 
l'occident. Une indication de divers titres, concernant les anciens 
seigneurs de Prangins (manusc. appartenant à la biblioth. Favre , à 
Rolle), mentionne une vente de Greilly, faite par le sire Jean au cou- 
vent de Bonmont en 1235. t 

77 Archambaud de Greilly, seigneur du dit lieu , de Rolle , au pays 
de Vaud, vicomte de Bcnauges, en Gascogne, et Captai de Busch, 
épousa Isabelle de Foix , héritière de Matthieu de Foix , son frère , 
vicomte de Castillon. Gaston, leur fils, quitta le nom de Greilly pour 
celui de Foix , porté et illustré par ses descendants , qui devinrent , 
avec le temps, ducs de Foix et pairs de France. Dans le courant du 
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La convention de 1204, entre messire Jean et Bonmont, 
n'avait pas terminé leurs querelles et le premier persévérait 
dans ses prétentions à plusieurs des possessions du couvent 
dans sa seigneurie. Enfin la paix se fit entre les parties, a 
Pâques de Tannée 1218. Elle fut à l'avantage des moines; 
car le sire Jean , pour le salut de son âme, de celles de sa 
femme A (Agnès), de ses fils et de ses filles , de tous ses 
prédécesseurs et de tous ses successeurs, abandonna en 
aumône pure et perpétuelle à Dieu , à Ste.-Marie , à la mai- 
son de Bonmont et aux frères qui y servaient Dieu , tout ce 
que cette maison possédait dans rétendue de sa seigneurie 
en terre cultes et incultes, prés, vignes, bois, eaux, dixmes, 
hommes et autres choses quelconques , acquises à quelque 
titre que ce fut et dont elle se trouvait investie le jour où 
la paix fut faite entre lui et le couvent. Messire Jean fit 
cette donation sur l'autel de Ste.-Marie et posa , en témoi- 
gnage, sa main droite sur l'autel et le baisa, et cela en 
présence de l'abbé et de tout le couvent, de Hugues, cellé- 
rier de St.-Claude , des prieurs de Divonne et de Nyon , de 
Guerric, sire d'Aubonne, du sire de Divonne, de plusieurs 
chevanciers et autres personnes. Il promit encore de proté- 
ger et de défendre le couvent contre toutes personnes, de 
tout son pouvoir, et de garder ses biens comme les siens 
propres; môme s'ils étaient pris, d'en poursuivre la restitu- 
tion, tant par lui que par ses hommes. Enfin, s'il lui était 
fait, soit à ses propriétés, injure ou dommage dans l'éten- 
• 

15 me siècle, Amédéc de Viry acquit la seigneurie de Rollc de Gaston 
de Foix. Une branche des Grcilly resta au pays de Gex. La tige con- 
nue de cette ancienne famille est Girard de Grailly ou Greilly , vivant 
en 1120 (manusc. LcCoullre et Rcbcur). 



Digitized by 



55 



due de sa seigneurie, de le réputer être fait à lui-même, 
ou à son héritier. Tout cela fut confirmé sur les mains de 
G., jadis abbé de Bon mont et alors moine, par A (Agnès), 
femme du sire Jean, par II. (Humbert), J. (Jean) et W. 
(Willelme), ses fils et par E. (Elisabeth?), sa fille, en pré- 
sence de R. (Rodolphe), sire de Wufflens, de R. (Rodolphe), 
chcvancier de Wufilens, de R., chevancier de St. Saphorin, 
de G. d'Ecublens, de Cicars de Bussens 78 , de Conon de 
Cossonay de F. de Treslai , de B., ministral de Cossonay 
et de plusieurs autres personnes tant ecclésiastiques que 
laïques. Messirc Jean déclara que, si quelqu'un de ses héri- 
tiers et successeurs avait l'audace d'aller à rencontre de sa 
donation, il encourrait la colère de Dieu tout-puissant et 
serait privé à jamais de l'héritage paternel. 

En retour de cette concession , l'abbé et le couvent 
accordèrent au sire Jean, à sa femme, h ses fils et à ses 
filles, la participation aux bonnes œuvres du couvent , tant 
en veilles qu'en offices divins, en observation de la disci- 
pline de l'ordre, en prières et en jeûnes, afin que, par 
ces bonnes œuvres et par celles du sire Jean et de sa 
famille, Jésus-Christ leur pardonne le mal qu'ils ont et 

78 Les de Bussens (on prononce maintenant Bonssens) étaient du 
nombre des clievanticrs des sires de Cossonay, et tenaient d'eux des 
fiefs au village qui leur a donné son nom , entr'autres la Mcstralie 
de cet endroit. Cette famille féodale s'est éteinte dans la personne 
de Pcrrissonne , fille de Jaquet de Bussens, doniel, et femme, 
dans la première moitié do 15"" siècle, de Jean Porlier , donzel 
dTvcrdon. 

79 Voir sur Conon de Cossonay la note 61. Nous trouvons dans la 
place qu'il prend ici parmi les témoins la preuve de son extraction 
minislériale. 
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auront fait tant au couvent qu'en d'autres choses M a 
Le sire Humbert de Wufllens (le chàtel) ayant engagé, 
en 1222 , au couvent de Romainmotier l'avouerie d'Apples 
et tout ce qu'il possédait en cet endroit justement ou injus- 
tement, pour trente livres lausannoises, Jean, sire de Cos- 
sonay, se porta fidéjusseur de cette mise en gage 81 . L'année 
suivante, il scella, à la prière de Guillaume, sire de Wuf- 
flens (le chàtel), la confirmation que fit celui-ci à ce couvent 
d'un don de Reymond, son père Déjà, en 1210, raes- 
sire Jean avait apposé son sceau a un abandon fait par Jean 
de Wufllens au même monastère 88 . 

La même année (1223), messire Jean fut témoin 84 de la 
cession que les frères Humbert et Willelme de Disy M , che- 
valiers, firent au couvent de Romainmotier, moyennant 
quatre livres (qu'ils acceptèrent des biens de l'Eglise), de 
leurs prétentions a un homme de Disy (nommé Rod. Char- 

80 Et afin que sa donation fut invariable et ferme envers Dieu et 
envers les hommes , le sire Jean en scella la cliarle (Pièces justifica- 
tives JV° XI). 

81 « Iluius rci (de la mise en gage) ego Johannes dominus de Cosso- 
b nay, sum fldejussor pacis, apud ccclesiam R.J M 1 , et conv. ; quia , 
t ut verc dicitur , inimicus pacis a d"° confundetur ; sed qui parit 
» concordiam , in d a * gaudebit et ut hoc ralum mancat presens scrip- 
» tum sigilli mei munimine roboratur A 0 ab incarnacionc d ai 1222 » 
(Cart. de Romainmotier). 

n et 85 Cart. de Romainmotier. 

w Avec Henri de Gomoëns et Pierre d'Arnay, chevaliers , et plu- 
sieurs aulres personnes , tant ecclésiastiques que séculières. 

83 Ils étaient fils de Villelme de Disy, chevalier, vivant en H 50, 
tige de celte ancienne famille , qui prenait son nom du village de 
Disy, près de Cossonay, et qui s'est éteinte dans la première moitié 
du 15 e siècle. Les de Disy étaient feudataires des sires de Cossonay. 
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bini) 86 . Celte transaction eut lieu à la Chaux, dans la cour 
des templiers (in curia templariorum). — On sait que le vil- 
lage de la Chaux, dans la seigneurie de Cossonay, apparte- 
nait a Tordre militaire et religieux du Temple qui y avait 
un établissement. Cet ordre célèbre le possédait par suite de 
donations des sires de Cossonay 87 , donations qui doivent 
provenir du sire Jean lui-même, ou de Pierre, son père, ou 
d'Humbert, son ayeul, puisque Tordre du Temple ne fut 
définitivement constitué qu'en Tannée 1127 88 . L'ordre de 
St.-Jean de Jérusalem, émule et rival de celui du Tem- 
ple, avait également des biens et un établissement dans 
la seigneurie de Cossonay. Le domaine seigneurial de 

16 Cart. de Romainmotier. 

87 Ces donations mêmes ne sont pas connnes, mais elles sont rap- 
pelées dans une prononciation d'arbitres, de l'an 1483 (titres de la 
terre de la Chaux), rendue dans une difficulté entre frère Louis du 
Franc, chevalier, commandeur de la Chaux, et les prudbommes de 
ce village , à l'occasion des corvées de charrue et du cliarriagc des 
vins du commandeur, de Benay et de Roman, dont les prudhom- 
mes se refusaient à prêter reconnaissance. 11 est dit dans cet acte 
que les habitans de la Chaux, de la part d'occident (c'est-à-dire sur 
la rive gauche du Veyron), ayant animaux pour la charrue , sont 
tenus à ces corvées et charriage , comme autrefois ils étaient obligés 
» aux seigneurs de Cossonay, jouxte le contenu des donations faites 
» par eux à la maison de la Chaulx. » Lors de la suppression de 
l'ordre du Temple, la Chaux passa à Tordre de St.-Jean de Jérusa- 
lem, qui en resta possesseur jusqu'à la conquête bernoise. Les vain- 
queurs vendirent la Chaux , en 1 540 , à Robert du Gard , dit de Frcs- 
neville , gentilhomme piccard , de la famille duquel cette terre passa , 
par mariage , dans celle de Cbandieu. On a peu de lumières sur la 
Chaux, antérieurement à l'inféodation de IMO. 

H Père Anselme, le théâtre de l'honneur. 
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Croze 8t , dans la riante vallée de la Venoge, était sa pro- 
priété, ainsi que des terres au village de Yillars-Ste.- 
Croix w . On n'en connait pas l'origine. 

Nous avons dit que Jean , sire de Cossonay et de Pran- 
gins, Tétait aussi de Berchier. On ignore à quel titre il pos- 
sédait celte seigneurie, située dans le cœur du pays de 
Vaud , et qui était un alleu. Elle demeura la propriété de la 
maison de Cossonay jusqu'à son extinction. Comme sire de 
Berchier, Jean de Cossonay eut différend avec le chapitre 
de Lausanne à l'occasion du meurtre de deux de ses sujets, 
l'un de Cossonay, l'autre de Berchier, commis par deux 
hommes et desGlles du village de Vuarrens, dont la seigneurie 
appartenait au chapitre. En représailles , les gens de Ber- 
chier pillèrent et brûlèrent Vuarrens , à plusieurs reprises , 
aidés de ceux deBelmont, leurs voisins, dont la seigneurie 
appartenait aux dynastes de Grandson. Ces désordres durè- 
rent longtemps. En 1228, Girard et Henry de Gumoens, 
chevaliers, furent, avec d'autres , nommés arbitres entre le 
chapitre et messire Jean 9 *. Enfin, le .chapitre procura la 

w L'hôpital de Croze appartenait déjà , en 1228 (cart. de Laus.), 
aux chevaliers hospitaliers de St.-Jean de Jérusalem. Annexé plus lard 
à la commanderie de la Chaux , après que celle-ci eut passé à ces 
chevaliers, il fut compris dans la vente de 15&0. 

*> Déjà, en 1273, il est fait mention de riiôpilaîde Stc.-Croix, 
près de Villard (Arch. cant., hommage de Vuill. Charpil à révëque de 
Lausanne). En U58, le commandeur de la Chaux accensa les terres 
de cet établissement de son ordre. Peu après la réformation (en 
1546), rhôpilal et l'église de la Ste. -Croix, qui lui appartenait, se 
trouvaient en ruines (Arch. cant. , Grosse des fiefs nobles de Cosso- 
nay, par Mandrot). 

94 Manuscrits de Ruchat. 
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paix à ses sujets, en 1250, moyennant quaran le livres que 
les meurtriers furent obligés de payer au sire de Cossonay 9S . 
Celui-ci ne doit pas avoir survécu longtemps à cette pacifi- 
cation, puisqu'on 1235 ses fils étaient en possession de ses 
seigneuries. — Messire Jean fut un des dynastes les plus 
puissans de la patrie vaudoise au commencement du 15 mo 
siècle. Le partage de sa succession entre ses fils diminua 
la grandeur de sa maison. L'un d'eux, cependant, homme 
d'église, lui donna un nouveau lustre en montant sur le 
siège épiscopal de Lausanne où l'appela le parti national , en 
opposition a Philippe de Savoye, son concurrent. Son élec- 
tion témoigne de la considération dont jouissait alors la mai- 
son de Cossonay. 

Nous avons vu que la femme du sire Jean se nommait 
dame Agnès* 8 ; elle vivait encore en 4235**. On ignore sa 
famille. Les documcns nous apprennent qu'il laissa quatre 
fils et plusieurs filles , savoir : 

1° Ifumbert, Fainé , tige de la maison de Cossonay pro- 
prement dite. 

2° Wtïlelme ou Guillaume, auteur de celle de Prangins. 
3° Jean, Voué a l'église, Jean de Cossonay était chanoine 
de Lausanne en 1220 et chantre du chapitre en 1230". 

n Rucbat, Abrégé de l'Hist. ecclés. du pays de Vaud. 

85 Voir ce qui a été rapporté de la convention de 120* , entre mes- 
sire Jean et Bonnionl, qu'Agnès, sa femme, ratifia. 

Dame Agnès (domina Agnes) approuva la donation que son 
fils Vuillelme, sire de Prangins, fit alors au couvent de Bonmont 
(Pièces justificatives N° XXXIV). 

95 Rôle des chapitres tenus à Lausanne par commandement des 
évèques (manusc. Pachc). 
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Il prend celte dernière qualification lorsque, en 4235, il 
lauda et scella une donation du sire Guillaume de Prangins, 
son frère, au couvent de Bonmont, de sa part aux diurnes 
de Burtigny, de Marchissy et de Vie M . On sait que la di- 
gnité de chantre était la seconde du chapitre, dont le prévôt 
était le premier dignitaire 97 . Boniface, évêque de Lausanne, 
ayant résigné son évêchéen 1259, le chapitre ne s'accorda 
point sur le choix de son successeur. Une partie élut 
Philippe de Savoye, primicier de Metz et frère du comte 
Amédée, quatrième du nom. Mais l'archevêque de Besançon et 
l'évêque de Langres, que le pape Grégoire IX avait adjoints 
au chapitre pour faire l'élection de l'évêque, n'ayant pas 
approuvé ce choix, une autre partie du chapitre élut le 
chantre Jean de Cossonay. Cette double élection produisit 
de grands maux , chacun des concurrens voulant et pouvant 
faire valoir ses droits a main armée. Tandis que Philippe 
ou ses partisans occupaient la ville haute , soit la cité , 
Jean de Cossonay, avec ses frères et ses amis, s'empara de 
la ville basse. Les villes de Berne et de Moral se déclarèrent 
pour l'élu du peuple (c'est ainsi qu'on désignait Jean de Cos- 
sonay) et lui envoyèrent un renfort d'un millier d'hommes. 
D'un autre côté, Pierre de Savoye amena six mille hommes 
au secours de son frère, et Aymon de Faucigny, son beau- 
père (de Pierre), assiégea la ville. Ces diverses troupes déso- 
lèrent Lausanne 98 . Conon d'Eslavayé, prévôt du chapitre, 
s'interposa entre les combattans, et, par sa médiation, 

* Pièces justificatives A" 0 XXXIV. 

97 Les autres dignitaires du chapitre étaient le trésorier et le 
sacristain (nianusc. Paclie). Faut-il y ajouter le cellcrier? 

M Ruchat, Abrégé de THist. ccclés. du pays de Vaud ; de Gingius, 
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Jean de Cossonay prit possession dn siège épiscopal. Tou- 
tefois il ne fut reconnu par tout le corps du chapitre 
qu'au bout de quelques années. — La possession commune 
de l'hommage du château d'Estavayé , dont une moitié 
avait été acquise par Jean de Cossonay de Guillaume d'Es- 
tavayé et de ses neveux , et l'autre moitié par Pierre de 
Savoye, devint une cause de dissension entre ces deux ad- 
versaires déjà mal disposés l'un pour l'autre. La guerre ne 
tarda pas à éclater et fut vivement soutenue de part et d'au- 
tre. Le prince Pierre , assisté d'Aymon , quatrième du nom , 
sire de Faucigny, son beau-père , fit irruption à Lausanne 
et parait avoir eu le dessus dans cette lutte qui se termina 
par la paix conclue a Evian, le 29 mai 1244, par l'entre- 
mise de cinq médiateurs". Notre évêque y céda plus qu'il 
ne reçut* 00 . Il prit aussi l'engagement de faire observer 
l'hommage lige que son frère Humbert, sire de Cossonay, 
avait prêté le même jour au prince Pierre 401 . — En 1246, 
l'évêque Jean acquit du chapitre de Besançon ses droits sur 

les Etablisscmens du comte Pierre de Savoye au pays de Vaud, 
d'après Cibrario ; ma n use. Pache. 

99 DeGingins, les Etablissemens du comte Pierre de Savoye, etc. 

400 L'évèquc céda au comte Amédée de Savoye , et par celui-ci 
au prince Pierre, les droits de l'église de Lausanne sur Romont , les 
droitures de la même église entre les deux Glannes et à Rossens , et 
ce qu'il avait acquis de Guillaume d'Estavayé. En revanche , le comte 
Amédée et le prince Pierre abandonnèrent à l'évôque , en toute pro- 
priété, les droits qu'ils pouvaient avoir sur le château de Lucens, 
sur la terre de Mont et dans son territoire. Le prince Pierre promit 
de tenir les choses cédées , en fief de l'église de Lausanne (de Gingins , 
les Etablissemens du comte Pierre de Savoye, elc). 

101 DeGingins, les Etablissemens , etc. 
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Cully, Riez et Bremblens ,w . — Il engagea, en 1254, la 
jurisdiclion temporelle de révéché de Lausanne au sire 
A) mon de Faucigny, pour trente mille' sols genevois, à 



condition , toutefois , que les châteaux de 1 evéque seraient 
gardés par les vassaux de l'église et que ceux-ci jureraient 
fidélité tant à l'évêque qu'au sire de Faucigny. — Cepen- 
dant Pierre de Savoye avait pris pied ferme dans le pays de 
Vaud et sa puissance y devenait de plus en plus prépondé- 
rante. Aussi l'évêque Jean, qui le considérait comme le 
plus capable de protéger l'église de Lausanne et de l'enri- 
chir, lui concéda-t-il , dans le courant de l'année 1260 et 
après avoir liquidé en partie l'hypothèque par lui donnée au 
sire de Faucigny, la moitié de ses droits temporels ( reve- 
nus, justices et droits) sur la cilé, sur la ville et sur la ban- 
lieue de Lausanne , concession qui était limitée a la vie du 
prince 4M . — Jean de Cossonay fut en différend avec son 
chapitre au sujet de la jurisdiclion sur le prieuré de St.-Maire. 
Une prononciation d'arbitres (1261 , août) le condamna et 
décida que l'évêque n'avait que le droit de confirmation sur 
ce prieuré m . — On rend à Jean de Cossonay le témoi- 
gnage d'avoir été un homme doux et dont l'épiscopat fut 
favorable à son église <0 *. 11 mourut sur la fin de l'année 
1275, peu de temps après que le pape Grégoire X, qui 
s'était rendu à Lausanne pour s'y aboucher avec l'empereur 
Rodolphe de Habsbourg, y eut fait pompeusement, en pré- 

lw Ruchat, Abrégé de l'IIist. ecclés. du pays de Vaud, édition de 
1838, note 79. 

103 De Gingins , les Etablisscmens du comlc Pierre de Savoye, etc. 
1( * Ouvrage cité à la note 102 , y voir la note 79. 
103 Manusc. Pache. 
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sence de ce souverain, d'un grand nombre de princes et 
d'un concours immense de personnes , la dédicace de la 
belle cathédrale de Lausanne nouvellement rebâtie l06 . Cette 
consécration parait avoir eu lieu le 19 d'octobre de cette 
même année 10 \ 

4° Âmédée. Ce quatrième fils de messire Jean se voua 
également à l'église. On le trouve chanoine de Lausanne 
en 1220 108 . En 1235, il approuva la donation que fit alors 
son frère Guillaume au couvent de Bonmont. 

5° Isabelle* 09 . Elle épousa Pierre, co-seigneur d'Esta- 
vaye% chevalier, qui ne vivait plus en 1222 li0 . H était fils 
de Nicod , aussi co-seigneur d'Estavayé " 4 . 

6° Une autre fille désignée dans la charte de 1218 (voir 
plus haut) par la lettre initiale E. t peut-être Elisabeth. 

On trouve encore un Guillaume de Cossonay, prévôt du 
chapitre de l'église de Neuchàtel en 1249*", lequel, sui- 



406 Ruchat , Abrégé de l'Hist. ccclés. du pays de Vaud. 

407 Ruchat, Abrégé de l'Hist. ccclés. du pays de Vaud, édition de 
1838, note 80. Scion le manuscrit Pache, la consécration de la 
cathédrale eut lieu le 3 novembre 1275, et la dédicace en fut re- 
mise au 20 octobre de l'année suivante. 

108 Rôle des chapitres tenus à Lausanne, etc. (manusc. Pache). 
L'obiluaire de la cathédrale de Lausanne le qualifie clerc, c'est-à- 
dire homme d'église. 

409 Manusc. Stcrcki. L'avoyer de Mulinen (manusc.) croit Isabelle 
sœur et non fille du sire Jean. 

410 Cart. d'Estavayé : il fait partie de la riche collection de 
Mulinen. 

4,4 Cart. d'Estavayé. 

441 De Montmoliin , Mémoires sur la principauté de Neuchàtel. 
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vanl le temps, pourrait avoir été fils du sire Jean I er . On 
sait que les dignités de l'église étaient souvent le partage 
des cadets des grandes maisons. Toutefois , aucune charte 
ne le dit ûls du sire de Cossonay. 



MAISON DE COSSONAY PROPREMENT DITE. 



HUMBERT II. 



Nous avons vu Humbert ratifier la convention que fit le 
sire Jean , son père , en 1204, avec le couvent de Bon- 
mont , ainsi que sa donation k ce monastère en 1218. 

En 1235, Humbert, sire de Cossonay (dominus de Cosso- 
na y)» approuva le don que fit k ce même couvent son frère 
Vuillelme, sire de Prangins, de ce qu'il possédait aux dix- 
raes de Burligny, de Marchissy et de Vie, laudation d'autant 
plus nécessaire que ces dixmes étaient de son fief ,,f . Con- 
te&son, femme du sire Humbert, et Jean, leur fils, l'approu- 
vèrent aussi **\ Ainsi l'héritage de messire Jean se trouvait 
alors partagé entre ses fils. L'ainé, Humbert, possédait la 
Seigneurie de Cossonay, et Vuillelme ou Guillaume, celle 

• * 

m Cela ressort de 1* hommage prêté, en 1216, par le sire Hum- 
bert à l'archevêque de Besançon. Voir plus bas. 

4U Pièces justificatives JY° XXXIV. 
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de Prangins m . Berchier entra dans le partage de l'aîné ,u . 
Trois ans plus tard (en 1258), Humbert donna son con- 
sentement au don du sire Vuillelme au couvent de Ro- 
mainmotier des dixmes de Dullit et de Verney et fie la part 
de celles de Vinzel et de Bursins que le prieuré de ce der- 
nier endroit y percevait U7 . Ces dixmes étaient également 
du fief du sire Humbert 418 

Nous arrivons à l'époque où messire Humbert , sans doute 
contraint par les circonstances, fit hommage lige 1 9 , pour sa 
ssigneurie de Cossonay, au prince Pierre de Savoye, surnommé 
le petit Charlemagne. On se rappelle qu Uldric de Cossonay, 
donnant, en 1096, l'église de Cossonay au couvent de 
Romainmotier , remarque qu'elle est fondée dans son al- 
leu lî0 , expression qui nous indique qu'alors Cossonay n'était 
pas fief. Il ne faut cependant pas en conclure que les 



" 5 Sauf, cependant , le village de Luins , à la Côte , qui en faisait 
partie, et que nous trouverons plus tard au nombre des propriétés 
de la branche aînée. 

m Du moins Jean II, son pelit-fils, en était seigneur. On ne con- 
naît pas la répartition des autres propriétés du sire Jean entre ses 
fils. Les possessions dans le Vully paraissent avoir passé a la 
branche de Prangins. 

117 Arch. cant. , lit. du baill. de Morges. 

1,8 Quoique cela ne soit pas remarqué dans la charte , nous savons 
que les dixmes , depuis la pierre de Moray jusqu'au canal de Bursins, 
étaient du fief du sire Humbert. 

119 « Ligilatem et fidelitatem quam fecit. » (De Gingins , les Etablis- 
semens du comte Pierre de Savoye au pays de Vaud). 

930 Selon un auteur moderne (Hallam), alleu voulait parfois dire , 
au 1 t me siècle, un fief héréditaire. Nous ne croyons cependant pas que 
cette signification soit applicable ici. 
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ancêtres d'UIdric , qui avaient possédé cet alleu en paix , 
fussent entièrement indépendans des souverains du pays. 
Ainsi que les Grandson et autres dynastes de la patrie vau- 
doise, qui exerçaient dans leurs propriétés la plupart des 
prérogatives de la souveraineté , les sires de Cossonay re- 
levaient immédiatement du second royaume de Bourgogne. 
Après la mort du dernier Rodolphe, leur position fut la même 
à l'égard de l'empire, son héritier. Forcés, sûrement, de se 
soumettre aux recteurs de la Bourgogne Transjurane ils 
recouvrèrent leur immédiateté à la mort du dernier des 
Berthold et la perdirent de nouveau lorsque rétablissement 
de Pierre de Savoye dans le pays de Vaud obligea messire 
Humbert à se reconnaître homme lige de ce prince. Cet 
hommage semble avoir été la conséquence de la paix que 
l'évéque Jean, son frère, conclut à Evian avec le petit 
Charlemagne (le 29 mai 1244) et qui termina leurs diffé- 
rends, puisqu'il fut prêté le jour même et que l'évéque prit 
l'engagement de le faire observer iW . La seigneurie de Ber- 
cher n'y fut pas comprise et resta alleu comme précé- 
demment. 

Pierre de Savoye n'était pas le seul suzerain du sire Hum- 
bert: le comte de Genève, l'archevêque de Besançon et le 
sire de Gex Pétaient aussi. Ceci nous conduit à parler de 
l'hommage qu'il prêta à l'archevêque. 

*** Nous sommes sans lumières sur la position des sires de Cosso- 
nay vis-à-vis des comtes de Genève, qui avaient acquis, au 12 m * siè- 
cle, une grande prépondérance dans le pays de Vaud. Guillaume 
prend même, en 1192, litre de Cornes Valden&ium (Alex. Ls. de 
Wattcvillc, Hist. de la Conféd. helvétique). 

m De Gingins , les Etablissemens du comte Pierre de Savoye, etc. 
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Par une charte datée de la fête de St.-Barnabé 1246, 
Jean, par la grâce de Dieu, évêquede Lausanne, fait savoir 
que son cher frère Humbert, sire de Cossonay, a fait hom- 
mage, en sa présence, à Besançon, à vénérable père Vuil- 
lelme , par la grâce de Dieu , archevêque de cette ville , et 
reconnu tenir en fief de lui Nyon et la ville nommée Pormen- 
tor (Promenthonx) , depuis la fontaine du milieu du chêne 
jusqu'à la maladière de Nyon, et le lac depuis le rivage devers 
Nyon jusqu'au milieu du lac , et le péage, et la pêche trois 
jours de la semaine, et la quête des poissons 4Mbl * pendant 
le carême , et les dixmes depuis le canal de Brussins (Bur- 
sins) jusqu'à la pierre de Moray 113 . Item, qu'il a reconnu 
être homme lige de l'archevêque, avant tous autres, des deux 
côtés du Jura (citra Juram versus Bisuntinum et ultra Ju- 
ram ) , sauf la feaulé du sire de Gex et le fief du comté 
(comitatus) de Genève qui s'étend depuis le ruisseau appelé 
l'eau de Perengin (Prangins) jusqu'à la fontaine nommée 
Brallons m . — Le sire de Prangins tenait également en fief 

<ss bi« Quœslum piscium. Elle se percevait de chaque bateau 
péchant. Nous ne saurions indiquer en quoi consistait ce droit. 

m Ces limites des domaines des sires de Prangins sont rappelées 
dans plusieurs chartes. Le canal , soit la cheneau (ainsi nommé dans 
d'autres chartes) de Bursins, ne se distingue plus de nos jours ; mais 
une maison , située à l'occident de ce village , porte encore le nom 
de cheneau. Quant à la pierre de Moray (Maurex), elle se trouve à 
dix minutes à l'occident du village de Grailly, au pays de Gex. 

m L'évéque Jean scella la charte de l'hommage de son frère Hum- 
bert (Voir Pièces justificatives N° Xll). Quoique cette charte se 
trouve imprimée dans Guichenon , Biblioth. sebusiana , centuria 
2 da , N° 61, nous avons crû devoir l'insérer au nombre de nos pièces 
justificatives , parce que , d'un côté , l'ouvrage de Guichenon est de- 
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du siège archiépiscopal de Besançon , vingt livres de terre 151 , 
a Etrellc m , proche (juxla) Mont 1 ". 

On ignore et l'origine de cette mouvance de l'archevêque 
et l'époque où les dynastes de Cossonay parvinrent à la pos- 
session de ces fiefs. À la vérité, on ne connaît pas d'hom- 
mage antérieur à celui de 4246. Toutefois, si nous nous 
rappelons qu'Humbert I er , sire de Cossonay et de Prangins, 
bisaïeul d'Humbert H, avait confirmé aux maisons religieu- 
ses de St.-Claude, de Divonne et de Nyon, la possession de 
diverses dixmes dans les environs de Nyon, nous en tirerons 
la conséquence que , pour les dixmes du moins , l'hommage 
du sire Humbcrt ne portait pas sur des choses de concession 
nouvelle. 

Une contradiction apparente semble se présenter ici. 
C'est Humbert qui prête hommage a l'archevêque, pour Nyon, 
Promenthoux , les dixmes et les autres choses mentionnées 
dans son hommage, et cependant, c'est son frère Willelmc, 
sire dePrangins, qui tient ces divers fiefs. C'est que la cou- 
tume de Bourgogne , que suivaient les dynastes de la patrie 
vaudoise, voulait que l'aîné des fils fût seul porteur des fiefs 

venu rare, et que, d'un autre côlé, elle est d'une importance majeure 
pour le sujet que nous traitons. 

m C'est-à-dire. d'annuelle rente provenant de terres, que celle 
rente fût le produit de censés en grains, deniers ou autres choses, 
ou de terres non accensées. 

1,6 Le nom de celle localité ne se retrouve pas. Les sires de Pran- 
gins étaient seigneurs de Mont-le-Vieux , ainsi que nous le verrons. 

IS7 « Quicumquc sit dominus de Prangino castro est liomo sedis 
» bisunlino et tenet ah eo viginti lihratas terra: apud Etrellc juxla 
• Mons, » ainsi s'exprime le cartulairc de Montfaucon à la hihliolh. 
de Besançon (Pièces justificatives ft° XIII). 
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de la succession paternelle vis-à-vis du suzerain , et que les 
autres tinssent de l'aîné, en fief, la part qu'ils en obtenaient. 
Le même lait se retrouve chez les dynastes de Grandson, 
où Ton voit les branches cadettes de cette illustre famille 
prêter hommage a l'aînée pour leurs terres Nous avons 
maintenant l'explication de l'approbation du sire Humbert 
du don de son frère Willelme aux couvens de Bonmont et * 
de Romainmotier, en 1255 et 1238, de diverses dixmes 
comprises dans les limites indiquées dans l'hommage de 
1246. 

La féauté envers le sire de Gex, réservée par le sire Hum- 
bert, portait sur le château et le mandement de Fran- 
gins " 9 . Du temps d'Humbert de Cossonay, la seigneurie de 
Prangins faisait partie de la terre de Gex IM . On sait que 
celle-ci était un démembrement du comté de Genève et que 
la première race de ses seigneurs était issue de la famille des 
comtes de ce nom. Quiconque a étudié le moyen-âge sait 

m Les sires de Champvent , de Belmont et de Monlricher prêtaient 
hommage aux sires de la Sarraz , aînés de la famille de Grandson 
(Arch. du château de la Sarraz). 

489 En ft93, Guillaume de Joinville , sire de Gex , lors de son 
mariage avec Jeanne de Savoye, remit à Louis de Savoyc, père de 
celle-ci, le château et le mandemcntde Prangins (Guichcnon, Hist. gén. 
de la maison de Savoyc , tome V, p. 638). Ceci ne peut s'entendre 
que de la suzeraineté , car le château et la seigneurie de Prangins 
étaient alors possédés par ce même Louis de Savoye , sire de Vaud , 
qui en avait dépouillé la maison de Prangins , ainsi que nous le ver- 
rons. La châtellcnic de Prangins , d'un autre côté , ne parait pas avoir 
été du fief du sire de Gex. 

430 Suivant Alex. Ls. de WaUeville , Hist. delaConféd. helvéliq. , 
p. :>i . note f , Nyon faisait partie du pays de Gex en 1246. 
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combien les rapports du vasselage étaient compliqués; et, à 
vrai dire, ils ne nous paraissent souvent tels que parce que 
nous ignorons les causes qui les produisaient. 

En mars 1247, Humbert, sire de Cossonay, scella l'aban- 
don que flt Willelme de Wufllens, dit Gras, chevalier, en 
faveur du couvent de Romainmotier , de ses prétentions à 
une vigne au territoire de Bussy ,M . 

Messire Humbert tenait en fief du sire de Salins une rente 
hebdomadaire de cinq sols. Jean , comte de Bourgogne , 
sire de Salins, reconnaissant ce fief , l'augmenta, et le por- 
tant a vingt sols estevenans par semaine assigna celte 
rente sur le revenu de son puits de Salins. Dans cette charte, 
datée du jour de la purification de la Vierge 1250, le 
comte Jean de Bourgogne appelle Humbert, sire de Cos- 
sonay, mari de sa feue nièce fquondam maritus neplis 
noslrœ) m . 

Un traité de paix, conclu le 10 juin 1250, avait mis fin 
a la longue guerre du prince 4M Pierre de Savoie contre le 
comte Guillaume de Genève et son fils Rodolphe. Il porta un 
coup sensible a la puissance des comtes de Genève. Une con- 
séquence de ce traité futrinjonction, donnée le 12 juin suivant, 
par le comte Guillaume aux barons et autres nobles hommes, 
ses vassaux, de reconnaître le prince Pierre, auquel il remettait, 
entr'aulres, le château des Clées, en gage de la somme de dix 

454 Cart. de Romainmotier. 

435 Pièces justificatives N° XIV. 

435 Nous le nommons prince, parce qu'alors il n'était pas encore 
comte de Savoyc. Il le devint à la mort de son neveu Boniface , arri- 
vée le 7 juin 1963. 
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mille marcs d'argent qu'il devait lui payer m . Le sire de 
Cossonay reçut du comte de Genève Tordre de prêter serment 
au prince Pierre, attendu l'engagement qu'il en avait pris l8s . 
Nous avons vu qu'il tenait en fief de lui la contrée située en- 
tre le ruisseau de Prangins et la fontaine de Brallons. 

Depuis cette époque (1250), il n'est plus mention du sire 
Humbert. Sa femme (en i255) se nommait Contessoni, ainsi 
que nous l'avons remarqué. Est-ce elle qui était la nièce de 
Jean l'ancien , comle de Bourgogne? Le nom de celte nièce 
a jusqu'ici échappé aux recherches. Elle pourrait bien avoir 
été une des filles de Béatrix, dame de Marnay, sœur du 
comte Jean, et de Simon , sire de Joinville et sénéchal de 
Champagne, son mari iS7 . Messire Humbert eut de Con tessons 
un fils nommé Jean , qui approuva, en 1235, le don de son 

134 De Gingins, les Etablisscraens du comte Pierre de Savoye au 
pays de Vaud. 

*» Arch. de Turin, Invent, p. 185 , paq. N° 13. 

ia * On ignore si la féauté du sire de Cossonay envers le comte de 
Genève portait encore sur autre chose. 

157 Jean l'ancien , comte tte Bourgogne , eut deux sœurs : Clémence 
et Béatrix. Clémence, d'abord abbesse de Baume-lcs-Nonncs , devint 
l'épouse , en 1212 , de Berthold V, dernier duc de Zœringen, qu'elle 
perdit six ans après. Dès lors , elle fut détenue prisonnière d'Egon , 
comte d'Urach , et ne recouvra sa liberté qu'en 1235. On ignore 
l'époque de sa mort, mais elle ne laissa point de postérité. Béatrix, 
dame de Marnay, épousa, vers 1218, Simon, fils de Geoffroy IV, 
sire de Joinville et sénéchal de Champagne. Ce mariage fut fécond. 
L'ainé des fils , portant le môme prénom que son père , devint sire 
de Gcx par son mariage avec Lionelte , fille et héritière d'Amé de 
Genève et de Béatrix de Bcaugé ; un autre , Jean , fut l'ami et le com- 
pagnon de St. -Louis; Geoffroy fut seigneur de Vaucouleurs, et Guil- 
laume archidiacre de Salins, puis haut-doyen de Besançon. On con- 
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oncle Willelme, sire de Prangins, à l'abbaye de Boum ont i:8 . 
Cependant ce fut Jaques, un autre de ses fils qui lui 
succéda. 

naît les noms de deux filles : Alix , femme de Jean de Faucogncy , 
vicomte de Vesoul, et Félicité, femme de Pierre de Bourlaymont. Il 
est certain que Béatrix et Simon ont eu d'autres filles , et rien ne 
s'oppose à croire que l'une d'elles fut la femme d'Humbert, sire de 
Cossonay. Celte opinion nous paraît plus vraisemblable que celle qui 
ferait de celte épouse une fille d'Etienne, seigneur d'Oiselay, bâtard 
du comte Etienne de Bourgogne , et frère naturel du comte Jean dit 
l'ancien (Note communiquée par M. Duvernoy). 

*» Pièces justificatives JF XXX III. Jean pourrait être le père 
d'Henri de Cossonay, donzel, cousin de Jean II, sire de Cossonay 
(N. F. de Mulinen , manusc.) 

m N. F. de Mulinen (manusc.) cite Jaques de Cossonay comme 
fils du sire Humbert. Slercki (manusc.) le dit son successeur. 11 nous 
parait si probable que Jaques, successeur d'Humbert II, ait été son 
flls , que nous l'admettons pour tel. Toutefois , la preuve diplomati- 
que de ce fait nous manque. 



■ 



JAQUES. 



Les documcns qui font mention de ce successeur du sire 
Humbert II sont peu nombreux. 

Au nombre des familles fcudataires des sires de Cossonay 
se trouvait celle de Senarclens, dont nous avons remarqué 
que , dans le siècle précédent , un membre avait été témoin 
d'une donation de Pierre , sire de Cossonay et de Prangins, 
au couvent de Bonmont. Dès le 13 e siècle, elle s'était di- 
visée en deux branches qui avaient partagé les fiefs qu'elle 
tenait au village dont elle portait le nom. Jaques, sire de 
Cossonay, accorda à Tune d'elles que sa maison serait 
franche, noble et exempte de toute servitude, de subside 
et de charge d'hommage "°. 

* w Aussi bien que ce qui se trouvait au dedans des fossés environ- 
nans. Elle a été , jusqucs en 1798 , la maison forte et noble de Senar- 
clens , et se trouvait située au bas de ce village. L'autre branche de 
cette famille habitait, dans le voisinage, une autre maison forte , en- 
tourée de fossés, dès longtemps ruinée. La concession du sire Jaques 
est rappelée dans la confirmation qui en fut faite , en i 395 , par 
Louise , dame de Cossonay (tit, de la terre de Senarclens). 
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En 1267 (io ocl.), Couon, dit Ferrens de Pentala °\ 
au diocèse de Lausanne, ayant donné en aumône perpétuelle 
au couvent de Bonmont sa part de la grande dixms de Bre- 
lignyc (Burligny) et reçu , a cette occasion , trente-deux 
livres de Genève de l'abbé et du couvent, promit que, lors- 
qu'il y aurait dans le château et dans la seigneurie (in Cas- 
tro et dominio) de Cossonay un seigneur ferme et stable, 
il lui ferait approuver cette donation et le* constituerait ga- 
rant d'icelle, et jusque-là il établit deux autres lidéjus- 
seurs m . Le sire de Cossonay était alors Jaques. Pourquoi 
donc n'était-il pas ferme et stable dans son château et dans 
sa seigneurie ? C'est qu'à cette époque il était ou prisonnier 

"* Pentliallaz, village de la baronnie de Cossonay. 

1M Le village de Burtigny, situe sur un plateau élevé , au nord- 
ouest de Bcgnins , appartenait aux sires de Prangins. 11 faisait an- 
ciennement partie de la seigneurie de Mont-Ie- Vieux , alors que 
celle-ci, comme nous le verrons, appartenait aux Prangins. 

1W « Et propter quam in caslro et dominio de Cossonay fuerit 

• dominus stabilis et firinus ego (Cono dictus Ferrens de Pentala) 

• faciam donalioncm raeam supradiclam ab ipso domino laudari et 
» concedi et confirmari et constituam eundem dominum in manu 
» abbatis et conventus predictorum fidejussorem pacis super eadem 
» donatione. » — Le donateur établit Etienne de Begnins, donzel , 
etJeanSoutoriusdcViz, l'alné, pour fidéjusscurs, qui le seront chacun 
par moitié, etc., « donec dominus de Cossonay laudaverit, conces- 

• serit et confirmaient per suara litleram et ctiam guerentire promi- 
» scril donalioncm supradiclam. » Conon Ferrens de Pentliallaz lit sa 
donation tant à son nom qu'à celui de Rolct, son fils , et du consente- 
ment de Bonnette , sa femme, pour le salut de son àme et de celles de 
ses prédécesseurs. Lui , sa femme , son fils , et les lidéjusseurs , y 
tirent apposer le sceau de Pierre, prieur d'Oujon, de l'ordre des 
Chartreux (Arch. cant. , lit. du bail), de Bonmont , coté N° bî>). 
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du comte Pierre de Savoye, ou privé par lui de sa seigneurie. 
Le comte Pierre était en guerre avec Rodolphe de Habsbourg 
(depuis empereur), qui voulait dépouiller Marguerite de Sa- 
voye , sœur de Pierre et veuve d'Hartmann le vieux , comte 
de Kibourg, de ses terres et de ses châteaux dans la Suisse 
allemande m . Plusieurs des principaux seigneurs du'pays 
de Vaud, que le petit Charlemagne avait contrainte ou en- 
gagés a lui prêter hommage, profitant de la conjoncture 
s'étaient ralliés à Rodolphe " 5 . Cette levée de boucliers eut 
pour résultat la défaite des coalisés devant le château de 
Chillon IM , et nos anciennes chroniques racontent que le 
comte de Gruyère, avec plusieurs seigneurs du pays de Vaud, 
et dans le nombre celui de Cossonay, y furent faits prison- 
niers. Cet événement doit s'être passé dans la seconde moi- 
tié de Tannée 1265 ou environ m . II est donc probable que, 
lors de la donation de Conon Ferrens de Pentala, le sire 
Jaques était encore prisonnier ou privé de sa seigneurie. 
La nécessité de l'approbation de cette donation par le sire 
de Cossonay nous prouve que son objet était du fief de celui- 
ci. Or, ce fief provenait de l'héritage des sires de Pran- 
gios. 

Messire Jaques, cependant, rentra en possession de 
Cossonay, car, au mois de juillet de l'année 1271 , il en 
prêta hommage au comte Philippe de Savoye ** 8 , frère et 
successeur du comte Pierre. 

* 

De Gingins , les Etablisscmcns du comte Pierre de Savoye au 
pays de Vaud. 

" 5 , " G et 147 De Gingins , les Etablissemens du comlc Pierre de 
Savoye au pays de Vaud. 

"• 8 Cibeario, llist. de la Monarchie de Savoye, tome II. 

». 



uigmzeo d 



57 



Jaques de Cossonay, qui était "parvenu à la dignité de 
chevalier, ne vécut plus longtemps dès lors M . 11 laissa un 
fils mineur, Jean, sous la tutelle de dame Jordane, sa mère. 
Celle-ci appartenait, selon toute apparence, à l'illustre fa- 
mille vallaisanne de la Tour-Chàtillon uo . Elle possédait le 

449 II ne vivait plus en i%7k. ' 

450 Le vidommal d'Ollon et la co-scigneurie de Bex appartenaient, 
avant dame Jordane de Cossonay, àla maison de la Tour-Chàtillon, qui 
avait acquis le haut-domaine de la seigneurie de Bex, par le mariage 
d'Aymon de la Tour-Chàtillon, vidomme de Bagnes, avecBcllone, 
fille et héritière de Girold , sire de Bex , vivant en 1 198 (de Gingins , 
manusc.). Il est naturel de penser que dame Jordane était delà famille 
dont elle possédait les biens. Un certain mystère entoure sa personne. 
Dans les diverses chartes qui font mention d'elle, on la trouve tou- 
jours nommée dame Jordane, daine de Cossonay, sans qu'il soit 
remarqué de qui elle est fille, femme, ou veuve. De cette circons- 
tance, M. l'avoyer de Mulincn (manusc.) infère qu'elle est fille 
et héritière et non femme de Jaques de Cossonay. Nous croyons cette 
opinion erronée, i° parce que dame Jordane parait dans plusieurs 
chartes avec Jean , son fils , titré sire de Cossonay ; 2° parce qu'une 
fois celui-ci majeur, il n'est plus fait mention d'elle dans les chartes 
qui concernent la seigneurie de Cossonay, quoique vivante encore en 
novembre 1294, et possédant alors la co-seigneurie de Bex. D'un 
autre côté, comme cette co-scigneurie, le vidommat et les autres 
biens d'Ollon ne passèrent pas , après elle , à son fils Jean de Cosso- 
nay, nous pensons que dame Jordane, proche parente de Girold I* 
de la Tour-Chàtilon , avait eu d'autres enfans que Jean (peut-être 
une fille), qui les héritèrent. — Pierre de la Tour, sire de Chàtillon et 
de Bex, vivant en 1227, eut trois fils: A) mon, chevalier, qui se 
croisa en 12G9; Pierre, vidomme d'Ollon en 1233, et Rodolphe. 
Nous croyons que dame Jordane de Cossonay était la fille de l'un 
d'eux. On connaît deux fils à Pierre de la Tour : Girold I er , chevalier, 
vivant en 1258, et Aymon, aussi chevalier, encore vivant en 1290. 
Ces frères possédaient des biens dans la seigneurie de Bex et aux 
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vidommat d'OHon , ainsi que les biens seigneuriaux dans cet 
endroit, qui, plus tard, ont formé la seigneurie de la Rochc- 
d'Ollon 451 , et prêta hommage pour le tout, en 1276, à 
l'abbé de St.-Maurice d'Agaune 15 *. Elle était aussi * 5 * co- 

environs. Girold 1 er fui père : 1° d'Aymon de la Tour, chevalier, 
mort en 1277, mari de Jordane de Grandson : de lui descendait, par 
cinq générations, le célèbre Antoine de la Tour, sire de Chàlillon , si 
connu dans l'histoire du Vallais; 2° de Girold II de la Tour d'OlIon, 
vivant en 1290, et dont on trouve le petit-fils, Jaquinetdcla Tour, 
propriétaire à Ollon en 1351 (Gallia Christ, et deGingins, manusc.). 

154 Ces biens seigneuriaux d'OUon, indépendans du vidommat, 
ne furent pas compris dans l'échange que firent de celui-ci , en 1 326, 
dame Isabelle, veuve de Burcard de la Roche, chevalier, et Jean , 
son fils , avec le comte Edouard de Savoyc. On les connut dès lors 
sous le nom de seigneurie de la Roche -d'OlIon. Après dame Jordane, 
ils passèrent, avec le vidommat, aux enfans (François , Alexie, Béa- 
trice et Jaquette) d'Aymon de Grezier (Greysier). En 1315, ils se 
trouvaient entre les mains d'Isabelle de la Roche et de son fils, qui en 
prêtèrent alors hommage à l'abbé de St.-Maurice. En 1 345, Mermcl de 
Rovéréa , donzel , acquit cette seigneurie de la Roche-d'Ollon de Jean 
de la Roche (Arch. cant., tit. du baill. d'Aigle, et aussi tit. de la 
famille de Rovéréa). Une proche parenté existait entre Jordane de 
Cossonay et les nobles de Gresier. Il est fait mention , dans un litre 
de l'an 1459, de noble Berlholet de Gresier nepos ex filio (nous pen- 
sons qu'il faut lire filia) de dame Jordane de Cossonay (colleclion de 
M. le biblioth. Du Mont). D'autre part, Aymon de Grezier (ci lé ci-dessus) 

autorise ses enfans dans une transaction cnlr'eux et le couvent de 

» 

SI. -Maurice, au sujet de ces mêmes biens d'OlIon (lit. de la famille 
de Rovéréa), ce qui prouve qu'ils provenaient de leur mère , que 
nous supposons avoir été fille de dame Jordane. Isabelle , femme de 
Burcard de la Roche, ne serait-elle pas une Gresier? 

m Le jeudi après la fête Saint-Laurent (titres de la famille de 
Rovéréa). 

153 En novembre 1294 (colleclion de M. le biblioth. Du Mont). 
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dame de Bex <5 *. — Dame Jordane de Cossonay fut inhumée 
dans r église de la bienheureuse Marie de Lausanne, dans 
la chapelle de Marie. * M . 

tm Dame Jordane possédait le tiers de la juridiction et de la sei- 
gneurie de Bex (idem). 

155 Tes tara, de Louis III , sire de Cossonay et de Berchier (Stercki, 
manuscrit). 
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Sire de Cossonay, deBerchier, de l'Isle et de Surpierre 4 ", 
Jean, second du nom, fut longtemps sous la tutelle de 
dame Jordane , sa mère. Aussi , voyons-nous celle-ci agir 
soit de concert avec lui, soit seule, lorsqu'il est question des 
intérêts de la seigneurie de Cossonay. 

Ainsi, en 1274 (A mai), dame Jordane scelle, avec les 
chevaliers Girard et Pierre de Disy, frères, l'aveu que fait 
Pierre, dit Pans de Grande, donzel, de n'avoir aucun droit 
à la dixme de St.-Pierre de Senarclens appartenant à 
l'église de Romainmotier, et d'avoir mis à tort la main sur 
elle " 7 . Ainsi, encore, elle appose son sceau à la vente que 
font au couvent de Romainmotier Perrin Aubertet, de Cos- 
sonay, et Perrctte, veuve de Vuillelme de Rue (de Rota), 
bourgeois de Cossonay, et ses fils, de tout ce qu'ils possèdent 

<w Les fils du sire Jean II aliénèrent Surpierre avant 1316. 
157 Dame Jordane apposa son sceau, à l'instance de Pierre dit 
Pans (Cart. de Romainmotier). 
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dans la ville (villa) et au territoire de Mont-la- Ville * 58 . Et, 
en 1279, noble dame Jordane, dame de Cossonay, scelle 
la confession que fait Jean de Senarclens , donzel , fils de 
feu Jean de Senarclens, chevalier, de tenir du prieuré de 
Cossonay divers biens à Senarclens, sous la censé annuelle 
de six sols, et la dixme des légumes de cet endroit, sous celle 
d'unmuiddeblé 4 ". 

Les sires de Cossonay avaient précédemment donné en 
aumône pure et perpétuelle au prieuré de Cossonay, pour 
le salut de leurs âmes, leur dixme de Chiblie lco . Dame 
Jordane et Jean , sire de Cossonay , son fils , confirmèrent 
cette concession (1282, nov.) et mirent le prieuré en pos- 
session de cette dixme, lui imposant en même temps l'o- 
bligation de donner chaque année , la veille de l'octave de la 
St.-Martin d'hiver, dans la soirée, un repas (unum convi- 
vium) dans le prieuré à huit prêtres et à pareil nombre de 
clercs 1 " . 

La même année (1282, déc), le chapitre de Lausanne 

458 Dame Jordane et Aubcrt, curé de Cossonay, scellèrent cette 
vente à l'instance des vendeurs. Elle y est qualifiée : Nobilis domina 
Jordana, domina de Cossonay (Cart. de Romainmotier). 

439 A la prière de Jean de Senarclens , et en témoignage de sa con- 
fession, dame Jordane apposa son sceau (Arcli. cant. , lit. du baill. 
dcMorges). 

460 Chiblie, aussi Chibie. C'était le nom d'une partie du village 
actuel d'Aclens , celle du côté du nord. Chibie et Aclens étaient sépa- 
rés par un intervalle qui n'existe plus et le tout ne forme à présent 
qu'un seul village. Chibie avait son église. 

461 Dame Jordane scella cette concession , et son fils Jean , qui 
n'avait pas de sceau à lui appartenant, y fit apposer celui de la cour 
de l'official de Lausanne (Pièces justificatives N» AT). 
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ayant remis à vie a Olhon de Chanvent 46t , l'un de ses cha- 
noines, le château de St.-Prex et le village de Crans (au 
diocèse de Genève), avec leurs appartenances, sous diverses 
conditions et moyennant la censé annuelle de cent livres 
lausannoises, celui-ci donna des fidéjusseurs du payement 
de cette censé, qui furent : Girard de Chanvent, frère d'Othon, 
Pierre , cure de Moudon et Falcon de Salins, tous trois cha- 
noines de Lausanne, chacun d'eux pour dix livres; Jaques, 
curé d'Ornie (Orny), aussi pour dix livres; le sire Humbcrt 
de Montferrand (sire de la Sarraz), pour vingt livres ; Jean , 
sire de Cossonay , par ordre (de mandato) de dame Jordane, 
sa mère , pour pareille somme ; enfin Henry , mayeur de 
Lausanne, Jean, fils de Jaques Bonhomme (boni hominis), ci- 
toyen de Lausanne, et Jaques, fils d'Hugonin dit Poloz, 
aussi citoyen de cette ville , chacun pour dix livres 46 \ 

IM Henry, sire de Champvent . qui mourut en 1266, troisième flls 
d'Ebald , sire de Grandson et de La-Sarraz , eut quatre fils , dont 
trois , Guillaume , Olhon et Gérard , furent chanoines de Lausanne. 
Les deux premiers occupèrent le siège épiscopal de celte ville (de 
Gingins, manusc). 

163 Le chapitre de Lausanne , le chanoine Olhon de Champvent et 
les fidéjusseurs donnes par lui , ainsi que dame Jordane de Cossonay, 
scellèrent la charte de celle remise à vie. Quant à Jean , sire de Cos- 
sonay, cl à Jaques Poioz , n'ayant pas de sceaux personnels , ils priè- 
rent la cour de l'official de Lausanne d'y apposer le sien (Arch. cant., 
Ht. du bail, de Morges). On se demande quelles étaient les conditions 
nécessaires pour avoir un sceau personnel , puisqu'un seigneur du 
rang de Jean de Cossonay n'en avait point encore. Une absence pa- 
reille se présente fréquemment dans les chartes. Au moyen-âge , 
les sceaux avaient une grande importance et leur apposition donnait 
la plus forte garantie d'une obligation contractée. Or, ils étaient per- 
sonnels et le nom du possesseur était volontiers gravé à l'entour. Le 
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En 128G, dame Jordane de Cossonay scella la vente que 
fit alors au prieuré de Cossonay Girard de Cognay 46 *, 
donzel, de la sixième partie des dixmes du village de Disy, 
pour le prix de dix-huit livres lausannoises 465 . Cest la der- 
nière fois que nous la trouvons nommée à Cossonay. 

A Tépoque où nous sommes parvenus , le pays de Vaud , 
en majeure partie du moins, avait été remis en apanage 
par Amedée, cinquième du nom, comte de Savoye, à son 
frère Louis de Savoye, sous la réserve de la souveraineté i66 . 
Mais , la seigneurie de Cossonay n'avait pas passé sous la 
suzeraineté du baron de Vaud. Le comte Araédée avait re- 
tenu a lui l'hommage du comte de Gruyère et ceux des 
sires de Cossonay et de Châtcl (St.-Denis) l67 . 

Les seigneuries de Cossonay et de la Sarraz se confinaient 
des côtés du nord et de l'occident 468 . Il devait en résulter des 
frotlemens fréquens : c'était inévitable entre seigneurs d'une 

fils ne pouvait donc pas employer le sceau de son père , et , d'un autre 
côté, les graveurs étant rares, il se passait souvent longtemps avant 
qu'il eût pu se procurer un nouveau sceau. 

m Girard était fils de Pierre de Cognay ou Conay. La famille de 
ce nom , vassale pour divers fiefs (entr'autres à Tlsle) des sires de 
Cossonay, descendait de Vuillelme de Conay, qui vivait en 1222, 
fils de Savaric de Baulmcs , chevalier (Arch. de Neuchàlel, Grosse 
de la Sarraz). 

465 Dame Jordane scella celte vente à la prière du vendeur, ainsi 
que Jean de Senarclens , chevalier, ministral (mcstral) de Cossonay 
et le curé Aubcrt (Arch. cant. , tit. du baill. de Morges). 

166 Le lendemain de la fète St.-Hilaire 128» (Guichenon, Hist. 
gén. de la maison de Savoye). 

4C7 De Mulinen , Rech. hist. sur les anciennes assemblées des 
États du pays de Vaud. 

m De ce côté-là , à cause de la seigneurie de PIslc. 
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puissance et d'une position semblables. Cependant il était de 
leur intérêt, dans les conjonctures d'alors, non-seulement 
de vivre en paix , mais encore d'être étroitement unis. Aussi 
les deux sires firent-ils, en décembre 1292, un traité d'al- 
liance, en présence de l'evêque de Lausanne et probable- 
ment par son intermédiaire , puisque Ton doit supposer que 
Guillaume de Champvent 4M , dans la prévision de la guerre 
qu'il soutiendrait bientôt contre Louis de Savoye, mit de 
l'intérêt a unir deux seigneurs qui devaient être ses alliés. 
Ecoutons comment s'exprime le traité : Guillaume, par la 
grâce de Dieu, évêque de Lausanne, fait savoir que nobles 
hommes (viri nobiles) Jean , sire de Cossonay, et Jean , sire 
de la Sarraz m , se sont constitués en sa présence et ont 
failles conventions et confédérations suivantes: Primo, ils 
se sont réciproquement promis, par serment prêté sur le 
saint corps de Christ pour eux et leurs héritiers a per- 
pétuité, de s'aider (juvare) l'un l'autre de tout leur pouvoir, 
et de se secourir dans les guerres et nécessités qui pour- 
raient leur survenir, réservé, toutefois, la féauté envers 
leurs seigneurs. Item , de ne point soustraire et attirer leurs 
gens et sujets de leurs terres réciproques. Item , le sire de 
la Sarraz a promis de ne réclamer aucun droit sur certaine 
joux (juriam) l7t , depuis le Mont-Tendre 171 vers la Chardena 

« w Voir la note 162. 

170 Jean, sire de la Sarraz, était fils d'Humbert de Monlferrand , 
aussi sire de cet endroit du chef de sa femme Henriette de la Sarraz- 
Grandson. De lui descend la seconde maison de la Sarraz. 

471 Prêté en présence de Pévèquc. 

in C'est-à-dire montagne couverte de bois. 

175 Le Mont-Tendre, au pied duquel est situé Monlrichcr, est une 
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(nom d'une montagne à pâturer, au-dessus de l'Isle) et de 
n'exercer aucune seigneurie dans ces limites; et, de son 
côté , celui de Cossonay s'est engagé à ne réclamer aucun 
droit dans la ville de Quarnens (Cuarnens) m et dans son 
territoire , ni dès la ville de la Coudre 175 vers l'abîme du lac 
de Joux, ni depuis le Mont-Tendre vers celte abbaye, à l'excep- 
tion de la chaux de Coliat ,76 . Item , les deux sires se sont pro- 
mis secours et toute force (totam vim) lorsqu'ils voudraient 
construire des villes (villas), des forts (fortalicia) ou des châ- 
teaux (seu castra), savoir, celui de Cossonay dansses limites pré- 
mentionnées, et celni de la Sarraz dans les lieux prénommés, 
dans les limites de son avouerie (de l'abbaye du lac de Joux). 
Le sire de Cossonay a pris encore l'engagement de ne ré- 
clamer aucun droit dans Favouerie de l'abbaye (du lac de 
Joux) appartenant à celui de la Sarraz et de ne pas attirer 
sur ses terres (relrahcre super se) les hommes de cette abbaye. 
Enfin, tous deux ont promis l'observation perpétuelle et 
inviolable des conventions sus-exprimées 



des sommités les plus élevées du Jura vaudois. Le territoire sur lequel 
le sire de la Sarraz promet de ne pas réclamer de droits dépendait 
de la seigneurie de l iste. 

m Le grand village de Cuarnens , entre la Chaux et llslc, appar- 
tenait à la seigneurie de la Sarraz. Ix»s sires de Cossonay y avaient 
des mouvances. 

175 Le village de la Coudre faisait encore partie de la seigneurie de 
l'Isle. l/abbayc du Lac de Joux y avait des hommes et des revenus, 
qui appartenaient à t'avoiieric du sire de la Sarraz. 

17w Le nom de Chaux se donnait fréquemment aux montagnes à 
pâturer. Celle de Coliat se trouvait sur le revers occidental du Mont- 
Tendre. 

177 L'évèque et les sires de Cossonay et de la Sarraz scellèrent ce 
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Nous ne pensons pas que ce traité fût seulement destiné 
à régler quelques difficultés que le voisinage de leurs terrés 
avait fait naître entre les deux sires. Nous lui attribuons une 
portée plus étendue. Effectivement, la haute noblesse vaudoise 
n'était pas alors animée envers la maison de Savoye des 
sentimens de dévouement et d'affection qu'on lui a vus de- 
puis. L'établissement de cette maison dans la patrie vaudoise 
était récent et l'hommage de plusieurs de ses dynastes n'a- 
vait pas été volontaire. De plus, ces mêmes dynastes étaient 
mécontens d'avoir passé, pour la plupart, sous la suzerai- 
neté de Louis de Savoye. A cette époque, les sires de Prangins 
et de Nyon, proches parens du sire de Cossonay et issus de 
sa maison, étaient dépouillés de leurs propriétés par le 
comte Amédée et par le baron de Vaud. Or, cet exemple 
était propre à effrayer le jeune sire de Cossonay et à le por- 
ter à conclure une alliance avec le sire de la Sarraz pour les 
éventualités d'une guerre. Peut-être, faut-il attribuer à ces 
mêmes sentimens le traité de coin bourgeoisie que le sire Jean 
fit, en 1294, avec la ville de Fribourg en Uechlland, traité 
par lequel il s'astreignit a perpétuité , par serment, comme 
vrai bourgeois et selon les bons us et coutumes de Fribourg , 
envers l'avoyer , les consuls et la communauté de cet endroit 
et promit de donner conseil , aide et faveur a ses combour- 

trailé que nous n'insérons pas dans les Pièces justificatives, parce 
qu'il se trouve dans les Mcm. et Doc. publiés par la Société d'Ilist. 
de la Suisse romande, T. I er , 2 me partie, p. 185 et suivante. Nous 
observerons, cependant, que le mot consideraliones , qu'on y lit à la 
6 mo ligne, doit être remplacé par celui de confeilerationes. 

178 En 1292. Nous parlerons avec plus de détails de cet événe- 
ment en nous occupant de la maison de Prangins. 
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geoisde Fribourg, comme un bourgeois est tenu de le faire, 
contre toutes personnes, excepté contre l'illustre comte de 
Savoye et le vénérable évéque de Lausanne 179 . N'oublions 
pas que Jean de Cossonay était sire de Surpierre, près de Fri- 
bourg, ce qui pouvait lui faire trouver de l'avantage dans sa 
bourgeoisie. 

En 1295 , la guerre éclata entre l'évêque de Lausanne et 
Louis de Savoyc, baron de Vaud <8 °. Nous rappellerons une 
guerre d'indépendance, soutenue par l'évêque de concert 
avec la noblesse vaudoise contre la maison de Savoyc. Cette 
tentative d'échapper à la domination de celle-ci fut la dernière. 
Le sire de Cossonay y prit une part active et fut , avec 
Humbcrt de Thoire et Villars, sire d'Aubonne, le principal 
coadjuteur de Guillaume de Cbampvent. Outre ces deux 
seigneurs, l'évêque eut encore pour alliés le chapitre de 
Lausanne, Othon, sire de Grandson , Pierre, sire de Champ- 
vent, Pierre de Grandson, sire de Belmont, et Pierre, co- 
seigneur d'Estavayé. Aymon , Pierre et Jean de Prangins, 
dont la famille avait été récemment dépouillée par Louis de 
Savoye, se joignirent, avec d'autres nobles, à Humberl de 
Thoire et Villars. On vit du côté du baron de Vaud le comte 
(Rolin) de Neuchàtel, le sire (Guillaume) de Gex, le sire de 
Mon tricher (quoique issu de la maison de Grandson), les 
Bernois et les Fribourgeois. Les détails et les vicissitudes de 
cette guerre ne sont pas parvenus jusqu'à nous. Le samedi, 
3 juillet 1297 m , une trêve fut conclue entre les parties. 

179 Recueil diplomatique du canton de Fribourg, Tome I er . 
480 Ruchat, Abrégé de l'IIist. ccclés. du pays de Vaud. 
181 Ruchat, manuscrits. 

Ruchat , manusc. Le même auteur, dans son Abrégé de l'His- 



68 

Elle devait dorer jusques à la quinzaine après la St.-Michel. 
L'évéque y fit comprendre le chapitre de Lausanne et 
les seigneurs de son parti, uommés plus haut. Humbert de 
Tboire et Villars , les trois donzels de Prangins et ses adhé- 
rons ; et Louis de Savoye , les seigneurs ses alliés, et , dans le 
nombre Philippe de Savoye. On convint que , si quelqu'un 
faisait infraction a la trêve, elle n'en durerait pas moins, 
mais que le violateur serait puni a l'arbitre de Richard de 
Duyn, sire de Wufllens, et de Guillaume, sénéchal de Lau- 
sanne , élus garans du traité par les parties ,8 \ Bientôt 
après la paix se fit entre l'évéque et Louis de Savoye , par 
l'entremise de Jean de Chalon, sire d'Arlay , qui prononça 
que le baron de Vaud payerait à l'évéque la somme de treize 
cents livres et donnerait des fidéjusseurs, entre les mains 
du sire d'Arlay , pour sûreté de ce paiement. Ceux-ci furent 
effectivement donnés en 1298 m m Quant au sire de Cosso- 
nay, dont il n'est pas parlé dans la trêve dont Ruchat nous 
a conservé les détails , il fit sa paix avec Louis de Savoye 

toire ecclésiastique du pays de Vaud, dit que la trêve se Gt le 
27 juin. 

m Ces divers détails sont puisés aux manuscrits de Ruchat. Selon 
le même auteur (Abrégé de THist. ecclés. , etc.), les parties prirent 
le comte Amédéc de Savoye pour garant de la trêve. Et effective- 
ment , on lit dans le traité de paix conclu en 1 300 , en présence et 
par l'entremise du comte Amédéc, que celui-ci avait donné des 
trêves aux parties, qui paraissent avoir été mal observées. Cette con- 
tradiction n'est sûrement qu'apparente. 

184 Le mercredi après la St. -Clément, par lettres datées de la 
tour d'Ochye (Ouchy). Ces fidéjusseurs ou pleiges furent : Raoul, 
sire de Ncuchàlel, Pierre de Blonay, Jean des Monts, Raoul de 
Monlricher, Guillaume de Chantonay (Chatonay), Jean, vidomme de 
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par un traité particulier 4W , qui parait avoir été conclu en 
1297 iM . 

La pacification opérée par l'entremise du sire d'Àrlay 
avait été incomplète et bien des points étaient restés en li- 
tige. Un nouveau traité de paix, conclu en JoOO l8 \ dans 
la tour d'Ouehy, en présence et par l'intermédiaire du comte 
Amédée, termina la querelle entre l'évéque et Louis de 
Savoye, et entre celui-ci , d'un côté , et Humbert , sire de 
Villars, Gauthier de Mon tfaucon, sire d'Orbe et d'Echallens, 
les sires de Grandson, de Champvent, de Belmont et de 
Cossonay, et Pierre d'Estavayé, de l'autre. Les dispositions 
de ce traité portent surtout sur des choses de détail. On y 
lit que Louis de Savoie reprochait au sire de Cossonay d'atti- 
rer les hommes du sire (Roi) de Montricher dans sa bourgeoi- 
sie et dans sa garde; et aussi, que celui-ci se plaignait que 
le sire de Cossonay le troublait dans la possession de l'avoue- 
rie de Villar* 88 et ne le laissait pas user de ses coutumes; 

Moudon , Pierre du (de) Pont , chevaliers , Guillaume de Cerbanes 
(Corbières ?), Pierre le Roux de Villens, et Thorenc de Gruyère 
(Guichenon, Hist. gén. de la maison de Savoye). 

lis ^ 196 De Mulinen (Recherches historiques sur les anciennes 
assemblées des Etats du pays de Vaud) cite une charte contenant un 
projet de paix entre Louis de Savoye, baron de Vaud, et Jean, sire 
de Cossonay, de Tan 1297. L'original s'en trouvait alors aux arch. 
de Berne. L'auteur de la présente notice a trouvé des traces de ce 
traité dans ses recherches aux archives de Cossonay. Les registres 
du conseil portent que, dans le 16 e siècle, il envoya à Morgespour 
en prendre une copie. Celle-ci a disparu. 

1,7 Le mardi après la féte des apôtres Pierre et Paul. 

VUlars-Boson, village entre Tlsle et Montricher. Il faisait partie 
de la seigneurie de Hsle , mais le couvent de Romainmotier y avait 
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que ses gens l'empêchaient d'user de la joux (de la monta- 
gne), pâturaient la chaux d'Eschona, et même étaient venus 
sur la montagne du Croset, appartenant à sa seigneurie, en 
avaient pris les produits et battu les bergers, etc. Sur cela 
il est ordonné qu'Humbert de la Sale, juge du Chaulais et 
du Genevois, et Jean de Rossillon, députés spéciaux du 
comte, établis du consentement des parties pour examiner et 
éprouver leurs griefs réciproques et y faire droit, doivent 
s'enquérir des plaintes du sire de Mon tricher et décider à 
leur sujet ce qui leur semblera juste, et que ce qu'ils ordon- 
neront soit fermement exécuté. Qu'à l'égard des sujets reçus 
dans la bourgeoisie du sire de Cossonay, il ne leur en arri- 
vera rien, mais que, s'ils y veulent demeurer, le sire de 
Mon tricher pourra user de leurs biens et de leurs héri- 
tages * M . A l'occasion de ces griefs du sire de Montricher 
contre celui de Cossonay , nous observerons qu'il était son 
vassal pour des fiefs qu'il tenait de lui 49 °, et que, même 
plus tard, le donjon du château et de la forteresse de Mon- 
tricher était fief du château de Cossonay l9i . 

C'est probablement pendant la guerre dont nous venons 

des hommes et des biens , dont il paraît que le sire de Montricher 
avait ravoueric. 

489 Pièces justificatives N° XVI. 

490 Lorsque Raoul, sire de Montricher, prêta hommage (en 1297) 
à Louis de Savoye , pour la terre de Montricher, moyennant une 
somme d'argent qu'il reçut de lui , il excepta ce qu'il tenait du sire 
de Thoirc et Villars , de Jean , sire de Cossonay, et de la dame de 
Monlsaugcon (Slercki, manusc). 

494 Après l'extinction de la maison de Cossonay, alors que la sei- 
gneurie de ce nom était possédée par la maison de Savoye, Henry , sire 
do Montricher, et après lui Guillaume de Vcrgy, sire de Champlittc et 
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de parler qu'il faul placer l'expédition entreprise par l'évèque 
de Lausanne et par le sire Jean , son allié , contre le sire 
Henri de Villarzel * w , qui refusait de reconnaître ses châ- 
teaux de Villarzel et de Chàtelard en fief de l'évèque. Elle 
se termina par la prise de ces châteaux IW , qui furent réu- 
nis au domaine épiscopal m . Villarzel et Surpierre sont 
voisins. 

d'autres lieux, et aussi de Monlricher, reconnurent, le premier circa 
1431, et le second en 1495, tenir en fief lige du duc de Savoye, 
à cause de ses château et mandement de Cossonay, le donjon du 
château et de la forteresse de Monlricher (Arch. cant., Grosse des 
fiefs nobles de Cossonay, par Quisard). Les sires do Monlricher 
avaient longtemps tenu en fief ce même donjon de la branche ainée 
de la famille de Grandson , en signe de leur extraction de celle fa- 
mille. Lorsque la maison de Grandson -la Sarraz tomba en que- 
nouille, Jaquette de la Sarraz porla, par mariage, l'hommage du 
sire de Monlricher dans la famille des sires de Monnet et de Montsau- 
geon, vicomtes de Salins, qui le possédait encore en 1377 (Arch. du 
château de la Sarraz; Stercki, manusc. ; et Guillaume, Hist. de 
Salins). On ignore comment il passa aux Cossonay. Si cet hommage 
eût élé seulement acquis par la maison de Savoye depuis l'cxtinc- 
lion de ceux-ci , elle l'eut attaché au chàleau de Morges , d'où re- 
levait la seigneurie de Montricher, et non à celui de Cossonay. 

IW Fils du chevalier Vuillelmc de Villarzel , sire des châteaux de 
Villarzel et du Chàtelard, de Middes et de Marnand, et majeur de 
Lucens, qui vivait en 1250 (manusc. Pache). 

193 Par la trahison du maître d'hôtel des Villarzel. Celui de Villarzel 
fut brûlé (idem). 

tM Par arbitrage , l'évèque rendit à la famille dépossédée la mayo- 
rie de Lucens et les focages de la seigneurie de Villarzel , à raison 
desquels ils percevaient une coupe d'avoine de chaque feu (idem). H 
faut vraisemblablement placer cet arbitrage sous l'cpiscopat de Jeau 
de Rossillon. 
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Nous attribuons, d'une part, aux relations d'alliance qu* 
existaient entre messire Jean et l'évéque de Lausanne, et de 
l'autre, aux dépenses auxquelles l'entrakiait la guerre dans 
laquelle il jouait un rôle actif, le changement qu'il opéra, en 
i299, dans la nature de sa seigneurie de Bercliier, qu'il 
convertit en fief de ce prélat , de pur et franc alleu qu'elle 
avait été jusqu'alors, moyennant cinq cents livres qu'il reçut 
de lui. En conséquence, le sire Jean reconnut tenir en fief 
de l'évéque le château et les cbâlellenie, territoire et dis- 
trict de Bercliier, les dixmes de Tuierrens et de Pailly, 
les fiefs que tenaient de lui Pierre de Bercliier l9s , Jean de 
Gumoéns, fils du chevalier Guidon, les frères Guillaume el 
Pierre de Villars-le-terroir ,9 * et Jaques, fils de Vuillelme de 
Bercliier, et tous les revenus et les autres choses qui appar- 
tenaient à ce château 197 . Messire Jean réserva la ftîauté en- 
vers l'illustre comte de Savoye. 11 fut convenu que, lorsqu'il 
n'y aurait qu'un seul héritier dans la maison et dans la sei- 

195 Les sires de Cossonay avaient des milites à Bercliier tout 
comme ils en avaient à Cossonay et à Prangins , qui portaient le nom 
de ces seigneuries, et qui étaient des minislériaux. L'on trouve, en 
1228, Jordan et Rodolphe de Bercliier, donzcls, chevanciers de 
Jean I er de Cossonay, sire de Bercliier, et aussi , alors , Girard de 
Fey (nom d'un village de la seigneurie de Bercliier), donzel, dans la 
catégorie des précédens (Ruchat , manusc.). 

196 Villar-lc-terrioux, ainsi que s'exprime l'hommage du sire 
Jean II. Ce village, peu éloigné de Bercliier, appartenait-il peut- 
être à la seigneurie de ce nom ? 

497 Les hommes , hommages , censés , tailles , usages , terrages , 
rentes, terres, prés, bois, pàquicrs, moulins, cours d'eaux, pèches, 
corvées, droits, jurisdictions , mère et mixte empire, avoineries» 
angarries , perangarries , seigneuries , propriétés et toutes autres 
choses qui appartiennent au château de Berchier. 
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gneurie de Cossonay, il ne serait tenu qu'à une seule fidé- 
lité 1W , tant pour le ûef de Berchier que pour l'autre fief de 
l'évéque, mais ojje , s'il y en avait deux, chacun en rendrait 
une pour le fief qu'il tiendrait 4W . Nous croyons que ce second 
ûef consistait dans les vignes de Lutry et d'Arau , dont nous 
avons précédemment parlé. 

En 1291, Aymonnet Frelions M0 , donzel, avait prêté 
hommage lige au sire Jean pour divers fiefs , entr'autres 
pour la tierce part de la dixme de Villars-Boson * >l . Guy de 
Moiry avait été exempté par lui , en 1296, de l'hommage, 
du service et de l'usage auxquels il était astreint pour les 
fiefs qu'il tenait de lui Enfin, en 1298, messire Jean 

198 Fidélité el hommage veulent dire la même chose. 

199 La transaction du sire Jean II avec l'évéque , et l'hommage qui 
en fut la suite, eurent lieu « dans la maison de FIslc de Cliablie. » 
Marguerite (de Thoire et Villars), femme du sire Jean, y consentit 
(Arch. cant. , hommages de l'évèobé). 

*° Aymon était fils de Jaques, qui l'était de Girard dit Prelions, 
chevalier (Arch. cant., lit. du baill. de Romainmotier) Nous croyons 
celte famille, qui avait des possessions au village deCuarnens, issue 
de l'ancienne famille féodale de ce nom. 

Celle part de dixme avait précédemment été reconnue aux sires 
de Cossonay par Aymonet, fils de Girard d'Eclépends, chevalier 
(Arch. cant., Ut. du baill. de Romainmotier). 

*" Arch. cant., Invent., paquets par numéros. Guy était frère de 
Girard de Moiry, qui prêta hommage lige au sire Jean de Cossonay 
pour des fiefs à Moiry, à Fcrreircs, à Cbabic et à Cuarneus. Girard de 
Cuarnens, chevalier, fils de ce même Girard de Moiry, prêta, plus 
tard, hommage lige au sire de Cossonay pour les mêmes arUcles que 
tenait Louis de Bière, donzel, en 1577 (Arch. cant., Grosse des fiefs 
nobles de Cossonay, par Deloës). Guy et Girard de Moiry (soit Moi- 
ricr) étaient fils de Jaques de Chabic, donzel, vivant en 1578. On 
voit par ces exemples avec quelle facilité des individus issus d'une 
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avait permis à Jaquët de Pampigny *° 5 , donzel, son vassal, 
de construire une maison forte au village de ce nom et il 
avait reçu (en juin) son hommage lige pour ce qu'il tenait 
tant à Pampigny qu'à Torclens* 05 , à Mauraz, a Eschenoz **, 
à Villars-Boson et h Bournens m . 

En 1502 (février), Jean, sire deCossonay, reçut un bour- 
geois et juré de sa ville de Plsle et de Chabie K *. Cette cir- 

méme famille prenaient des noms divers, scion les localités où ils 
tenaient des fiefs. 

* ,ï3 Jaques ou Jaquet de Pampigny était fils dAymon de St. -Ger- 
main, et les St. -Germain étaient une branche des Montricher, qui 
avait pris ce nom à la suite d'une inféodation que Roger, évèque de 
Lausanne, avait faite, en 1203, à Rodolphe, lils de Pierre de Montri- 
cher, dune partie au moins du village de St. -Germain, proche Bus- 
signy (de Gingins, manusc.). 

** Une partie considérable du grand village de Pampigny ressor- 
tait de la seigneurie de Cossonay , et Jaqocs de Pampigny la tenait 
en fief du sire Jean. Une autre partie de ce village appartenait à la 
seigneurie de Montricher. 

408 Le village de Torclens ou Troclens, qui n'existe plus, se trou- 
vait dans la proximité de Pampigny. Le couvent de Romainmotier y 
avait des possessions étendues. Torclens faisait partie de la seigneurie 
de Montricher. 

** Eschenoz ou Eschonoz . Ce nom se retrouve encore dans celui d'une 
rue ou chemin du bourg de Montricher. Stercki (manusc.) rapporte 
que la localité ainsi nommée n'existe plus. Il est possible qu'elle ait seu- 
lement changé de nom et qu'un des deux fauxbourgs (si on peut les 
appeler ainsi) de Montricher soit l'ancien Eschonoz. Le cartulairc de 
Lausanne nomme (en 1228) la maison religieuse de Montricher, 
prieuré d" Eschonoz. Dans tous les cas, cet endroit appartenait à la 
seigneurie de Montricher. 

207 Stercki, manusc. 

908 Stercki, manusc. 
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constance insignifiante nous conduit a parler de la seigneurie 
de l'Isle, située au pied du Jura, à l'occident de celle de 
Cossonay * 09 . Les documens se taisent sur l'époque et la 
manière dont elle est devenue la propriété des sires de Cos- 
sonay, qui paraissent l'avoir déjà possédée a une époque fort 
ancienne M . Dans notre opinion m , elle s'est formée des 
possessions de ce sire Conon de Bansins, que nous avons vu 
paraître, en 1096, dans la donation d'Uldric de Cossonay au 
couvent de Romainmotier, lesquelles, par suite de sa parenté 
avec Uldric , peuvent bien avoir passé à la famille de ce der- 
nier m . L'Isle, au moyen-âge, était un bourg entouré de 

** Elle en était séparée par les territoires de Cuarnens et de Cha- 
vannes-le-Veyron. Cette seigneurie se composait du bourg de Tlsle 
(Insula), et des villages de Villars-Boson et de la Coudre. La Venoge, 
qui y prend sa source, la traverse. 

* 10 VuilleJme (mites) de Chablie ou Chabie parait comme témoin 
du sire Jean 1 er , lors de sa donation aux maisons religieuses de St.- 
Oyen de Joux, de Divonne et de Nyon. 

511 Elle se base en ceci plutôt sur l'ensemble des faits que sur les 
documens. 

M Rappelons-nous que les possessions du sire Conon de Bansins 
étaient traversées par la Venoge, et que Leutfroy de Châtcl, en 
Frucnce, sou frère, avait donné au couvent de Romainmotier des 
terres et des serfs à Villars sous Quarnens (c'est-à-dire à Villars- 
Boson, proche de l'isle). Un mot encore sur le sire Conon. La charte 
d'Uldric le nomme Bansins, et le Carlulaire de Romainmotier, à 
l'occasion du don de son frère Leutfroy, Bassins. Or, le grand village 
de Bassins est situé non loin de Begnins, où les sires de Cossonay et 
de Prangins avaient la haute seigneurie , à peu de distance de Burti- 
gny, qui leur appartenait , et fort près du Montlaçon , donné par eux 
à Bonmonl , en un mot dans le voisinage de leurs propriétés. Bassins 
n'aurait-il pas fait partie de celles-ci , et le sire Conon ne serait-il 
pas un membre de cette famille de dynastes? S'il en était ainsi , les 
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fossés et fermé de portes u \ Ses habitans portaient le titre 
de bourgeois. Cet endroit ne parait pas avoir été compris 
dans l'ancienne châtellenie de Cossonay 11 5 . 

Jean II, sire de Cossonay, qui était aussi décoré de la 
dignité de chevalier " 6 , décéda dans la fleur de l'âge, puis- 
qu'il ne vivait déjà plus en 1506* 17 . Sa femme, qui lui sur- 
vécut, était Marguerite de Villars, fille d'Humberl, quatrième 
du nom, sire de Thoire et de Villars, aussi d'Aubonne et de 
plusieurs autres lieux, et de Marguerite de la Tour-du-Pin u \ 

Nous lui connaissons trois fils et deux filles : 

\. Louis t qui succéda à son père. 

sires de Chàtel en Fruence et ceux de Cossonay auraient une souche 
commune. Les deux familles portaient l'aigle sur leur écu. 

,1S L'ouverture et la clôture des portes de Tlsle, et les soins qui 
en étaient la suite, regardaient celui qui était investi de l'office de 
la porterie , office héréditaire et provenant d'inféodation , pour le- 
quel il percevait à l'isle , par focage , une gerbe de blé à l'époque 
de la moisson , et un denier le lendemain de Noël. Les nobles étaient 
exempts de celte redevance (Archives canton., Grosse de l'isle, par 
Quisard). 

* u Si l'isle eût fait partie de la châtellenie de Cossonay, cet en- 
droit eût participé au bienfait des franchises que dame Jeanne , dame 
de Cossonay, accorda, en 1398, à la ville et à toute ta châtellenie 
de ce nom , tandis que nous voyons le duc Amédée de Savoye lui 
accorder, en 14 31, des franchises à peu près semblables à celles de 
Cossonay (Arch. cant. , lit. du baill. de Morges). 

* 15 Jean II de Cossonay, sire de Berchier, vendit , en 1302 , à Jaq. 
de Versel , de Moudon , diverses censés à Berchier et à St. -Cierge 
(Arch. cant., Invent., paq. par numéros). 

M et a " Stercii , manusc. 

318 Guichenon, Hist. de Bresse, et Hist. gén. de la maison de 
Savoye. 
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2. Humbérty encore vivant en 1325 et dont nous aurons 
occasion de parler. 

3. Aymon. Ce Gis du sire Jean nous offre Keiemple , fré- 
quent au moyen-àge, d'un homme d'église qui n'a point 
renoncé aux choses du monde. On le trouve souvent nommé 
dans les transactions qui concernent la seigneurie de Cosso- 
nay et il y prend le titre de cc-seigneur de cet endroit, dont 
nous savons, cependant , que son frère Louis était le seigneur 
dominant 119 . En 1333, il était chanoine de Lausanne, et, 
à la mort prématurée de son frère Louis, les en fans de ce- 
lui-ci furent mis sous sa tutelle "°. Nous trouvons Aymon 
de Cossonay pourvu, en 1337 et 1338, de la riche cure 
de St.-Martin, de Vevey Bl , dont le titulaire était a la nomi- 
nation du chapitre de Lausanne. Il fut un des arbitres qui 
terminèrent (1338, 6 juin) le différend survenu entre Jeanne 
de Savoye, veuve de Guillaume de Join ville, sire de Gex, 
et Hugard, son fils, tant au sujet de la délivrance des 
terres de son douaire que delà tutelle d'Eléonore de Gex, sa 

" 9 Louis est ordinairement titré dominus de Cossonay. 

*** Stercki et Girard, ma n use. — Stcrcki cite une prononciation , 
rendue en 150tt, par Aymon, co-seigneur de Cossonay et chanoine 
de Lausanne , et Richard de Duyn, sire de WufDens , entre les com- 
munautés de Vuillerens et de Grancy, au sujet de Pelevoz. Npus 
croyons qu'il y a erreur de date dans cette citation. Aymon eût été 
trop jeune alors pour être arbitre. 

m En qualité de curé de St.-Martin, il accorde, en 1337, du 
consentement du chapitre, au* habitons de la Tour-de-Peil» , parois- 
siens de r église de St.-Martin, qu'un chapelain se rende journelle- 
ment n la Tour et y célèbre la messe pour les vieillards et les infirmes. 
L'évéquc Jean et le chapitre scellèrent (octave de la St.-Jean Bapt.) 
celte concession (Arch. de Vevey). 
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fille - n . Il semblerait, d'après un document de l'an 1545 *\ . 
qu'Aymon, co-seigneur deCossonay, était alors commandeur 
do la Chaux; il avait peut-être obtenu la jouissance de cette 
commanderie, située dans la seigneurie de Cossonay "\ Lui 
et Jean, son neveu (fils aîné de son frère Louis), sont titrés 
sires (domini) de Cossonay dans une prononciation d'arbi- ' 
très (du 18 février 1550), rendue dans une difficulté entre 
eux et les donzels de WufUens-la-ville, au sujet de la juris- 
diclion sur les hommes et les possessions de ceux-ci , au 
village de ce nom " 5 . En 1555, Jean, roi de France, me- 
nacé par le roi d'Angleterre , qui était descendu a Calais , 
ayant demandé du secours au comte Amédée VI de Savoye : 
ce prince y fut çn personne, suivi de la fleur de la noblesse 
de ses états. Amé (Aymon), sire (co-seigneur) de Cossonay, 

SM Ces arbitres furent Aymon , comte de Savoye ; Amé , comte 
de Genève; Isabeau de Chàlon, dame de Vaud; Rod., comte de 
Neuchalel; Pierre, sire* de Grandson ; Pierre, comte de Gruyère; 
Aymon, (co-seigneur) de Cossonay et Humbert Allamand , [sire 
d' A abonne (Guichenon , Hisl. gén. de la maison de Savoye). 

Bï Arch. cant. 

*** En 1315, ainsi peu de temps après la fin tragique de Tordre 
du Temple , la Chaux appartenait déjà à celui de St. -Jean de Jérusa- 
lem. Le chanoine Aymon de Cossonay pouvait tenir la jouissance de 
cette commanderie par une concession du pape, qui se permettait , 
parfois , la disposition de celte espèce de biens. 

«" Arch. cant., Ut. du baill. de Morgcs. Déjà en 1225, dans une 
convention entre Louis et Aymon de Cossonay, et les bourgeois de 
cet endroit, au sujet du paiement des aides, les deux frères pren- 
nent collectivement le titre de sires de Cossonay (Arch. deCossonay). 
Le testament d'Humbert Allamand, sire d'Aubonne et de Coppet , de 
Pan 1351 , fait mention d 'Aymon en le nommant • dominus Aymo 
dominusde Cossonay » (Arch. cant. , tit. du baill. d'Aubonne). 
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était au nombre des chevaliers bannerels de sa suite * ao . 
Le roi d'Angleterre repassa la mer et cette expédition n'eut 
pas de suite. Ainsi donc, quoique chanoine et curé , Aymon 
de Cossonay avait cependant accompagné son suzerain à la 
guerre. Notre chanoine fut bientôt après promu à l'évéché 
de Lausanne " 7 . Il permit, en 1559 (21 mai), aux habitans 
de Cully de clore leur ville de murailles, et d'y tenir mar- 
ché le jeudi "\ Ce fut sous son épiscopat que le plaid gé- 
néral (placitum générale) de Lausanne fut arrêté, le 5 mai 
1562 L'empereur Charles IV ayant accordé au comte de 
Savoye le vicariat impérial sur tous les évêchés qui étaient 
dans ses étals, l'évéque A) mon protesta contre cette conces- 
sion * 30 , qu'à sa prière l'empereur révoqua ,M . Il accorda, 
en 1571 (4 mai) , de grandes immunités aux chanoines de 

m Guichenon , Hist. gén. de la maison de Savoye. 

nl On n'est pas d'accord sur l'époque où Aymon devint évêque 
de Lausanne. Selon Ruchat (Abrégé de l'Hist. ecclés. du pays de 
Vaud), ce fut au commencement de l'année 1356. Mais on le trouve 
déjà évéque à la date du 19 janvier 1355 (même ouvrage , édit. de 
1838, note 92). L'opinion de Ruchat est conflrméc, toutefois, par 
les documens de nos archives cantonales. 

m Stercki , manusc. 

m Ruchat , Abrégé de l'Hist. ecclés. du canton de Vaud , édition 
de 1838, note 93. — Selon Stercki (manusc.), le plaid général 
fut donné en 1368, mais il peut avoir été induit en erreur par la cir- 
constance que, le 3 mai 1368, les citoyens de Lausanne, dans le 
plaid général qui se lenail annuellement dans celle ville , reconnurent 
les droits de l'évéque sur eux (note 93 du même ouvrage). 

m Ruchat , manusc. 

131 La révocation du vicariat eut lieu dix ans après avoir été 
accordée (Ruchal , Abrégé de l'Histoire ecclésiastique du pays de 
Vaud). 
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de Notre-Dame de Lausanne n *. Et, du consentement du 
chapitre de la cathédrale et des bourgeois , il accorda aussi 
que les dernières appellations fussent décidées par le comte 
de Savoye " 5 . Aymon de Cossonay, évêque de Lausanne, testa 

« 

le \ mai 1571, et mourut au commencement de Tannée 
suivante m . Depuis son élévation sur le siège épiscopal, on 
ne lui voit plus prendre le titre de co-seigneur de Cossonay. 

-4. Johannelte, qui épousa, en 1523, Humbert de Bil- 
lens, sire de Palaisieux Les bourgeois de Cossonay 
pavèrent l'aide à l'occasion de son mariage. 

5. Hélène ou Eléonore. Celle-ci épousa Pierre de la Pa- 
lud, chevalier, sire de Varembon, en Bresse, et d'autres 
lieux lequel fit, le 10 novembre 1559, qi elques fon- 
dations dans l'abbaye de Chassagne pour l'âme d'Eléonore 

538 et œ Ruchal, même ouvrage, édition de 1838 , noie 93. 
■* Rachat, Abrégé de l'Hist. ecclcs. du pays de Va ud, et Sterki, 
(manusc.). 

833 Humbert de Billens fonda , en iôfih , le bourg de Palaisieux et 
accorda des franchises étendues à ses habilans. Il était fils de Nicolas 
de Billens , qui avait acquis , en 1 502 , la seigneurie de Palaisicux 
des enfans mineurs de Girard, ancien seigneur de Palaisicux; et petit- 
fils de Nantclme ou Anselme, qui céda, en 1359, au comte Pierre 
de Savoye , le Crèt (podium) et une partie du château de Romont , 
en se réservant la jurisdiclion sur la Seigneurie de Billens. Vuillclmc 
de Billens, chevalier, grand-père de Nantelmc, est connu par le don 
qu'il fit, en 1220, au couvent de Haulerét, d'une dixme à Oron. 
Humbert de Billens, grand prévôt du chapitre de Baie, élu évéque 
de Sion en 1388, termina la branche des sires de Palaisieux. La 
famille de Billens s est éleinte dans la personne de François, seigneur 
de Maconnens, qui mourut environ l'an 1529 (CoHect. de Mulinen, de 
Gingins, d'Eslavayé et Kuenlin, Dicl., etc. du canton de Fribourg). 

* M De St.-Julicn, de Tossia et d'Rscorens. La famille de la Palud 
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de Cossonay, sa défunte femme " 7 . Ce mariage donna lieu 
aux prétentions des sires de Varembon à la succession de la 
maison de Cossonay , lors de son extinction. 

On ne sait à qui rattacher un Amédée de Cossonay , qui 
moyen na (circa 1301), avec François de Colombier, un 
accord entre l'abbé de St.-Oy en de Joux et Amédée de Villars, 
sire d'Aubonne, au sujet de certaines montagnes " 8 indivi- 
ses entre eux. Il peut avoir été frère du sire Jean, ou, plus 
probablement, son cousin, issu d'un Gis du sire Hum- 
bert II " 9 . 

appartenait aux plus anciennes et illustres de la Bresse (Guichenon , 
Histoire de Bresse et de Bugey). 
557 Idem. 

Situées derrière la Seiche , jusques à l'Orbe et au lac Quin- 
sonnez (Méin. et Docum. publiés par la Soc. d'Hist. de la Suisse rom. 
T. l' r , p. 209 et suivantes). 

839 Peut-être était-il fils ou frère de cet Henry de Cossonay, 
doniel , cousin du sire Jean II, mentionné note 138. 
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Nous avons remarqué que le sire Jean II mourut peu 
avancé dans sa carrière, aussi ses enfans étaient-ils mi- 
neurs lors de son décès. 

En 1508 (juillet), Marguerite de Villars et Louis (I er ) de 
Cossonay, son fils, accordèrent a Pierre de Duyn, cheva- 
lier , la faculté de bâtir une maison forte dans la paroisse 
de Vuillerens et tout ensemble un bourg , et cela en aug- 
mentation de fief. Pierre de Duyn et ses successeurs en 
prêteront hommage au sire de Cossonay , lequel , de son 
côté, les maintiendra et les protégera, ainsi que ceux qui 
dans la suite habiteront cette maison forte, et de même le 
bourg et ses habitans 2 *°. Telle est l'origine du château de 

m Arch. du château de Vuillerens, Grosse de la terre de ce nom ; 
Stcrcki et Lecoultre, manusc. — Cette concession fut scellée par 
Marguerite de Villars, par Humbert (sire d'Aubonne), son frère, 
par la cour de l" officiai de Lausanne , et par d'autres personnes 
encore. 
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Vuillercns. Pierre de Duyn tenait le tief de Vrillerais par 
inféodation du sire Jean de Cossonay. Les anciens titulaires 
de ce fief étaient milites des sires de Cossonay w , 

Louis I er , sire (dominus) de Cossonay, pour lui et ses 
frères, donna, en 4311 (déc.), au prieuré de ce lieu, l'hôpi- 
tal de Cossonay, fondé par ses ancêtres, avec tous ses 
biens et ses revenus *** , sous la réserve du droit épiscopal 
et de celui de la cure de Cossonay, et, en faveur du dona- 
teur et de ses successeurs , de celui de seigneurie. Le 
prieur (c'était alors Pierre de Rougemont) prit de son côté 
rengagement d'édiûer (a ses frais) une chapelle dans l'hô- 
pital, de procurer la consécration d'un cimetière et de con- 
struire une maison convenable pour y exercer l'hospitalité 
accoutumée, y recevoir et y récréer les pauvres, comme par 
le passé et mieux encore. Aussi , de tenir deux moines , 
en sus du nombre ordinaire, pour le service de la chapelle 
et du cimetière w . Si, dans l'espace de six années, le prieur 
n'a pas rempli ses engagemens m , la donation du sire 
Louis sera de nul effet. Celui-ci s'engagea à la faire approu- 
ver par ses frères Humbert et Aymon 2 ' 3 . — Comme, cepen- 

** L'on trouve encore Etienne de l uillerens, dnnzcl, témoin 
en 12G3 (Cart. de Romainmolicr). 

** a Ils consistaient en terres, prés, \ignes, censés, moulins, 
oches, arbres, maisons, chesaux , rentes, etc. 

** 3 Pour servir Dieu perpétuellement dans la chapelle et le. cime- 
tière prédits. 

** C'esl-à-tltre, si h maison et la chapelle ne sont pas bâties et si 
le cimetière n'est pas consacre durant ce temps. 

Messire Louis n'ayant pas encore de sceau personnel , fil appo- 
ser à sa donation , de concert avec le prieur et le prêtre Pierre de 
Rumilie (vraisemblablement curé de Cossonay), les sceaux de la cour 
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dant, l'obligation d'entretenir un moine (il n'est plus ques- 
tion de deux ) était onéreuse au prieur, le sire Louis, dix 
années plus tard ( 1321, mai), lui w accorda la faculté, 
mais seulement à vie, de faire desservir l'hôpital et sa cha- 
pelle par un chapelain séculier ,w , que le prieur instituerait 
et révoquerait à volonté Ti9 . 

Une difficulté qui s'était élevée entre frère Guillaume 
de Pierrafeux , commandeur au pays de Vaud des mai- 
sons de l'ordre hospitalier de St.-Jean de Jérusalem, autrefois 
des Templiers, d'une part, et la communauté du village de la 
Chaux, de l'autre, fut assoupie par des compositeurs amia- 
bles SM en présence 250 de Louis, sire de Cossonay, en 
décembre 1315 Elle portait sur la demande du com- 
mandeur aux habitans de la partie du village située à l'oc- 

* 

de Pofficial de Lausanne el de l'abbé du Lie de Joux (Pièces justifi- 
ées iV° XFII). 

*• Au même Pierre de Rougemonl. 

w Bon et idoine. 

m En place du moine. Le sire Louis scella cette nouvelle conces- 
sion, ainsi que Pierre, cure de Cossonay (Pièce* justifient. \°XVUI). 

* 9 Ceux-ci étaient Vaulhier de Disy, chevalier, et Jean de 
Senarclens, donzel, choisis par le commandeur, et Girard, mayeur 
de Lausanne, et Girard de Chabic , donzel-», par la communauté. 

250 « Par devant moi , » dit messire Louis dans la charte par la- 
quelle il nous fait connaître cet accommodement. La terre de la 
Chaux était du ressort du château de Cossonay et les sires de ce nom 
y avaient la supériorité. 

*" Peut-être faut-il lire 1345 et non 1315; le troisième chiffre 
du millésime peut, à rigueur , se prendre pour un 2 dans la copie 
que Ton a de celte charte , copie qui provient des archives de la 
Irrre de la Chaux. 



cîdent de Veyron * 5 *, ayant des bêtes pour la charrue, de 
trois corvées annuelles et du charriage, à la Chaux, de ses 
vins de Benay %n et de Homan ce à quoi la communauté 
se refusait. H fut convenu que ces hahilans feraient une 
seule corvée annuelle de charrue, mais qu'ils seraient te- 
nus au charriage du vin. Messire Louis apposa son sceau a 
cette convention SM . 

Jean II de Cossonay, comme nous l'avons observé , était 
sire de Surpierre. Or, antérieurement à l'année 1316, 
ses fils (Louis, Humbert et Aymon) avaient vendu cette 
seigneurie, pour le prix de trois cenls livres, à Guillaume 
d'Eslavayé, archidiacre de Lincoln, lequel, a cette date, la 
céda à Olhon , sire de Grandson " 6 . Les vendeurs s'étaient 
réservé le droit de rachat m t dont eux ou leurs successeurs 

Le village actuel de la Chaux se compose de deux parties séparées 
par le Veyron. Celle à l'occident de cette rivière se nomme propre- 
ment la Chacx , et appartenait à Tordre du Temple , et plus tard à 
celui de St. -Jean de Jérusalem. La maison seigneuriale se trouvait à 
l'extrémité, du côté du nord. L'autre partie, appelée liens, était 
demeurée au château de Cossonay. Un des sires de Cossonay avait 
fait don à la maison de la Chaux de trente coupes annuelles de blé 
sur la dixrae d'Ilens. Maintenant , la Chaux et Itcns ne forment qu'une 
seule communauté. 

155 Beney ou Benex était situé dans la seigneurie de Prangins, 
près de Coinsins. L'ordre tenait vraisemblablement cette propriété 
de la libéralité des sires de Prangins. Benex est aujourd'hui un 
hameau sur les bords de la Promenthouse. 

"* Roman était un domaine en Gef noble, à Lonay, près de Mor- 
ges (l^cvade , Dict. géog. , etc. du canton de Vaud). 

155 Le sire Louis y fit aussi apposer les sceaux de l'abbé du Lac 
de Joux et du prieur de Cossonay (Pièces justificatives DP XIX). 

«6 et «7 K Uen ij ni dû*, géog. , etc. du canton de Fribourg. 
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tirent usage, puisque, vers le milieu du même siècle. Sur- 
pierre appartenait au fils du sire Louis et au chanoine Ay- 
mon , son oncle " 8 . 

Le comte Amédée V de Savoye , après avoir fait la paix 
avec le comte de Genève , continuait la guerre contre le dau- 
phin du Viennois (Guy VIII). Dans l'arrière-automne de l'an- 
née 1522, il assiégeait le fort. château de la Corhière, sur 
les bords du Rhône, près de Chalex. Il s'en rendit maître 
trois jours après Noël, a la suite de quarante-deux jours 
d'un siège opiniâtre. Dans l'armée assiégeante se trouvaient 
Louis (II) de Savoie, avec les gens du pays de Vaud, Pierre 
de Gruyère et le vidame de Sion, les Blonay, les Cossonay, 
les Rarogne, les Villars et les Ponlverre " 9 . Or, ces Cosso- 
nay ne peuvent être que messire Louis ou ses frères; peut- 
être tous les trois. 

Quoique les fils du sire Jean II n'eussent pas partagé l'hé- 
ritage paternel et que même Louis, l'aîné, fût le seigneur 
dominant 260 de Cossonay, ses frères Humbert et Aymon 
avaient néanmoins part a celle seigneurie m . Il pouvait en 
résulter des paieraens d'aides multipliés pour leurs sujets 
de Cossonay, qui devaient désirer qu'il y eût quelque chose 

558 kuenlin , Dict. géog. , etc. du canton de Fribourg. 

559 Cihrario, Hisl. de la monarchie de Savoye, tome H. Pendant 
le siège , Pierre de Livron avait été chargé de rompre les gués du 
Rhône (idem). 

,6 ° Dans les chartes, il prend volontiers le titre de sire (dominus) 
de Cossonay. 

Kl Cela ressort de plusieurs actes, principalement pour ce qui 
concerne Aymon , qui , jusqu'à son élévation sur le siège épiscopal de 
Lausanne, s'intitule co-seigneur de Cossonay. Humbert parait être 
mort jeune. On ne le trouve plus nomme après 1223. 
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de réglé à cet égard. En i323, il y avait même mésintelli- 
gence entre Louis et A) mon, sires de Cossonay, et tous les 
bourgeois et jurés de la ville et châtellenie, à l'occasion de 
l'aide qu'ils leur demandaient pour la dot de leur sœur 
Johannelte, mariée a Humbert de Billens, sire de Palai- 
sieux La convention suivante mit fin à ce différend : 

1° Le cas advenant que le sire de Cossonay veuille doter 
sa fille ou sa sœur , issue de légitime mariage , les bour- 
geois paieront cent et dix livres lausannoises pour l'aide. 
Bien entendu qu'en cas de secondes noces, ils ne paieront 
pas l'aide une seconde fois. 

2° Lorsque le sire de Cossonay sera promu à la chevale- 
rie MS , les bourgeois lui paieront cent et dix livres lau- 
sannoises pour l'aide. 

3° Lorsque le sire de Cossonay passera la mer en pèle- 
rinage pour se rendre en Terre- Sainte, les bourgeois 
lui paieront cent et dix des mêmes livres pour l'aide. Mais 
ils n'auraient rien à payer de plus si le même sire faisait 
le voyage d'outre-mer plusieurs fois. 

Si la seigneurie de Cossonay m se partage entre les 
deux frères (Louis et Aymon) ou leurs héritiers, les bour- 
geois ne seront tenus de payer les aides qu'à un seul 
seigneur. 

*' Le paiement de l'aide n'était pas le seul sujet de discorde entre 
les sires de Cossonay et leurs mêmes sujets : la redevance pour 
les fours de la ville en formait un autre. Les premiers prétendaient 
percevoir de chaque fournée un pain de telle grosseur qu'on n'en 
pût faire que trois de la coupe villageoise (villane). 

163 t Admiliciam proraoveri > dit la convention. 

** C'est-à-dire de la châtellenie et de la ville de Cossonay (doini- 
nium castellanie et ville de Cossonay). 
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Le cas du payement de celles-ci se présentant , le sire 
de Cossonay donnera aux bourgeois un de ses officiers (de 
familiaribus) pour gager ceux qui ne voudront pas payer 
leur part. 

Louis et Aymon , pour eux et leurs héritiers , concèdent 
aux bourgeois et à tous les jurés de Cossonay, qu'ils ne se- 
ront pas tenus à leur payer des aides plus fortes que celles 
qui ont été fixées , et ils renoncent à en exiger d'eux aucune 
pour fait d'acquisitions * 65 . Il promettent par serment de 
maintenir celte convention vis-a-vis de leur frère Humbert, 
et ils reconnaissent d'avoir reçu des bourgeois et des jurés 
deux cent et vingt livres lausannoises , dont cent et dix pour 
ja dot de leur sœur Joliannelte et le reste pour les dépenses 
de la pacification de la présente discorde ,M . 

m Dans plusieurs seigneuries, l'aide se payait aussi lorsque le sei- 
gneur faisait l'acquisition d'une seigneurie , ou la réinlégrande de son 
fief partagé et divisé; de même, encore, lorsque le seigneur ayant 
été fait prisonnier, il fallait payer sa rançon. Voici, maintenant, ce 
que la convention fixa au sujet des fours : Le seigneur percevra de 
chaque fournée , dans chacun des fours de la ville , un pain de telle 
grosseur que de la coupe villageoise on ne puisse en faire plus de 
trois et demi. Les boulangers (pislrices) payeront, pour cuire leur 
pain, ce que payent les bourgeois. Ceux qui feront chauffer le four 
pourront y sécher leur avoine, sans payement , mais les autres paye- 
ront au seigneur une obole (monn. lausan.) pour deux coupes. Le sei- 
gneur tiendra les fours de la ville dans les mêmes état et longueur que 
précédemment , et les entretiendra , à ses dépens , en bon étal (am 
piez et ad sosca). Il tiendra aussi, à ses dépens, un seul fournier 
dans chaque four. N'oublions pas , en lisant ces détails, que les fours, 
comme les moulins , formaient une portion essentielle du revenu du 
seigneur, et qu'ils étaient bannaux. 

** Messire Louis et Aymon firent apposer les sceaux de la cour 



L'année suivante (4324, juin), Louis, sire de Cossonay, 
lit un arrangement avec le couvent de Théla (Monlheron), au 
sujet du partage des dixmes (grandes et petites) de Botlcns. 
Il fut convenu que le couvent les recueillerait, puis qu'elles 
se partageraient en deux parts égales , une pour le couvent 
et l'autre pour le sire de Cossonay et ses parlicipans à ces 
dixmes, c'est-à-dire François et Jacques de Colombier, frères, 
et Jacques (fils d'Henry) de Bercliier, donzels. Aymon, frère 
de Louis, approuva cette composition ,6 \ Alors le sire de 
Cossonay n'était pas encore chevalier MS . 

La môme année (1321, jeudi après la St.-Martin d'hiver), 
le sire Louis concéda à la communauté de l'isle l'ohmgeld 
(argent de setier) qu'il percevait à raison de son château 
de l'isle (castri sui de Insula). Celte concession bienveillante * 
avait quelqu'importance. On sait que l'ohmgeld (appelé lon- 
guell dans le pays de Vaud) était une redevance qui se per- 
cevait sur chaque setier de vin vendu en détail ,M . On le 
met au nombre des droits régaliens mineurs. 

(de l'official) de Lausanne et de leur ohâ telle nie de Cossonay à cette 
convention , qui porte la date du mois de juillet 1323 (fHèces justifi- 
catives JV° XX). 

* 7 Le sire Louis et le couvent la scellèrent (Pièces justificatives 
jV° XXI). 

** Il s'intitule dans la charte : Ludovic us, dominos de Cossonay, 
domicellus, preuve qu'il n'était pas encore chevalier. 

*** A Cossonay, l'ohmgeld se percevait sur le pied de trois pots et demi 
par setier, soit de Irenlc-cinq pots par char de dix setiers. Ordinaire- 
ment il se payait en argent. La communauté de Cossonay tenait, par 
concession du seigneur, l'ohmgeld de la seigneurie. On ne sait lequel 
de ses sires lui en avait fait le don (peut-être aussi le sire Louis), 
ainsi que celui de la guette (ou froment des veilles), à raison de la- 
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Louis, sire de Cossonay, et Simon, humble prieur de 
Lulry, moycnnèrent une convention, en 1326, entre le 
prieur de Cossonay (c'était encore Pierre de Rougemont), qui 
agissait tant pour lui que pour la cure t7 °, et les paroissiens 
de Cossonay. Le différend qui y donna lieu portait sur di- 
verses redevances exigées des paroissiens par le curé et qui 
leur paraissaient onéreuses * 7 '. 

Messire Louis doit avoir soutenu une guerre contre Jean 
de Rossillon, évêque de Lausanne, et contre ses alliés, 
dans laquelle quelques habitans de Wufllens-la-ville furent 
maltraités. Il fut indemnisé de cette perte a ". On ne con- 
naît ni la cause, ni l'époque de cette mésintelligence. Jean 
de Rossillon occupa le siège épiscopal de 1324 à 1341 * 75 . 
Ce prélat fut aussi en guerre avec le comte Pierre de 
Gruvère m . 

quelle chaque focagcr de la baronnic payait un quarteron annuel de 
froment. Cette redevance avait remplacé l'obligation des ressortissans 
du château de Cossonay, de faire tour à tour le guet ou la garde à 
sa porte. Longtemps l'ohmgeld et la guette ont formé le principal 
revenu de la communauté (Arch. de Cossonay). Leur octroi ne fut 
pas un des moindres bienfaits de ses anciens seigneurs. La concession 
de l'ohmgeld à la communauté de l'Isle est rapportée par Slercki 
(manusc.). 

870 Le prieur conférait la cure de Cossonay (Ruchat, manusc.). 

371 Arch. de Cossonay. Cette convention, munie des sceaux des 
prieurs de Lutry et de Cossonay et de la chàlellenie de cet endroit , 
est intéressante, et jette du jour sur les pratiques de l'église à cette 
époque (Piècetjustificatives JV° XXII). 

m Slercki, manuscrit. 

m et** Ruchat, Abrégé de l'Hist. ecclés. du pays de Vaud. Selon 
cet auteur, le même évéque aurait aussi été en guerre avec les sires 
de VUlarzel. 



Digitized by Google 



91 

Le sire Louis prend le titre de chevalier dans une vente 
que, de concert avec son frère A) mon, il fit, en 1329, à 
Etiennet de Mex, dit Horaz s75 , donzel, pour le prix de qua- 
rante livres lausannoises, de trois muids de froment de censé 
perpétuelle , assignés sur son moulin de Penthallaz ™. Les 
donzels de Mex prêtaient hommage lige aux sires de Cos- 
sonay pour leur maison forte de Mex r7 . 

Louis, sire de Cossonay, de Tlsle et de Berchier, cheva- 
lier, mourut, comme son père, dans un âge peu avancé (il 
ne vivait plus en 1333), laissant plusieurs cnfans d'Isabelle 
de Grandson, dont leur oncle Aymon, chanoine de Lausanne, 
fut tuteur. Isabelle était fllle de Pierre II de Grandson , sire 
de Belmont et de Blanche de Savoye " 8 . Elle leur procura 
l'avantage de la parenté de la maison de Savoye, dont la 
domination sur le pays de Vaud s'était entièrement affer- 
mie. Isabelle de Grandson survécut de longues années a 
son mari et testa en faveur de sesenfans, en 1366 (3 jan- 
vier), en présence de Pierre, vidomme de Moudon * 79 . 

973 Plusieurs donzels de Mex prennent le surnom d'Horaz; on 
n'en connaît pas la cause. Eliennet était fils de Perrod de Mex. 

176 En 1439, Louis de Savoye, prince de Piémont, lauda cette 
vente en faveur d'Antoine d'Illens et de Claudia de Mollens, sa 
femme, cause ayant du prénommé Etiennet (Arch. cant. , tit. du 
bail, de Morges). 

r7 Arch. cant., Grosses des fiefs nobles de Cossonay, par DeLoës 
et Quisard. 

™ Guichenon (Hist. gén. de la maison de Savoye) s'est trompé en 
nommant Guillaume l'époux de Blanche de Savoye , fille de Louis 1 er , 
sire de Vaud. Celui-ci était Pierre H de Grandson , sire de Belmont , 
ainsi que le prouvent les documens de nos archives cantonales. 

179 Arch. cant. 
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Les en fans quelle donna au sire Louis sont les su i vans : 
i° Jean, sire de Cossonay , successeur de son père. 

2° Guillaume , homme d'église, prieur de Payerne en 
13S6 et 1303, et vraisemblablement auparavant de Per- 
roy" 0 . Il fut père d' A y mon de Cossonay, donzel, auteur 
de la branche bâtarde de la maison de Cossonay, dont nous 
parlerons plus tard. 

3° Louis, d'abord sire de Berchier, et ensuite de Cossonay 
à la mort de Louis II, son neveu , quoique celui-ci eut laissé 
plusieurs filles. Nous reviendrons sur lui. 

4° Girard, sire de lïsle, chevalier. En 1335 (15 février), 
il fit un accensement à l'isle, que Jean, son frère, sire de 
Cossonay, lauda (1362, décembre) î8i . Girard légua par 
testament quarante livres (libratas) de terre, d'annuelle 
rente, à l'église de St.-Paul et au prieuré de Cossonay M \ 
Il prédécéda son frère Jean qui fut son héritier M3 . 

5° Agnès, qui ne parait pas avoir contracté d'alliance. 

** Arcli. deBaulmes. Selon MM. de Mulinen et d'Estavayé, Guil- 
laume de Cossonay fut aussi prieur de Perroy. La pluralité des béné- 
fices n'étant pas alors admise , nous pensons que Guillaume , d'abord 
pourvu du prieuré de Perroy , passa ensuite au riche prieuré de 
Payerne. 

M1 Arch. du château de Tlsle. Dans cet accensement, Girard s'in- 
titule : • Ego Girardus de Cossonay, miles, dominus de Lila, filius 
» quondam illustris viri et poleiilis domini Ludovici, domini de Cos- 
» sonay, militis. » 

"* Arch. cant., lit. du baill. de Morges, donation de Louis, sire 
de Coswnay, au prieuré de ce lieu, de Tannée 1387. 

^ Arch. cant., lit. du baill. de Morges. 
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Elle légua aussi dix livres annuelles de terre m à l'église 
deSt.-Paul et au prieuré de Cossonay. Son frère Jean succéda 
à ses biens 

Le partage de la succession du sire Louis entre ses enfans, 
offre la preuve que le droit de primogéniturc n'était pas suivi 
dans la famille de Cossonay. Observons néanmoins que, 
lorsqu'il n'y avait pas de partage, l'ainé des (ils prenait le 
titre de sire de Cossonay, quoique les autres eussent part 
à cette seigneurie , et que, lorsqu'il y avait partage, l'ainé 
avait Cossonay et les puînés d'autres terres de la suc- 
cession. 

et m Arch. rant., litres du baill. de Morges. 
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Nous avons déjà observé quWymon, co-seigneur de Cos- 
sonay el chanoine de Lausanne, prit en main la tutelle des 
enfans du sire Louis, son frère. On le trouve agissant en- 
core en cette qualité en 13i4 f, \ 

Jean, troisième du noin,siredeCossonay et de Surpierre, fit 
le voyage de Terre-Sainte M7 et parvint de bonne heure aux 
honneurs de la chevalerie " 9 . En conséquence, les bourgeois 

*• Alors lui et Jean, son neveu, font une concession du vin de 
ban (ou ban-vin) à l'Isle. Aymon agit pour lui-même , et comme 
tuteur des enfans du feu sire Louis, son frère (Stercki, manusc.). Le 
vin de ban consistait dans le droit exclusif, appartenant au seigneur, 
de vendre vin pendant six semaines , immédiatement après les ven- 
danges. 

587 Par cette expression , il faut ordinairement entendre qu'on s'est 
croise. 

** « Ad honorcm milicie ascenderit , » c'est ainsi que s'exprime la 
charte. Cette expression nous prouverait, s'il était nécessaire, com- 
bien alors la chevalerie était honorée , puisqu'un sire de Cossonay 
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et les jurés de la ville et de la châtellcnie payèrent deux cent 
et vingt livres pour ces deux cas d'aide. Son oncle Àymon et 
ses frères Guillaume et Louis * M reconnurent (1346, février) 
qu'ayant ainsi satisfait a leurs obligations, ils ne pourraient 
être tenus a un nouveau paiement de ces mômes aides tant 
que le sire Jean vivrait. Celui-ci et ses frères confirmèrent 
en même temps la convention (de 1 525) de leur père et de 
leur oncle avec les bourgeois, et tant Aymon que le sire Jean 
promirent que, lorsque Girard, le troisième fils du sire 
Louis (I er ), serait armé chevalier et passerait la mer, il 
n'exigerait aucune aide des bourgeois s9 °. 

En 1548 (25 novembre), Aymon de la Palud sire de 
Varembon, et Jean , sire de Cosssonay, son cousin germain , 
firent un traité par lequel ils s'assurèrent réciproquement 
leurs biens dans le cas où l'un d'eux mourrait sans postérité 
légitime. Ce traité devait aussi s'étendre a leur postérité , 
en sorte que , si celle de l'un des contractans venait a s'étein- 
dre, la postérité de l'autre succéderait à ses biens tM . Nous 
verrons les suites de cette convention. 



considérait comme un honneur d'y être parvenu , quoiqu'un simple 
vassal pût y être promu tout aussi bien que lui. La chevalerie n'était 
naturellement point héréditaire et ne se conférait que pour bravoure 
personnelle ; de là la haute place qu'elle occupait dans l'opinion. 

"* t Filii felicis recordationis domini Ludovici , domini de Cosso- 
nay, militis. » 

"° Les sceaux de la cour de Lausanne et de la chàtellenie de Cos- 
sonay sont apposés à celte charte {Pièces justificatives iV° XX///). 

Kl Fils de Pierre de la Palud, sire de Varembon et d'Hélène ou 
d Eléonore de Cossonay. 

594 Ce traité est rappelé dans la vente que fit, en MIS, Guy de la 
Palud , sire de Varembon , au comte Amédée VIII de Savoyc , de sa 
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Le village de Wufllcns-la-ville, dans la baronnie de Cos- 
sonay, avait sa famille féodale 295 . Or, Jean et Johannod de 
Wufllens-Ia-ville, donzels, oncle et neveu, étaient en différend 
avec Aymon et Jean , sires de Cossonay J9 \ qui prétendaient, 
en vertu du droit commun, comme seigneurs supérieurs 
(tanquam ad dominos superiores), avoir le mère et mixte 
empire et Pomniinode jurisdiction à Wufilens, sur les hommes 
de ces donzels et sur les biens de ceux-ci (des hommes), 
prétention que les donzels repoussaient. Les chevaliers 
Girard de Cuarnens et Guillaume de Pampigny , arbitres 
communs, terminèrent, en 1530, la difficulté par la déci- 
sion qui suit : 

4° Jean et Johannod de Wufllens et leurs successeurs 
ont dès à présent, à Wufllerts, bamp, clame et saisine tant 
sur leurs hommes et leurs possessions que sur ceux qui ha- 
bitent sur les possessions de ces donzels. 

2° Les sires de Cossonay ont la connaissance des délits 
passibles de punition corporelle ou de mutilation des mem- 
bres, commis par ces hommes et par ces habitans, ainsi 

part de l'héritage de la maison de Cossonay (Pièce* justificatives 
V X X XIII). 

*° Selon M. d'Estavayé (mamisc.), la famille de Wufflens-la-Ville 
descendait de VuiUelme dit Gras, miles de Wiifflcns-le-Chàteau , 
chevalier, qui vivait en 1223. Dans le môme siècle, Jordane, veuve 
et héritière de VuiUelme de Wufflens-la-Yille , donzel, porta cc t 
héritage à Henry de Chaîne, son second mari. Il passa à leurs en- 
fans, qui tenaient leurs biens, à Wufflens-la- Ville , en fief des sires 
de Cossonay et du couvent de Romainmotier. On n'a pas d'hommage 
aux sires de Cossonay de la branche des donzels de Wufllens-Ia- 
Ville, qui continua d'exister jusque vers le milieu du lîi mc siècle. 
Oncle et neveu. 
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que l'exécution des criminels, mais les biens des délinquans 
appartiendront aux donzels de Wufllens. 

5. Les sires de Cossonay ont aussi la connaissance des 
délits de même nature, commis par les avenaires (étrangers) 
sur les biens des donzels et l'exécution des criminels. Dans 
ce cas, la moitié des biens des délinquans appartiendra aux 
sires de Cossonay et l'autre moitié aux donzels. 

A. Les bamps et les clames faits ou encourus hors du 
territoire de Wufflens-la- ville, par les mêmes hommes des 
donzels de Wufllens, soit par ceux qui habitent sur leurs 
propriétés , seront payés aux sires de Cossonay " 5 . 

C'est donc la haute jurisdiclion criminelle, ou le mère 
empire , qui est reconnue appartenir aux sires de Cossonay 
par cette prononciation. Ceux-ci étaient, on le comprend, 
jaloux de ce haut droit de seigneurie ; aussi se le réservaient- 
ils ordinairement lorsqu'ils faisaient des concessions de 
jurisdiclion a leurs vassaux. Le même Jean, sire de Cosso- 
nay, faisant (i3o8, 2o juillet) avec François de Bettens, 
donzel, son homme lige avant tous seigneurs, un contrat 
relatif aux possessions feudales de celui-ci à Bettens, se re- 
serve l'appel, l'exécution des criminels, ainsi que la puni- 
tion et les biens des avenaires délinquans * M . Citons, en- 

ws Pièces justificatives N° XXIV. 

** Celles des dispositions de ce contrat , qui concernent la juris- 
diclion, sont les suivantes : François de Bettens aura sur ses possessions 
feudales , à Bettens , les clames et les bamps de trois sols. Les bamps 
de soixante sols appartiendront au sire de Cossonay, mais François de 
Bettens percevra cinq sols sur ceux-ci. Si les parties litigeantes par 
devant François de Bettens sont blessées en quelque droit , il y aura 
recours cl appellation auprès du sire de Cossonay. Celui-ci aura, 
wuf ce que dessus, omnimode jurisdiclion sur les possessions feudales 
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core , les villages de Boussens , de Sévery , de Disy , de 
Cottens, dans la seigneurie de Cossonay, où les familles 
féodales qui en portaient le nom exerçaient la jurisdiction 
qu'elles tenaient en fief du sire de Cossonay, toutefois, avec 
réserve en faveur de celui-ci, du droit de dernier supplice** 7 . 

En 1557, messire Jean confirma à Guillaume de Se- 
narclens, donzel, les immunités de la maison forte de 
Senarclens, que Jaques, sire de Cossonay, avait jadis con- 
cédées a ses prédécesseurs m . Il remit (1364, 9 juin) aux 
prud'hommes (c'est-à-dire a la communauté) de l'Isle la mes- 
seillerie de cet endroit ,M . Et, en 1366 (15 nov.), il ven- 
dit aux donzels de Mex deux muids et six coupes de fro- 
ment, de censé annuelle et perpétuelle, qu'il assigna sur 
la dixme du village de Penthallaz Dans ces diverses 

de François de Bcltcns. Lorsque les personnes qui demeurent sur 
ces possessions commettront des crimes entraînant punition corpo- 
relle, François de Retiens en aura la connaissance (c'est-à-dire l'en- 
quête , l'instruction et le jugement), ainsi que les biens du délinquant , 
mais le sire de Cossonay recevra le criminel nud et exécutera la 
punition. Quant aux avenaires dclinquans sur ces mêmes possessions 
feudales , la punition et les biens en appartiendront au sire de Cosso- 
nay (Pièces justificatives A* 0 XXV). 

*" A Sévery et à Boussens , le délinquant condamné à mort était 
remis en chemise au châtelain de Cossonay, qui faisait exécuter la 
sentence (Arch. cant. , Grosses des fiefs nobles de Cossonay, par Deloës, 
Quisard, etc). A Grancy , le château de Cossonay avait le dernier sup- 
plice sur la partie de ce village qui ressortait de lui (Idem , Ut. du 
baill. de Morges). 

m Cette confirmation est rappelée dans celle que fit Louise , dame 
de Cossonay , en 1395 (voir note 140). 
m Slercki, manusc. 
500 Arch. du chat, de Mex. 
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transactions , il agit en qualité de sire de Cossonay , sans 
la participation de son oncle Aymon , alors évêque de Lau- 
sanne. Probablement qu'en montant sur le siège épiscopal , 
ce dernier lui avait cédé sa part de la seigneurie. 

Quoique le sire Jean eût succédé aux biens de son frère 
Girard, sire de l'isle, et de sa sœur Agnès, il n'avait pas ac- 
quitte leurs légats a l'église de St.-Paul et au prieuré de 
Cossonay: < in assectando fuitmorosus, » dit la charte 50 *. 
Il les trouvait, sans doute, excessifs. Cependant il ordonna 
à Louis , son fils et son héritier , de réparer ce tort et de 
payer ces légats en les augmentant 30 *. 

Jean, sire de Cossonay, de TIslc et de Surpierre, cheva- 
lier, ne vivait plus en juillet 1369 80 \ Il avait contracté 
une alliance illustre en épousant, en 1343 (10 nov.), Louise 
de Montbèliard, fille d'Henry, comte de Montbèliard, sire 
deMontfaucon, d'Orbe et d'Echallens, et d'Agnès de Chalon- 
Bourgogne ,w . Elle avait eu cinq mille florins de dot 506 , 



801 Et il en prend le titre. 

501 « Dominus Johannes, dominus de Cossonay, miles, successor 
in bonis predictoruin (Girardi et Agnes) dictas donacioncs et legala 
per aliqua lempora facere delulil et in assectando et assignando 
fuit morosus » (Arch. cant. , tit. du baill. de Morges, contirm. de 
divers légats et dons des sires de Cossonay au prieuré , par le comte 
Amédéc de Savoye, en 1599). 

303 Arch. cant., tit. du baill. de Morges, assignation en faveur de 
r église et du prieuré deCoss., de certains légats de Louis de Cossonay 
et de ses prédécesseurs, de l'an 1387. 

** A cette date , son fils Louis (II) était sire de Cossonay. 

305 Ephémérides de Montbèliard, par M. Duvcrnoy. 

306 En 1 3GO , Jean , sire de Cossonay , donna quittance au comte 
Henri de Montbèliard , son beau-père , de la somme de cinq mille 
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qui avaient été assignés partie sur le château et la seigneurie 
de l'Isle, dont, en conséquence, elle fut dame durant sa 
viduilé B0 \ et partie sur la seigneurie de Cossonay. Pour 
celte seconde part d'assignation de dot, son fils Louis lui 
céda (a vie) le village de Gollion , avec le mixte empire Mi . 
Sa mère Agnès de Bourgogne, comtesse de Montbéliard, 
lui légua (tcslament du 7 juin 1364) soixante livres esté- 
venantes d'annuelle rente, sa vie durant I09 . Son frère 
Etienne, comte de Montbéliard , lui avait prêté, ainsi qu'au 
sire Jean, son mari, trois cents francs, qui n'étaient pas en- 
florins pour la dot de sa femme Louise de Montbéliard (Arch. de Mont- 
béliard, commun, par M. Duvernoy). 

* w Girald de Conay était son châtelain de l'Isle (Test, de Louise de 
Montbéliard). A) mon et Jean, sire de Cossonay, avaient assigné 
(probablement en novembre 13*3) deux mille et soixante florins d'or 
de Florence , provenant de la dot de Louise de Monbéliard , soit deux 
cent et soixante de ces florins d'annuel revenu, sur leur « chastel de 
Lile près de Cossonay et Villars-bosons , ensamble la seignorie tote, 
ensamble les rantes , yssues , appendances , pertinences , revenus et 
émolumcns . (Pièces justificatives N° XXVI). 

** Elle en jouit Uni qu'elle vécut. En 1 409 , les nobles et bourgeois 
de Cossonay demandèrent au comte de Satoyc que Gollion fut de nou- 
veau réuni à la chàtellenie de Cossonay. Celle requête leur fut ac- 
cordée (Arch. de Coss.). Lorsque, en 1346, Aymon et Jean de 
Cossonay avaient reçu un second payement de 2400 florins d'or de 
Florence, sur la dot de Louise de Montbéliard , ces seigneurs avaient 
assigné cette somme, soit 240 de ces florins d'annuelle rente, sur les 
revenus de la seigneurie de Cossonay (Arch. de Montbéliard , comm. 
par M. Duvernoy). C'esl pour celle seconde assignation que messire 
Louis II donna à sa mère le village de Gollion et l'annexa , à cette 
occasion , à la chalellenie de l'Isle. 

309 Assignées sur tous les biens meubles et héritages de la testatrice, 
ù Montbéliard et à Granges. Jeanne de Montbéliard, dame de 
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core remboursés en 1376 M0 . Louise de Montbéliard sur- 
vécut non-seulement à son mari , mais encore à son fils et 
à' sa fille. Elle testa le 17 juillet 1585 et institua héritières 
de ses biens , par égale portion , ses quatre petites-filles 
Louise, Jeanne, Claudine et Nicolette, filles de son fils 
Louis (II), sire de Cossonay, et Nicolette, aussi sa petite- 
fille, fille de feu Guillaume, sire de Montagny-les-Monts, 

* 

et d'Isabelle de Cossonay; les substituant les unes aux 
autres si elles mouraient avant l'âge de pouvoir disposer de 
leurs biens. Son testament contient un grand nombre de 
legs pieux dont le plus considérable est celui de vingt 

Rahon, sœur aînée de Louise v eut un legs semblable (Note comm. 
par M. Duvernoy). 

910 Arch. cant. 

w * Entr'autres quarante sols d'annuelle et perpétuelle rente à 
l'abbé du lac de Joui et autant à la pitance de son couvent, sous 
l'obbligalion de célébrer solennellement chaque année , à son anni- 
versaire , des messes pour le salut de son àme , de celles de ses pré- 
décesseurs et des sires de Cossonay ; quarante cinq sols laus. d'an- 
nuelle et perpétuelle rente à l'église de Chabie , pour la célébration 
d'une messe hebdomadaire en l'honneur de la bienheureuse Vierge, 
pour le salut de son àme et de celle d'Agnès , fille de Girald de Conay, 
son châtelain de l'Isle ; des legs de rente annuelle et perpétuelle aux 
églises de Grancy. de Chibie, de St.-Christophe près de Chibie, et au 
prieuré de Cossonay , sous la condition de célébrer des messes de re- 
quiem; d'autres legs à la confrérie du St.-Esprit de llsle, au curé 
de Chabie, à son clerc, au prieur de Cossonay, au curé et au clerc 
de cet endroit; un florin pour une fois à chacun des abbés assistant à 
ses funérailles et célébrant la messe ; demi - florin à chaque prieur* 
deux «ois à chaque religieux et chapelain ; et, en outre , des legs en 
grain aux frères mineurs de Lausanne, à l'hôpital de Ste. -Marie de 
cette ville, à celui de St. -Bernard du Montjoux , ainsi qu'à divers 
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livres annuelles et perpétuelles de terre 511 a la chapelle de 
^bienheureuse Vierge, dans l'église de St.-Paul de Cossonay, 
ainsi qu'à l'autel que les sires de Cossonay y ont construit 51 5 ; 
chapelle dans laquelle elle veut être inhumée, dans la tombe 
des sires de Cossonay, avec le sire Jean, son mari bien-aimé. 
Elle nomme pour exécuteurs testamentaires Henry de 
Montbéliard, sire d'Orbe, son neveu, et Louis, sire de 
Cossonay et de Berchier, son beau-frère m , suppliant ce 
dernier, ainsi que révérend père en Christ Guy (de Prangins), 
évêque de Lausanne , d'interposer leur autorité à son testa- 
ment , afin qu'il reçoive son plein effet MS . 

Louise de Montbéliard rendit le sire Jean père d'un ûls, 
Louis, qui lui succéda, et d'une fille, Isabelle, qui épousa 
Guillaume , sire de Montagny-les-Monts 51< \ Celle-ci testa 



autres hôpitaux , au nombre desquels celui de Cossonay reçoit une 
livre de cire. 

51S La testatrice assigne ces 20 livres de terre. 

M Un chapelain idoine sera tenu (Ty célébrer journellement la 
messe, à la louange, à la gloire et à l'honneur de Dieu tout-puissant, 
de la bienheureuse Vierge et de toute la cour céleste , pour le salut 
de son àme (de la testatrice) , de celles de ses prédécesseurs et des 
sires de Cossonay. La testatrice nomme à celte riche chapcllcnie 
domp. Jean Berset , de la Sarraz , son cher chapelain , à la mort du- 
quel son successeur sera à la nomination de la dame de Cossonay , 
son héritière, et des siens. 

*" Elle les prie, pour l'amour de Dieu et par inspiration de piété 
(intuilu pietatis), d'accepter cette exécution. 

ws L'évéquc Guy et le sire de Cossonay donnèrent leur approba- 
tion à ce testament (Pièces justificatives N° XXFIl). 

M Ainsi nommé pour le distinguer de Monlagny-la- Ville. Ces deux 
endroits forment ensemble une des paroisses de la préfecture de 
Montagny, au canton de Fribourg. On voit encore, à Monlagny-Ies- 
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en 1382 317 ; elle et son mari ne vivaient plus à la date du 
testament de Louise de Montbéliard. 

Monts, les ruines de l'ancien château des sires de cet endroit, qu'on 
croit issus de la maison d'Estavayé (Kuenlin, Dict., etc. du cant. de 
Fribourg). 

8i7 Arch. Cant. 
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Ce fils et successeur du sire Jean obtint, en 1369 
(6 juillet), de Guillaume de Grandson, sire d'Àubonne et 
de Ste.-Croix , son grand-oncle s,s , la franchise du péage et 
du pontonage de la rivière de TAubonne , tant pour lui que 
pour ses sujets de la seigneurie de Cossonay 81 9 . Guillaume 
de Grandson accorda ce privilège c à son bien-aimé neveu, » 
moyennant cent et vingt florins d'or "°. Comme messire 
Louis possédait, d'héritage de ses prédécesseurs, le village 
.de Luins M * , a la Côte , avec un vignoble considérable , 
cette concession avait quelqu'importance pour lui. Dans 

311 Guillaume de Grandson «tait frère d'Isabelle, femme de Louis r" 
et grand' mère de Louis II de Cossonay. 

519 Pour les nobles, bourgeois, prud'hommes et pour tous les su- 
jets du sire Louis, faisant résidence dans les ville, châtellenie, indo- 
maine et ressort de Cossonay. 

3,0 En présence de François d Orsens et d'Humbert de Senarclens, 
doniel (ArcU. de Coss.). 

»» Voir la note Hli. 
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plusieurs des villages de la seigneurie , les sujets immé- 
diats du château de Cossonay étaient astreints aux char- 
rois annuels de Luins, pour amener le vin de leur sei- 
gneur 5 ". 

Messire Louis prit part à plusieurs des expéditions du 
comte Verd (Amédée VI de Savoye). Ainsi, en 1371, il se 
trouvait dans l'armée que ce valeureux prince leva pour se- 
courir Othon de Brunswick , mari de la reine Jeanne de 
Naples, alors en guerre avec Galeas Visconti, prince de 
Milan, en qualité de tuteur des enfans du marquis de Mont- 
ferrat. Dans cette armée se trouvaient également Guillaume et 
Jean de Grandson, le premier, sire de Ste.-Croix, et le second, 
de Pesmes, en Bourgogne. Othon de Brunswick, enfermé dans 
la ville d'Asti, alors assiégée et fort pressée par les Milanais, 
conjura le Comte Verd de lui envoyer du secours. Guillaume 
de Grandson, le sire de Cossonay, et Girard de Grandmont, 
avec cent chevaux, pénétrèrent dans la place après quelques 
escarmouches. Il y eut ensuite un combat partiel devant 
Asti, dans lequel Eudes de Villars, Jean de Mont faucon, 
Boniface de Challant, Louis de Cossonay, Iblet de Mont- 
jouvet et plusieurs autres seigneurs se distinguèrent. Les 
Milanais voyant le danger de s'engager dans une bataille et 
la difficulté de prendre Asti, en levèrent le siège et se re- 
tirèrent dans le Milanais 5W . 

5a C'est-à-dire ceux qui, sans intermédiaire, relevaient du châ- 
teau de Cossonay. 

m Ces charrois annuels de Luins étaient dûs aux villages de Sul- 
lens, de Bournens, de Penlhaz et de Penthallaz et par quelques hom- 
mes de Senarclens (Grosse de Coss. , aux arcli. de cette ville). 

s ** Guichenon, Hist. généalog. de la maison de Savoye. On pour- 
rait peut-être supposer que Guichenon veut parler dans cette cir- 
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Quelques années plus tard (1376), le sire de Cossonay 
se trouvait avec les comtes de Neuchâtel, de Nidau, d'Ar- 
berg et de Gruyère, le sire de Grandson, les Blonay, les 
Montfaucon et bien d'autres encore, dans l'armée avec la- 
quelle le comte Verd secourut Edouard de Savoye, évêque 
de Sion , que les Vallaisans avaient chassé. Après avoir forcé 
la ville de Sion , a la suite d'un siège opiniâtre , pris les 
châteaux de Tourbillon, de laMayorie, de Seya, de Montorge 
et d'Ayent, le comte Amédée rendit à l'évêque tout ce qu'on 
lui avait pris et le remit sur son siège épiscopal 3M . 

Louis , sire de Cossonay , se fit prêter par la majeure 
partie de ses nombreux vassaux les hommages qu'ils lui 
devaient. Et d'abord, Humbert de Colombier, chevalier, 
baillif de Vaud, s'acquitta de ce devoir (1374 , 9 sept.) pour 
la maison forte de Vuillerens et tout ce qui en dépendait 316 ; 

constance de Louis de Cossonay , sire de Berchier , oncle du sire de 
Cossonay et qui était un vaillant chevalier, fort estimé du comte Verd. 
Cependant cet auteur dit que ce fut le seigneur de Cossonay qui prit 
part aux expéditions citées , et ce seigneur , à cette époque , était 
Louis II. Il est au reste fort possible que- le sire de Berchier se soit 
également trouvé dans l'armée du comte Verd , et que la part prise 
par un Cossonay aux évenemens d'Asti, le regarde. 
8,5 Guichcnon. Voir note 324. 

516 Et pour ses droits, hommages, fiefe et arrière-fiefs , censés, 
services, moulins, battoirs, fours, eaux et cours d'eau et autres 
choses quelconques (Grosse de Vuillerens, auxarch. du château de cet 
endroit). Humbert de Colombier possédait Vuillerens du chef de 
Guillemette, sa femme, fille et héritière de Pierre de Duyn (de Gin- 
gins, manusc.). Henry de Colombier, fils d'Humbcrt, profitant de l'in- 
fluence personnelle dont il jouissait auprès d' Amédée VIII, premier duc 
de Savoye, obtint de ce prince (1431, 14 juin) que la seigneurie de 
Vuillerens et son territoire fussent démembrés et séparés des ressort, 
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de même, pour sa maison forte de Colombier et, entr'autres 
choses, pour le mère et mixte empire (avec le dernier sup- 
plice) et la jurisdiction qu'il avait sur ses hommes de Co- 
lombier et de Villars (sous Yens) M7 . Ensuite, dans les 
années 1377, 1578 et 1379 , trente-trois autres hommages 
lui furent également prêtés " 8 par trente-six vassaux 529 , 
qui se reconnurent ses hommes liges avant tous seigneurs 
(precunctis dominis) et promirent de desservir Fhommage 
autant que cela serait nécessaire, et comme il est convenable 
(tociens quoeiens opus fuerit prout decet). Quelques-uns ré- 

supériorité, château, ville et jurisdiction de Cossonay et mis rière les 
baillifet bailliage de Vaud (Grosse de Vuillerens). 

327 Arch. cant., Grosse des fiefs nobles de Coss., par Mandrot. Le 
même Henry de Colombier , seigneur de l'endroit de ce nom , de 
Vuillerens, et co-scigneur de Wufflcns-lc-cliàtel , obtint également 
du même duc de Savoye que la maison forte de Colombier , la sei- 
gneurie de ce lieu et ce qui ressortait du château de Cossonay, tant 
à Colombier qu'à Villars (sous Yens), fussent distraits de la mouvance 
de la baronnie de Cossonay et mis rière le bailliage de Vaud (Grosse 
Mandrot). Par le démembrement de Vuillerens et de Colombier le 
château de Cossonay perdit deux de ses fiefs principaux. 

m Arch. cant. , Grosse des fiefs nobles de Cossonay, par Deloës. 

■* Voici leurs noms: Jean de Disy, chevalier; Henry d'Oulens , 
donzel ; Henry de Disy, donzel; Nicole de Rumillier, femme de Go- 
defroi de Panthéréa ; Jean de Senarclens, donzel ; Jeannette de Pam- 
pigny , femme de Pierre de Villa , donzel ; Jean Grasset , donzel ; 
François de Détiens, donzel; Aymé de Beltens, donzel; Guillaume 
et Girard de Senarclens , donzels ; Jaquet de Senarclens , donzel ; 
Jean de Mex, donzel; Jaquet Vionnet dit de Villard, donzel; Jaques 
de Boussens, donzel; Jaquet de Bettens, donzel ; Mermet de Mex, 
donzel ; Mermet Grasset , donzel ; Aymonet Freylion de Cuarncns , 
donzel ; Perrin Conon , bourgeois de Cossonay ; Jaques de Chablie (ou 
Chabie) , donzel ; Girard Charpit , de WufQens-la-vUle ; Jaques Mar- 
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serrèrent la fidélité qu'ils devaient à un autre seigneur ,f \ 
Les fiefs que tenaient ces divers vassaux se trouvaient à 
Cossonay et dans les villages ou territoires d'Echichens , de 
Lussery et de Villars-Lussery , de Colombier, de Romane), 
d'Aclens et du Villars-d'Aclens 551 , de Chinaul M \ de Disy, 
de Penthallaz, de Penthaz, de Daillens, de Beltens, de 
Bournens, de la Chaux et d'Itens, de Sauveillame 855 , de 

chand, donzel; Pierre de Sivirier (Sévery), chevalier ; Humbert et 
Jean de Sivirier, obcIc et neveu, donzels ; Jordane de Daillens , femme 
de Pierre de Bollens, donzel; Jeannette Robellin, femme de Jean de 
Gumoëns, donzel; Clémence de St.- Oy en dite Cheyvra, femme de 
Girod de Conay , donzel; Jean et Reymond de Chabie, frères, don- 
zels; Girard Ogneys, de Champvcnt, donzel; Joliannod Carrelli, de 
Cossonay , donzel ; Louis de Bière , donzel ; Jean de Mex , donzel ; 
Antoine et Louis de Chalillon, frères, donzels (Grosse Deloês). 

580 Pierre de Sivirier, chevalier, réserve la féaulé de l'illustre comte 
de Savoyc, laquelle s'éteindra avec lui ; Mermet Grasset, celle du sire 
de la Sarraz ; Jean Grasset, celle d'un seigneur non nommé (proba- 
blement du même sire) ; et François de Beltens , celle d'Humbert de 
Colombier, provenant de Pierre, sire de Duyn (même Grosse). 

551 et m Ces deux localités, sûrement peu considérables, n'exis- 
tent plus. Elles se trouvaient dans le voisinage des villages d'Aclens et 
de Romand. 

Le fief de Sauveillame (jadis Sauvaglames) était situé entre les 
territoires de Senarclens, de Grancy , de Vuillerens et de Gollion. A 
l'époque dont nous parlons , les terres qui le composaient étaient 
partagées entre le chevalier Pierre de Sivirier et Perrin Conon , de 
Cossonay. La tour de Sauveillame , à laquelle le fief était attaché et 
qui était commune entr'eux , s'élevait silencieusement au milieu du 
bois des Baffies. On voit encore les traces des fossés qui l'entouraient. 
Les successeurs de Pierre de Sivirier accensèrent à des ha bilans de 
Gland et de Vuillerens, leur part des terres de Sauveillame, et ces cen- 
sés ayant été acquises par les seigneurs de Vuillerens , celte partie du 
fief fut ainsi incorporée à la terre de Vuillerens. Quant à la part de 
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Wuffleus-la-ville, de Coltens, de Senarclens , de Gollion, 
de Sullens., de Bremblens, de Vuillerens, de Pampigny, de 
Torclens 884 , de Montricher et d'Eschenoz, de Mauraz, de 
Tlsle et de Chabie, de Villars-Boson, deSivirier(Sévery), de 
Grancy, deMex, de Villars-Stc.-Croix, de St.-Saphorin (sur 
Morges), de Boussens, d'Oulcns, d'Elagnières, de Yens, de 
Ferreire, de Moyri, deCuarnens, de Luins (à la Côte), et deSur- 
pierre "\ De ces divers endroits, les uns 888 faisaient entière- 
ment partie de la seigneurie de Cossonay; d'autres 187 n'y 
appartenaient qu'en partie, et d'autres 888 , enfin, ressortaient 

Perrin Conon (comprenant les terres les plus rapprochées de Senar- 
clens), elle a formé le domaine en fief noble de Sauveillame; ce do- 
maine existe encore. Les seigneurs de Vuillerens avaient la jurisdic- 
tion sur le mas de Sauveillame , sauf bamp et clame sur la maison 
et onxc toises à Pentour (Grosses Deloës, Quisard et Mandrot, aussi 
dénombrera, des fiefs nobles du baill. de Morges, aux Arch. Gant.). 
°* Voir note 205. 

555 Grosse Deloës. 

336 Penthallaz, Penthax, Sullens, Bournens, Boussens, Bettens, 
Wufuens- la -ville , Dizy, la Chaux et Itens, Senarclens, Gollion, 
Alens, St. -Denis (hameau), Cotlens, Vuillerens, Colombier (en grande 
partie), Aclens et Romand. Ces deux derniers endroits, qui alors dé- 
pendaient en majeure partie de la maison forte de Vuillerens, furent 
démembrés de la baronnie de Cossonay, avec Vuillerens, en Uîi . La 
position de la seigneurie de Plsle vis-à-vis du château de Cossonay, 
à cette époque , n'est pas bien définie. 

857 Pampigny, Grancy, Villars-Sle.-Croix, Lussery et Villars-Lus- 
sery, auxquels il faut ajouter Bussigny , Ecublens et Préverenges. 

558 Bremblens, Echandens, Echichens, St.-Saphorin (sur Morges), 
Yens, Perreirc , Moyri, Cuarnens, Montricher etEchenoz, Torclens, 
Mauraz, Daillens, Oulens , Mex , et Elagnièrcs ; auxquels il faut ajou- 
ter Villars-sous- Yens , Crissier, Bière, Mollens et Ballens. On distin- 
guait dans la baronnie de Cossonay , la chàtellenic et le ressort ou le 
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d'autres seigneuries, mais les sires de Cossonay y avaient 
des mouvances. On sait combien tout était morcelé au moyen- 
âge. L'on ne trouvait guère de seigneuries où les divers 
droits féodaux fussent dans les mains d'un seul seigneur. 
Les jurisdictions, même, étaient très-partagées " 9 . C'est 

mandement. La chàtellenie comprenait ce qui dépendait de la ju- 
risdiclion que le seigneur faisait exercer par son châtelain; et 1e 
mandement cette autre'partic de la seigneurie où la jurisdiction était 
tenue de lui , en fief, par des vassaux, et dont les ressorlissans étaient 
astreints aux obligations qui résultaient de leur mouvance du château 
de Cossonay. Le rôle des monstres de guerre (revues) de la ville , 
chàtellenie et ressort de Cossonay, faites le 2* septembre 1*75 par 
le châtelain Boniface de la Grange, sur l'ordre de Jaques deSavoye, 
comte de Roraont , et vu le temps douteux d'alors, offre le résultat 
suivant : Cossonay, 51 hommes; les Cha vannes près Cossonay, 6; 
Alens, 10 ; Scnarclens, 1 1 ; la Chaux et liens, 12 ; Grancy, 7 ; Col- 
tens , 7 ; Sévery , h ; Pampigny , 9 ; Disy , 6 ; Sullcns ,17; Bourncns, 
8 ; Boussens, 5 ; Beltens, 7 ; Penthaz, 21 ; Penthallaz, 17 ; Villars- 
S te. -Croix, U; Wufllens-la-ville, 16; Lussery et Villars (Lussery), 5; 
Gollion , 19 ; Bussigny , G ; Ecublens, 4 ; et Crissier , 1 ; en tout 253 
hommes sous les armes , non compris les porteurs de fiefs nobles. Un 
rôle des feux ou focages de la baronnie de Cossonay , de Tan 1550, 
en porte le nombre à 560 , dont 272 dans la chàtellenie et 88 dans 
le ressort. Bussigny et Ecublens n'y sont plus mentionnés (Arch. de 
Coss.). Ces rôles étaient ordinairement au-dessous de la vérité. 

559 Tel seigneur avait , dans un village qui n'appartenait pas à sa 
seigneurie , des hommes avec leurs tenemens, sur lesquels, souvent, 
il avait la jurisdiction. Les sires de Wufflens-le-Chàtel , par exemple, 
en avaient de pareils à Penthaz et à Bournens et prétendaient les pos- 
séder en franc-à-laud (Arch. de Coss.). On pourrait encore citer 
maint autre exemple. La terre de Sévery mouvait de deux seigneurs. 
Du temps du sire Louis II de Cossonay , ttumbert et Jean de Sévery, 
oncle et neveu , donzels, louaient en fief de lui leur maison forte de 
Sévery, ainsi que le mère et mixte empire et l'omnimode jurisdiction 



Digitized by Google 



111 



une véritable mosaïque de droits que nous offre le moyen- 
âge , faisant un contraste frappant avec notre époque d'unité 
et d'uniformité. L'hommage se prêtait personnellement ou 
par procuration. Le vassal plaçait sa main dans celle de 
son suzerain , en recevait l'accolade (manus inter manus 
osculo oris interveniente) M0 ; puis , l'investiture du fief lui 
était accordée par la remise d'un guidon ou d'un glaive. 
Après celte cérémonie, un notaire dressait un acte de l'hom- 
mage wl . 

Plusieurs des vassaux des sires de Cossonay ne sont pas 
compris dans l'indication que nous venons de donner. Ci- 
tons les sires de Challant, par exemple, qui l'étaient pour 

tant sur les hommes que sur le territoire de cet endroit , tandis que 
le chevalier Pierre de Sévery, frère d'Humbert, possédait, sous la mou- 
vance du château de Morges (c'est-à-dire du comte de Savoye) , les 
domaines, censés, directe seigneurie et autres revenus de cette même 
terre. Comme le revenu du fief d'Humbert et de Jean n'était pas pro- 
portionné à la charge de l'hommage , le sire de Cossonay concéda à 
celui des deux qui la supporterait, soixante sols de rente annuelle à 
percevoir sur le péage de Cossonay, et cela en augmentation de fief 
(Grosses Dcloës et Quisard). Lorsqu'un fief était possédé en commun, 
par des frères , par des cousins ou par d'autres condi viseurs qui en 
prêtaient collectivement hommage, on y désignait celui d'entr'eux 
qui le desservirait (Grosse Deloës). 

840 Clausules des hommages de la baronnie de Coss. , grosses par le 
notaire Dcloës et Pièces justificatives N° XXVlll. 

M Ou plutôt deux, un pour le seigneur et l'autre pour le vassal. 
L'usage de faire écrire les actes par des notaires publics date de la 
fin du XIII e siècle. La Grosse des fiefs nobles de la baronnie de Cosso- 
nay , stipulée par le notaire Martin Deloës , est la plus ancienne de 
celles qui nous restent. Elle contient les 33 hommages que nous avons 
indiqués. Malheureusement, elle n'est pas complète, et quelques-unes 
de ses reconnaissances sont inachevées. Avec le temps , la coutume 
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des ûefs à Bussigny et à Ecublens Mf ; les donzels de Mont 
et de Mollens, pour des fiefs à Bière, a Mollens et à Bal- 
lens M5 ; le chevalier Aymon Guichard, pour des fiefs a Cos- 
sonay et dans les environs; les sires de Montricher, pour des 
fiefs qu'on ne peut désigner, et d'autres encore. De plus, 
la seigneurie de Berchier avait aussi ses vassaux , ainsi 
que celle de Surpierre " 5 et **. On le voit, les sires de 
Cossonay avaient une vassalité bien nombreuse. 

Pour son fief, le vassal était tenu au service militaire 
envers son suzerain, lorsque celui-ci le requérait. 11 le de- 
vait à cheval et le prêtait personnellement (du moins, à 



son 

e, 



observée par le seigneur de recevoir lui-même l'hommage de 
vassal, ou de le faire recevoir par procuration, tomba en désuétud 
et l'on se contente des reconnaissances que les vassaux prêtèrent de 
leurs fiefs sur les mains de notaires et de commissaires. 
■W Grosse de Quisard. 

»» La Grosse de Deloës contient la spécification de ce que Girard 
de MoUens et Etienne de Mont , son frère , avaient jadis reconnu tenir 
en fief lige du sire de Cossonay. Jean de Mollens , absent du pays , et 
Jean de Mont, qui tenaient ces mêmes fiefs, devaient, alors, en prê- 
ter reconnaissance. 

En parlant de l'hommage que le sire Jean II fit à révèque de 
Lausanne de la seigneurie de Berchier , nous avons cité quelques-uns 
des vassaux de cette seigneurie. 

» 5 On voit par la reconnaissance de Clémence de St.-Oyen, dans 
la Grosse de Deloës, qu'elle tenait en fief quelques articles de 
domaine à Surpierre. C'est tout ce qui s'y trouve de cette seigneurie, 
laquelle, ayant un mandement, devait aussi avoir ses vassaux. Sur- 
pierre forme aujourd'hui un bailliage. 

» 6 L'Isle n'est mentionné que pour l'hommage de deux vassaux , 
dans la Grosse de Deloës. Indubitablement cette seigneurie en avait 
davantage. 
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teur de fiefs nobles, tandis que l'hommage pour fiefs ruraux 
se desservait a pied * 48 . Suivant l'étendue de leurs fiefs , les 
vassaux étaient seuls ou accompagnés d'un ou de plusieurs 
hommes d'armes. Ceux d'entr'eux qui tenaient en fief des 
hommages conduisaient leurs hommes à la bannière de leur 
suzerain. Nous sommes privés de lumières sur les obliga- 
tions particulières des vassaux de la seigneurie de Cossonay 
sous le rapport de la fréquence du service et de sa durée. 
A cet égard, il devait y avoir de l'inégalité entr'eux , résul- 
tant de celle de leurs fiefs. Lorsque le contrat primitif du 
suzerain avec le vassal ne fixait pas les obligations de celui-ci, 
on y suivait sûrement la coutume établie dans la patrie de 
Vaud M9 . 11 y avait des cas où le vassal servait à ses propres 

w Dans des temps plus rapprochés de nous , les vassaux , au lieu 
de servir en personne, fournissaient au souverain un ou plusieurs 
cavaliers d'hommage , suivant qu'ils y étaient tenus. Ces cavaliers 
formaient des compagnies de cavalerie connues sous le nom de 
compagnies de vassaux. Elles ont pris part aut guerres de 1656 
et de 1712. Dans la première, les vassaux servaient encore en 
personne. 

848 Par le service d'infanterie ; et l'hommage taillable , non par le 
service des armes , mais par l'obligation de fournir des chevaux de 
somme et de faire des travaux manuels , tels que creuser les fossés , 
fortifier les camps et autres de ce genre. 

349 II devait y en avoir une. Peut-être y suivait-on la coutume 
de Bourgogne. On ne sait rien de positif à cet égard. En thèse gé- 
nérale , les charges du fief se proportionnaient à son revenu : le fief 
devait être un bénéfice et non une charge. Au \\\l me siècle, on esti- 
mait que le vassal était tenu de servir le seigneur, à ses propres frais, 
pendant trois mois, mais ceci ne peut être que relatif. Lorsque le re- 
venu du fief était trop mince, plusieurs vassaux se cotisaient pour 
desservir un hommage en commun (Arch. cant., Rebcur, manusc). 
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dépens el d'autres aux dépens du seigneur 55 °. Le féauté 
lige emportait l'obligation, pour le vassal , de servir son 
suzerain contre tous et de le tenir pour son unique seigneur. 
En conséquence, il ne pouvait pas entrer dans l'hommage 
d'un autre sire sans sa permission spéciale 551 , sinon il s'ex- 
posait à perdre son fief. Les fiefs simples astreignaient à 
des devoirs moins rigoureux que les fiefs liges. Nous avons 
remarqué que ceux de la baronnie de Cossonay apparte- 
naient a cette dernière espèce 551 et que leurs détenteurs 
étaient hommes avant tous seigneurs de ses sires. Les sei- 
gneurs, on le comprend, mettaient du prix à augmenter le 
nombre de leurs vassaux. Aussi arrivait-il parfois que, 
moyennant certains avantages, ils engageaient des posses- 
seurs de franc-a-laud à entrer dans leur vasselage. On les voit 
vendre des censés ou d'autres biens sous la condition que 
l'acquéreur les tiendrait d'eux en fief lige. Volontiers, ils se 
réservaient le droit de rachat, mais alors ils spécifiaient 

560 Far exemple , lorsque le seigneur faisait la guerre hors de son 
pays , le vassal n'était pas tenu de le suivre à ses frais (Rebeur , 
manusc). 

351 Cibrario, Hisl. de la monarchie de Savoye. La Grosse de De- 
loës nous offre un exemple de la nécessité où était le vassal , lorsqu'il 
voulait entrer dans l'hommage d'un autre sire , d'en obtenir la per- 
mission de celui dont il était homme lige. Girard Ogneys , de Champ- 
vent , donzel , voulant devenir vassal du sire de Cossonay , Jaques de 
Vcrgy el Marguerite de Champvent , sa femme, sire et dame d'Au- 
trey el de Champvent , dont il était homme lige avant tous seigneurs, 
le tinrent quitte de sa liégilé et lui accordèrent (1377) • que il puisse 
« reprendre lyegement dequel signeurs que il ly plaira et que ly fey 
« (fief) que il reprendra soit devant le leur (Pièces justificatives 
N*XXIX.) 

355 Grosse Deloës. 
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que, ce cas arrivant, la somme payée serait employée à 
une autre acquisition qui serait de leur fief lige rs > . 

En 1580 (11 janvier), Louis, sire de Cossonay, faisait 
partie du conseil du comte de Savoye, siégeant a Morges M \ 
Sa mofrt prématurée, arrivée en Italie, l'empêcha de remplir 
les ordres de son père à- l'égard de l'église de St.-Paul et du 
prieuré de Cossonay ** 5 . L'époque de son décès doit être 
placée entre les 27 février et 17 juillet 1385 m . Peut- 
être messire Louis avait-il accompagné le comte Verd dans 
son expédition au royaume de Naples, dans laquelle ce 
vaillant prince trouva la mort "\ 

Louis , sire de Cossonay et de Surpierre , avait épousé 
Marguerite (TOron , fille d'Aymon , sire d'Oron et de Bosso- 
nens, chevalier, et de Philiberte de Chevron" 8 . Elle était 



523 Nous en trouvons plusieurs exemples chez les sires de Cosso- 
nay (Grosse Dcloës). 

«* CoUect. de M. Du Mont, bibliotli. 

253 t Et cum idem Ludo virus (II) nepos noster carissimus (dit 

• Louis III, son onde et successeur) morte sua nimis repentina in 
» parlibus Italie decessus predicla sibi iniuncla per predictum domi- 

• num Johannem palrcm suum et noslrum fralrem carissimum nc- 

• quiucrit adimplere, etc. • (Ut. du baill. de Morges , donation de 
Louis III de Cossonay au prieuré de cet endroit). 

Le testament du comte Verd, du 27 février 1383, ne donne 
à I,ouis III, qui devint sire de Cossonay à la mort de son neveu, que 
le litre de sire de Bercbicr. D'un autre coté, on voit par le testa- 
ment de Louise de Monlbcliard que son fils Ixmis ne vivait plus à la 
date du 17 juillet de la même année. 

537 On sait que le comte Verd avait entrepris cette expédition pour 
aider Charles d'Anjou dans la conquête de ce royaume (Guichenon). 

538 Marguerite d'Oron élait femme de Louis , sire de Cossonay , en 
137î> (Arch. cant.). 
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veuve de François , sire de la Sarraz yj \ Marguerite d'Oron 
le rendit père de quatre filles : 

1 . De Louise de Cossonay, qui épousa Jean de Challant 560 
et fut daine de Cossonay après la mort du sire Louis III, son 
grand-oncle. 

2. De Jeanne de Cossonay, femme de Jean de Rouge- 
mont, chevalier, fils aîné d'Humbcrt, sire de Rougemont 
et d'Usie, et d'Alix de Neuchâtcl (en Bourgogne) Sfll . Jeanne 
fut dame de Cossonay après sa sœur Louise. Avec elle 
s'éteignit la maison de Cossonay. 

5. et 4. De Claudine et de Nicolette de Cossonay, qui 
moururent avant leurs sœurs aînées, sans alliance. Claudine 
testa en 1594 B ". 

A la mort du sire Louis H, ses filles n'héritèrent pas ses 
seigneuries qui passèrent à son oncle Louis , sire de Ber- 
ehier l6 \ alors seul mâle de sa maison. La coutume du pays 
de Vaud pour les grands fiefs, qui était celle de Bourgogne, 

m Dont elle avait eu deux fils : Nicod, qui fut sire de la Sarraz 
et Aymon, sire de Mont-Ie-Grand. En troisièmes noces elle épousa 
François de Challant, sire de Châtel-St. -Denis, et, à cause d'elle, de 
Bossonens (Àrch. cant.). 

**> Jean de Challant appartenait à l'illustre famille des sires de ce 
nom, vicomtes d'Aostc, dont le nom revient fréquemment dans l'his- 
toire de Savoye. 

m Les sires de Rougemont, connus dès le XI rae siècle, apparte- 
naient au haut-haronnage de la Bourgogne. Vicomtes héréditaires 
de Besançon jusqu'à la fin du Xlll me , ils ont donné trois archevêques à 
cette ville (Guillaume , Histoire des sires de Salins). Humberl, V me du 
nom, sire de Rougemont et d'Usie, vivait encore (il mourut en 1412, 
ihidem) alors que Jean, son fils , épousa Jeanne de Cossonay. 

302 Arch. cant. 

^ Le fait est positif quant à la seignçurie de Cossonay y compris 
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donnait un privilège aux agnats mâles sur les femmes "\ 
mais celles-ci succédaient à défaut des premiers. Nous ver- 
rons ces mêmes filles de Louis II succéder à leur grand- 
oncle Louis III ; nous devons donc en conclure que la mai- 
son de Cossonay suivait la coutume de Bourgogne et non 
la loi salique, comme le faisait la maison de Gruyère, celte 
loi excluant absolument les femmes. 

Louis III de Cossonay fut tuteur de ses petites nièces. 
En 138P> (15 mai), il fit un accensement de terres situées 
à Villars-Boson et agit, dans cette circonstance, tant pour 
lui-même que pour Louise, Jeanne et Claudine, filles de 
feu noble homme Louis , sire de Cossonay , son cher neveu, 
et pour Nicolette, fille de feu noble homme Guillaume, sire 
de Montagny-les-Monts, ses pupilles. Une des conditions de 
celte transaction porleque lecensierel ses successeurs , qui 
seront perpétuellement hommes liges avant tous seigneurs 
du sire Louis, de ses pupilles et des leurs, devront toujours 
résider sur les terres de ceux-ci et dans la ferme fgrangia) 
qui leur a été accensée. S'ils n'observent pas cette condi- 
tion , ils deviendront leurs hommes taillables à miséricorde 
et ils pourront les contraindre , en quelque lieu que ce soit , 
par prise cl détention de leurs corps et de leurs biens "* bi \ 



Luins, à la Côte, et probable quant à relie de Plsle. On ignore ce 
qui en fut de Surpierre. 

564 Dans le code des Bourguignons, les terres de partage (sortes 
Burgundionum) étaient aussi réservées aux héritiers mâles (Hallam , 
qui cite Leg. Burg. c. 78). La loi salique, ainsi que la disposition 
bourguignonne, avaient sans doute en vue, primitivement, de s'as- 
surer le service militaire de chaque propriétaire, 
tu pik( , s j^tipwlives iV Ll. 
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LOUIS III. 



Ce troisième fils de Louis I er el d'Isabelle de Grandson 
fut appanagé de la seigneurie de Berchier. Nous le trouvons 
chevalier en 1571. Parent des comtes de Savoye par sa 
mère 565 , il posséda la confiance d'Amédée VI el de son fils 
Amcdce VII, qui lui en donnèrent des preuves. Ainsi, le pre- 
mier de ces princes ayant fait une prononciation (1381) en- 
tre le prieur de Payerne ( Pierre Vincent) et ses sujets de 
Baulmes qui s'étaient révoltés, établit pour fidéjusseurs du 
tout Humbcrl de Colombier, baillif de Vaud et Louis de 
Cossonay, son consanguin 866 (du comte). Ainsi encore, 
lorsque ce prince, atteint de peste, fit sou testament au châ- 

868 Blanche de Savoye , mère d'Isabelle de Grandson , était flUe de 
Louis 1" , baron de Vaud, lequel était frère d'Amédée V, dit le 
Grand, comte de Savoye, grand-père d'Amédée VI, dit le comte Verd 
(Costa). 

566 « Dominus Ludovicus de Cossonay consanguineus et fidelis 
nosler,» dit le comte dans la prononciation (Arch. de Baulmes). 
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teau de St .-Etienne (au diocèse de Bitonte , dans le royaume 
de Naples ), laissant l'administration générale de ses étals à 
Bonne de Bourbon , son épouse, pendant la minorité de son 
fils, il établit pour exécuteurs de sa dernière volonté l'abbé 
de St.-Michel de la Cluse, Guillaume de Grandson, sire 
d'Aubonne , Louis de Cossonay, sire de Berchier, Humbert 
de Colombier, seigneur de Vuillerens et six autres seigneurs 
de ses états "\ 

Nous avons déjà remarqué qu'a la mort de Louis II , son 
neveu (en 4585), et quoiqu'il laissât quatre filles, le sire de 
Berchier le devint de Cossonay. En 1584, il était lieute- 
nant général et gouverneur de la Savoye pour le comte 
Amédée VII 

Louis, sire de Cossonay, et le couvent de Koniainmotier 
furent en différent au sujet du mère et mixte empire et de 
la juridiction sur les hommes et les possessions que ce 
monastère avait au village de Wufllens-Ia-ville (dans la sei- 
gneurie de Cossonay). Un traité, conclu le 11 juillet 1585, 
le termina. En voici les principales dispositions : % 

Le couvent aura sur ses hommes et ses possessions 
bamp, barre, clame, saisine et vendes 569 , mais si l'un de 
ces hommes commet un délit passible de la peine capitale 
ou de la mutilation des membres, le nonce du couvent ap- 
pellera celui du sire de Cossonay pour assister au jugement 
et lui remettra incontinent le coupable en chemise, pour 

567 Guichenon, Hist. gén. de la maison de Savoye. 

Grillet, Dict. hist., littéraire et statistique de la Savoye: et 
Stercki, ma n use. 

369 C'est-à-dire les lauds en cas d'aliénation , conséquence de la 
directe seigneurie. 
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faire exécuter la sentence, soit pour agir à sa volonté (aut 
ad faciendum voluntatem domini de Cossonay; c'est le droit 
régalien de grâce). Ceux des biens meubles et des héritages 
du délinquant qui sont mouvans du couvent appartien- 
dront à celui-ci ; les autres biens meubles dont le sire de 
Cossonay sera en possession (qui essent pênes nos domi- 
num) lui demeureront. Si l'acteur, ou le rée, se trouve 
grevé par la sentence de la cour du nonce du couvent, il y 
aura appel au châtelain de Cossonay dans le cas où il s'agira 
des acquisitions récentes du couvent à Wufllens et non au- 
trement 870 . Les hommes du couvent travailleront aux forti- 
fications de la ville et du château de Cossonay lorsque tous 
les hommes du mandement y travailleront. Enfin , ils sui- 
vront la chevauchée avec tous les autres hommes de la sei- 
gneurie de Cossonay et non autrement* 71 . Ce traité assura 
au sire de Cossonay la supériorité et le ressort sur les pos- 
sessions du couvent à Wufllens. 

En 1587, Louis, sire de Cossonay et de Berchier, prit 
chaudement parti pour ses ressortissans de Cossonay contre 
la ville de Morges. Plusieurs individus, tant nobles que 
bourgeois, de la ville ou du mandement de Cossonay, 
avaient des propriétés dans le mandement de Morges. Or, le 
châtelain de cette ville voulait , pour cette raison , les obli- 
ger a contribuer pour la fortification (et la réparation) de la 
ville de Morges , fondant cette prétention sur une conces- 

870 Une partie des possessions du couvent de Romainmotier, à 
Wufllens , provenait de donations fort anciennes ; le reste , d'acqui- 
sitions récentes à l'époque qui nous occupe et au sujet desquelles 
on est privé de lumières. 

S7i Arch. de Cossonay. Voir aussi Mém. et Doc. de la Soc. d'Hist. 
de la Suisse romande, T. III, pages 99 et suivantes. 
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sion du comte Amédée VI d'après laquelle toute personne 
ayant des propriétés dans la châtellenie de Morgcs était te- 
nue de contribuer , avec les bourgeois et les habitans de 
cette ville « donec sit fortificata et compléta. * Ceux de Cos- 
sonay opposaient les louables us et coutumes de la patrie de 
Vaud, disant que, jusqu'alors, ils n'avaient pas contribué 
pour cette fortification , que leurs biens n'étaient pas dans 
l'enceinte des murs de la ville, et que, dans les autres 
bonnes villes, les possessions extérieures ne contribuaient 
pas pour la fortification. Dans l'intérêt de ses sujets, le sire 
de Cossonay recourut au comte de Savoye, tandis que Morges 
s'adressa a Bonne de Bourbon qui, pendant sa régence, 
avait confirmé à celte ville la concession du feu comte , 
son mari, et elle écrivit, en sa faveur, au baillif de Vaud. 
Amédée, sur la plainte de son très-cher consanguin* 7 * le 
sire de Cossonay, manda (1587, 9 mai) au baillif (de Vaud) 
Rod. de Langin, de prendre sur cette affaire toutes les infor- 
mations nécessaires, et, tout en respectant les coutumes de 
la terre de Vaud , de faire à son égard ce qui lui paraîtra 
raisonnable. Enfin, après plusieurs délais, ce procès fut 
jugé a Moudon, par la cour baillivalc, et ceux de Cossonay 
furent totalement absous du giect a eux demandé * 75 . 

Louis III avait à acquitter les engagemens de ses pré- 
décesseurs envers l'église de St.-Paul et le prieuré de Cos- 
sonay. 11 le fit noblement et eut égard à la recommandation 
du sire Jean , à son fils Louis (II), d'augmenter les légats de 
son frère Girard et de sa sœur Agnès. A la date du 1 er dé- 

878 • Domini Ludovici , domini de Cossonay, consanguinci et fide- 
lis nostri carissimi , » dit le comte Amédée dans son ordre au baillif 
de Vaud. 

575 Arch. de Cossonay. 
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cembre 1587, il donna a cette église et à ce prieuré"* 
soixante livres de terre, d'annuelle et perpétuelle rente, qu'il 
assigna sur des censés directes des villages de Sullens, de 
Bournens, de Daillens, de Bellens, de Pentballaz , de Pen- 
thaz , d'Ascens , de Senarclens , de Lussery, de la Chaux et 
d'Ilens, sur sa part aux dixmes de Penthallaz et de Lus- 
sery et sur le revenu du forage du vin 878 et des langues des 
bœufs et vaches 876 dans la ville de Cossonay. A ce don, il 
ajouta celui d'une censé annuelle de huit setiers de vin au 
village de Luins. En retour, messire Louis exigea que le 
nombre des moines du prieuré fut augmenté de trois , que 
le prieur et six moines chantassent (con nota) dans l'église 
de St.-Paul (c'était celle du prieuré) toutes les heures cano- 
niques, et qu'après la première heure chantée, ils célébras- 
sent journellement , à l'autel de la chapelle de la bienheu- 
reure Vierge Marie, des sires de Cossonay, une messe de 
requiem pour le salut de son âme et de celles de ses prédé- 
cesseurs 877 . Cette grande donation place Louis III parmi les 



m Guillaume de Oulens était alors prieur. 

575 Le forage , différent de l'ohmgeld , était un droit qui se per- 
cevait sur le vin que vendaient en détail les taverniers , en retour 
de l'autorisation de mettre un tonneau en perce. A Cossonay, par 
suite de couvention entre la bourgeoisie et le prieuré (1*95), il se 
percevait sur le pied suivant : pour chaque tonneau contenant jusqu'à 
neuf setiers inclusivement, deux pots; pour chaque tonneau conte- 
nant de neuf à dix-huit setiers inclusivement, quatre pots, et huit 
pots pour chaque tonneau contenant au-delà de Idix-huit setiers 
(Arch. de Cossonay). 

876 • Super exitus et emoluracnlts foragiorum et linguarum gros- 
sorum animalium. > Ordinairement ces langues faisaient partie du 
revenu de la Mestralie. 

377 Pièces justificatives JY° XXX. 
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bienfaiteurs du prieuré de Cossonay auquel il remit encore , 
à la même date, la receverie ( receveria ) 878 de la dixme de 
Disy, un bois au territoire de cet endroit 579 et un champ 
contenant quatre poses, et cela en compensation de légats 
et de fondations jadis faits à l'église, au prieuré et à l'hôpi- 
tal de Ste.-Marie de Cossonay, par le donzel Mcrmod de 
Disy et par sa sœur Johannette, dont l'héritage était échu 
au sire Louis, soit à ses prédécesseurs 580 . 

Quoique messire Louis fut avancé en Age , on le trouve 
remplissant en 1391 , à Genève, une place importante pour 
le comte de Savoye 581 et ce prince lui donna une grande 
preuve d'estime lorsqu'il établit, par son testament du 1 er 
novembre 1391, jour de sa mort, Bonne de Bourbon, com- 
tesse douairière de Savoye , sa mère et Louis , sire de Cos- 
sonay, pour exécuteurs de sa volonté. De plus, instituant 
héritier universel Amédée de Savoye, son fils unique, encore 
mineur, il laissa sa tutelle a la même Bonne de Bourbon , à 
condition qu'elle prendrait conseil du sire de Cossonay 88 '. 
C'est une distinction flatteuse pour ce dernier d'avoir été 
nommé seul à une telle fonction et préférablement à tant 

578 La receverie était le droit de recueillir la dixme et de la recevoir. 
Celui qui le possédait percevait sur cette dixme une certaine quan- 
tité fixe de grain. Bien des dixmes n'avaient pas de receverie. 

579 Appelé encore bois du prieuré. Il fait partie de la forêt de Scppey. 

580 « Ne voulant , • dit le sire Louis dans la charte de celte remise , 
« ni distraire les biens de l'église, ni les posséder » (Arch. cant. , 
tit. du bail!, de Morges). 

581 Spon , Hist. de Genève. Cette place importante ne se lierait-elle 
pas à la liculenance générale de Savoye , que le sire Louis remplissait 
en 1384, et peut-être encore aussi en 131M ? 

385 Guichenon, hist. gén. de la maison de Savoye. 
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d'autres seigneurs distingués des états du comte Amédée 8M . . 
— Messire Louis vécut encore quelques années dès lors. 
. Sa mort doit être survenue dans la seconde moitié de 
l'année 1394, ou au commencement de la suivante 38 *. 
Déjà, en 1587, il avait fait son testament par lequel il avait 
institué héritières de ses biens Louise, Jeanne et Claudine, 
ses petites nièces, filles de Louis (II), sire de Cossonay et 
de Marguerite d'Oron , leur substituant Nicolelte , fdle de 
Guillaume , sire de Montagny. A celle-ci , il avait substitué 
un des mâles de la famille de Varembon (de la Palud), qui 
donnerait, alors, 4000 florins d'or au sire de Varax : "; au 
sire de Varembon , le même sire de Varax , et enfin , à ce 
dernier, un des enfans de Jean de Varax. Ces substitués 
devaient porter les armes pures IU de Cossonay. Il y avait 

383 La tutelle du prince mioeur fut disputée à Bonne de Bourbon 
par Bonne de Bcrry, sa mère. Adjugée à la première (en 1393), 
Bonne de Berry retourna en France et s'y remaria (C.uichenon et 
Costa). Plusieurs autres seigneurs du pays, entr'autres Rodolphe, 
comte de Gruyère, furent admis au conseil de régence. 

584 Messire Louis vivait encore lorsque Marguerite de Salabruche, 
sa femme, testa, en septembre 1391. En avril suivant, Louise, sa 
nièce, était dame de Cossonay. M. de Mulinen (manusc.) croit qu'il 
mourut en Italie; il peut l'avoir confondu avec Louis II, son neveu. 
Au reste , en qualité de conseiller de Bonne de Bourbon , il devait se 
trouver souvent à Turin. 

MS On ignore à quel litre le sire de Varax, qui appartenait à la 
grande famille de ce nom , en Bresse , était parent de la maison de 
Cossonay. On ne connaît pas d'alliance directe entre les deux mai- 
sons. Cette parenté était vraisemblablement la suite d'une alliance 
des Varax avec les Varembon. 

586 C'est-à-dire , sans qu'il y eut dans l'écu d'autres armes que 
celles des Cossonay. 
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légué à Marguerite de Salabruche, sa femme, son château 
de Berchier avec tous ses droits R87 -. Le donzel Aymon , bâ- 
tard de Cossonay (fils de Guillaume , prieur de Payerne, son 
frère), y avait reçu plusieurs légats 588 . Enfin, sûrement à 
cause de la minorité de ses héritières , il y avait confié la 
direction de ses biens a Guy dePrangins, évéque de Lau- 
sanne 589 . Quant à sa sépulture, il l'avait ordonnée dans 
l'église de la bienheureuse Marie de Lausanne et dans la 
chapelle de Marie, auprès de dame Jordane de Cossonay "°. 
Par la mort de Louis III , la ligne masculine de la maison 
de Cossonay se trouva éteinte. Ce seigneur distingué fit di- 
gnement la clôture de la série des sires de sa famille. 

Marguerite de Salabruche, sa femme, qui ne lui donna 
pas d'enfans, était fille de Simon, comte de Salabruche ou 
plutôt de Sarbruck, sire de Commercy, et de Marguerite de 
Savoyc 391 , et ainsi proche parente de la maison de Savoye. 
Elle lesta en 1394 (septembre), et institua héritier de tous ! 

887 Aussi avec ses fiefs et arrière-fiefs , de même les meubles. 

588 Vingt livres de terre d'annuelle renie, dont neuf à la Chaux, 
que percevait Jaquet de Senarclcns , donzel , et onze sur les blés et 
argent dûs à la Chaux et à Senarclens ; aussi sa maison des Lombards, 
à Cossonay, et autres choses. Déjà, en t383, le sire Louis avait 
donné au même Aymon vingt livres annuelles de terre, assignées à 
Itcns, à Wufilens-la- Ville et à Bussigny. 

389 On se rappelle que les Cossonay et les Prangins descendaient 
d'une souche commune. 
/ 590 Stercki, manusc. 

391 Fille de Louis I er de Savoyc , baron de Vaud , et de Jeanne de 
Montfort-l'Amaury , sa seconde femme. Simon, comte de Sarbruck, 
était fils de Jean 1 er , comte de Sarbruck , qui Tétait d'Aimé de Mont- 
béliard , sire de Montfaucon , et de Mahaut , héritière du comté de 
Sarbruck («iuiehenon , Hist. gén. de la maison de Savoye). 
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ses biens au duché de Bourgogne et dans le diocèse de 
Langres, au-delà de la Seine, Odon , sire de Grancey, che- 
valier, et son seigneur mari de tous ses autres biens. Elle 
fil un légat à Marguerite de Bène, donzelle, pour ses ser- 
vices 59 *, et un autre a Aymon, bâtard de Cossonay 3 ". 
Enfin , elle ordonna sa sépulture dans la tombe construite 
par son mari dans l'église de la bienheureuse Vierge Marie 
de Lausanne"*. Marguerite de Saiabruche parait avoir pré- 
décédé messire Louis 59S . 

398 Quatre livres annuelles de terre. 

SM Deux des mômes livres, assignées, ainsi que les quatre précé- 
dentes , sur des censés à Wufflens-la- Ville , à Bussigny el à Ecublens. 
594 Stereki, manusc. 

598 Le sire Louis léguant à Marguerite de Saiabruche le château de 
Berchier, celui-ci fût devenu sa propriété s'il fui mort avant elle , et 
nous le trouvons dans les mains des héritières de Louis III. 



LOUISE. 



A messire Louis III succéda Louise de Cossonay, l'ainée 
de ses petites nièces, femme de Jean de Challant, sire de 
Cossonay à cause d'elle. Tous deux confirmèrent, en 1395 
(12 avril), aux donzels Girard et Guillaume de Senarclens, 

I 

les franchises de la maison forte de cet endroit 596 . Louise, 
dame de Cossonay, descendit bientôt dans la tombe sans 
laisser de postérité 397 . 

596 Déjà confirmées au dorucl Guillaume de Senarclens par le sire 
Jean Ht , et concédées , dans le principe , par le sire Jaques. Louise 
de Cossonay et Jean de Challant prennent, dans cette confirmation, 
le litre de dame et de sire de Cossonay. A notre connaissance , il 
n'existe pas d'autre titre émané de Louise de Cossonay. 

597 Guichenon (liisl. gén. de la maison de Savoye) nom me__A miré 
de Darbonnay, sire de Cossonay, au nombre des garans que donna 
Olbon de Grandson de sa comparaissancc au jour fixé (IS janvier 
1398) pour son duel avec Gérard d'Eslavayé. Si celle cilation est 
exacte , il faut admettre que Louise de Cossonay avait épousé André 
de Darbonnay en secondes noces , ou bien que sa sœur Jeanne , que 
nous trouvons dame de Cossonay en avril 1 308 , et alors femme de 



JEANNE. 



A la mort de sa sœur , Jeanne , femme de Jean de Rou- 
gemont, chevalier, devint dame de Cossonay. Elle le fut aussi 
de Berchier, de Tlsle et de Surpierre. 

Longtemps la mémoire de dame Jeanne a été en béné- 
diction à Cossonay. Les habitans de cette ville ayant cruel- 
lement souffert d'un grand incendie dans lequel les lettres 
de franchises qu'ils tenaient de leurs seigneurs avaient péri, 
dame Jeanne, pour guérir leurs blessures et leur rendre 
courage, donna, du consentement de son mari, Jean de 
Rougemont, sire de Cossonay, aux nobles, bourgeois et 
habitans de la ville et de la châtellenie de Cossonay, un 
code de libertés et de franchises étendues (celles de la ville 
de Moudon) 5W . Cette importante concession est du 14 avril 

Jean de Rougemont, l'avait épousé en premières. Ce dernier cas 
paraît peu probable. 

598 L'acte original de ces franchises existe aux archives de la ville 
de Cossonay, muni du sceau de la cour de Lausanne. Le comte Àmé- 
déc VIII de Savoy e, devenu seigneur de Cossonay, les confirma, à 
Genève, le il septembre ihiH. 
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4598. Elle y confirma 599 à la communauté de Cossonay la 
possession de l'ohmgeld et de la guette* 00 ou du froment 
des veilles, deux revenus de conséquence et qui firent 
longtemps la meilleure partie du sien <de la communauté); et 
tandis que dans d'autres seigneuries les lauds ou vendes se 
payaient souvent au G e ou au 10 e denier, elle les fixa, pour 
Cossonay, au 20 e denier, soit au cinq pour cent * 0i . * 0Ï . 

La même année (1398), dame Jeanne de Cossonay prêta 
hommage à l'évêquc de Lausanne pour son château de 
Kerchier* 05 . Ayant contracté une dette envers Iblct, sire de 
Challant, elle lui vendit, en 1399, pour l'acquitter, la sei- 
gneurie de Surpierre pour le prix de huit mille florins , sous 
réserve, néanmoins, du droit de rachat* 0 *. 

399 Dame Jeanne passe pour avoir concédé à la communauté de 
Cossonay l'ohmgeld et la guette, parce que ces deux objets sont com- 
pris dans les franchises qu'elle lui accorda. Mais il ressort d'un titre 
aux archives de la ville qu'elle li s possédait déjà en 131)2. 

Wi Voir sur la guette ou le froment des veilles la note 209. 

ft0i * Si aliqua domus casalis seu orlus vendatur inlra fossalia de 
» Cossonay, debeat censum domino aul non tenelur domino in lau- 
» donum videlicet pro qualibet libra vendicionis duod; cim denarios 

• lausanenscs lantuin. El si aliqua possessio quecunque debeat cen- 

• sum domino extra villam et fossalia predicla vendatur, dominus 
» débet habere laudem ut supra, nisi fuerit de feudo nobili de quo 
» dominus habere debeat laudonium secundum quod actenus est 

• consuetum. De aliis possessionibus que non debent censum domino 
» extra fossalia dominus nullam laudem percipere débet. » (Franchises 
de Cossonay). Pour les biens en fief noble , le laud , dans la baronnic 
de Cossonay, se payait au cinquième denier. 

*°* L'introduction au code des franchises, que dame Jeanne accorda 
aux habilans de Cossonay, témoigne une vraie affection pour eux. 
410 Girard, manuscrit. 

Kuvnlin, Diel., elc. du canlon deFribourg. 
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II y avait, dans le territoire de Cossonay, non loin de la 
route tendant à la Sarraz, un lieu inculte, d'une étendue 
considérable , nommé le marais de Graverney. Dame Jeanne, 
du consentement de Jean de Rougemont, concéda à la com- 
munauté de Cossonay la permission de disposer de ce pâquier 
comme des autres prés du territoire , l'autorisant a l'aliéner 
et a l'accenser (1404, 25 août) * 05 . Cette concession porta 
d'heureux fruits * 06 . 

Henry du Petit (de Parvo), châtelain de Cossonay , avait 
fait saisir et détenait sans clame et adjudication deux mal- 
faiteurs (Jean Àncheynoz et Hensilly Rellioux). Or, les bour- 
geois de Cossonay s'étaient émusde cette circonstance, qu'ils 
estimaient contraire à leurs franchises et aux coutumes du 
pays et du lieu. Sur leurs représentations, Jean de Rouge- 
mont accorda (i404, novembre) à la communauté de Cos- 
sonay des lettres testimoniales de non-préjudice au sujet de 
cette arrestation * 07 . 

La même année (1404, octobre), Jean de Rougemont, 
sur la requête que lui adressa la communauté de Cossonay, 
permit que pendant trois années consécutives toutes les vian- 
des qui se vendraient au mazel (boucheries) de la ville le 
seraient au poids d'Aubonne , ainsi que cela se pratiquait 
dans plusieurs bonnes villes de la patrie de Vaud, et cela 
sous certaines conditions qui témoignent du soin que l'on 
prenait alors de la police des boucheries * 08 . 

1,05 Arch. de Cossonay. 

* 06 La ville se hâta d'accenser ce pàquier à divers particuliers. 
Elle y trouva un accroissement de revenu, cl Graverney, aujourd'hui, 
n'est pas une des parties les moins fertiles du territoire de Cossonay. 

*° 7 Archives de Cossonay. 

w " Archives de Cossonay. 
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Comme celle de ses sœurs, la carrière de Jeanne, dame 
de Cossonay t fut courte. Etant malade, elle fit son testament 
le 0 avril 1405, au comté de Bourgogne, où elle se trouvait 
alors. Après y avoir ordonné sa sépulture dans la chapelle 
fondée et dotée par ses prédécesseurs dans l'église parois- 
siale de Cossonay 409 , fait un légat a cette chapelle * <0 , fixé 
le nombre des chapelains a convoquer pour le jour de ses 
funérailles * M , ainsi que le luminaire à fournir ce même 
jour %,s et les services religieux qui s'y célébreront, et aussi 
fait divers legs pieux * 13 , elle y lègue à l'illustre comte de 
Savoye cent sols, pour une fois; pareille somme au révé- 
rendissime évêque de Lausanne; vingt-cinq fiorins d'or, 
pour tous leurs droits , à chacun de ses très-chers frères 
Kicod et Aymon de la Sarraz, le premier, sire de ce lieu, et le 

m Soit dans le prieuré. 

110 Dix florins d'or de rente annuelle el perpétuelle, pour le salut 
de son âme, et de celles de ses prédécesseurs. Les chapelains de cette 
chapelle devront chaque année célébrer son anniversaire, avec vigiles 
el messe haute des morts. 

* H Cent chapelains seront convoqués, si on les trouve. Chacun 
d'eux célébrera, ce jour-là, une messe de requiem pour le salut de 
son âme el de celles de ses prédécesseurs, el recevra, pour une 
fois, trois sols lausannois. Si l'on ne peut pas trouver le nombre pres- 
crit, on les convoquera successivement jusqu'à ce qu'il soit complet. 

Mï Ce luminaire sera d'un quintal de cire; le restant appartiendra 
au prieur. 

" ,3 Deux florins d'or de rente annuelle et perpétuelle au prieuré, 
en augmentation du culte divin. Cinq sols (pour une fois) au prêtre 
qui célébrera la messe haute le jour de ses funérailles; quatre sols 
au diacre et autant au sous-diacre. Quatre florins (pour une fois) au 
couvent des frères mineurs de Grandson, à charge de célébrer, dans 
le mois qui suivra son décès, une messe haute des morts pour le salut 
«le son âme. 
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second , sire des Monts ; pareille somme et pour la même rai- 
son a chacun de ses très-chers consanguins les sires de Va- 
bon et de Varax; trente florins à Aymon, bâtard de Cosso- 
nay ; dix florins à Clémence , sa nourrice , veuve de Girard 
de Conay * u ; semblable somme à son cuisinier ** 5 , et elle 
institue héritier universel son bien-aimé mari et seigneur 
Jean de Rougemont, chevalier. Jaques de Dampierre, curé 
deRougemont, Perrin de Molans, Aymon, bâtard de Cos- 
sonay, donzels, et Guillaume de Noseroy (autrement de Rou- 
jaille), châtelain de Cossonay, sont nommés par elle exécu- 
teurs testamentaires ** 7 . 

Ce n'était pas sans raison que dame Jeanne faisait des 
legs au comte de Savoye, à l'évéque de Lausanne, à ses 
frères les sires de la Sarraz et des Monts , et à ses parens 
les sires de Varembon et de Varax. Privée d'en fans , elle 
savait qu'ils pourraient prétendre à sa succession et voulait 
prévenir, de leur part, la plainte d'avoir été oubliés et le 
droit qu'ils pourraient inférer de cet oubli. L'époque de la 
mort de dame Jeanne de Cossonay n'est pas connue. Elle 
ne survécut pas longtemps à son testament, cependant elle 
vivait encore à la date du 28 mars 1406* 18 . Avec elle s'é- 



M * Clémence de St.-Oyen. On la trouve au nombre de ceux des 
vassaux de la baronnic de Cossonay qui prêtèrent hommage au sire 
Louis H , père de dame Jeanne. 

* ,s Pierre dit Lestimer, qui a fidèlement servi la testatrice et ses 
prédécessscurs. 

11,6 Chacun d'eux reçoit, pour ses peines et labeurs, unlcgsdedix fl. 
* 17 Le testament de dame Jeanne , fait en présence de deux no- 
i taires-jurés , fut scelle par Tofficial de Besançon. Nous le donnons 
au nombre des Pièces justificatives, IS° XXXI. 

wl Alors elle accensa divers biens à Villars-Boson , sous hommage 



Digitized by Google 



435 



teignit aussi, dans la ligne féminine, l'illustre maison de Cos- j 
sonay. La prévision que son riche héritage serait disputé a 
son mari dut répandre de l'amertume sur ses derniers jours. 

Si, maintenant, nous jetons un coup d'œil d'ensemble 
sur ce que nous connaissons de l'histoire des ancêtres de 
dame Jeanne, nous n'en trouverons aucun qui ait laissé de 
lui un souvenir néfaste, mais plusieurs, au contraire, qui 
ont fait a leurs ressortissans des concessions utiles et pro- 
portionnées au temps où ils vivaient. La maison de Cossonay 
s'éteignit à l'époque où la noblesse dynastique , perdant de 
son lustre, se confondait avec la noblesse ministériale ou 
vassale. La grande différence qui , dans le principe , avait 
existé entr'elles tendait à s'effacer. Àu nombre des causes 
qui ont amené ce résultat, il faut mettre l'appauvrissement 
de la première et les restrictions que les souverains, jaloux 
de son antique influence, ont apportées successivement à ses 
privilèges. Cet appauvrissement fut la suite des trop nom- 
breuses inféodations qu'elle fit de ses vastes domaines '" 9 , de 
ses dons répétés aux églises et aux maisons religieuses , du 
partage de ses possessions, des charges militaires qui pé- 
rorai, à Jean Devivaz et à Nicolette, sa lemme, lesquels ne pourront 
pas résider hors de sa seigneurie, ni contracter aucune bourgeoisie 
(excepté celle de l'Islc), ni entrer dans la garde d'aucune ville ou 
d'aucun château, sans la permission de dame Jeanne (Grosse Quisard). 

410 Une vassalité nombreuse était de grand prix pour les dynastes, 
alors qu'ils jouissaient de l'immédiatelé. Elle leur devint inutile lors- 
qu'ils la perdirent , et surtout lorsque le pouvoir mieux affermi des 
princes mit un frein aux guerres privées. L'obligation du vassal ne 
se bornait pas au service militaire. En temps de paix , il devait ses 
conseils et son assistance à son suzerain. Aussi voit-on les milites. 
des dynastes prêter volontiers présence à leurs transacUons. 



saient sur elle, des croisades et des guerres fréquentes où 
ses bannières la conduisaient et où elle voulait paraitre avec 
un éclat conforme à sa haute naissance. 



Plusieurs prétendans à la succession de dame Jeanne de 
Cossonay la disputèrent à Jean de Rougemont. Et d'abord 
Guy de la Palud , sire de Varembon , qui fondait ses préten- 
tions sur le traité de succession mutuelle qu'avaient fait, en 
1548, Jean, sire de Cossonay, et Aymon de la Palud, sire 
de Varembon , père de Guy; puis, le sire de Varax, consan- 
guin de la maison de Cossonay "°, Aymon de la Sarraz, 
sire des Monts, frère utérin de dame Jeanne, et Marguerite 
d'Oron , sa mère, alors femme de François de Challant, sire 
de Châtel-St.-Denis et de Montjouvct. Pendant que ces divers 
prétendans se disputaient l'héritage de la maison de Cos- 
sonay, le comte Amédée (VIII) de Savoye avait pris possession 
de Cossonay et de l'isle, qu'il revendiquait comme suzerain 
et à raison de la vacance du fief*". L'évéque de Lausanne, 
suzerain de Berchier, ne parait pas avoir suivi cet exemple. 

Scion Guichonon (Hist. de Bresse, ctc ), Guillaume, sire de 
Varax , qui lesta en 1359, avait épousé S) bille delà Palud, sœur 
du sire Pierre, mari d'Hélène ou d'EIconore de Cossonay. N'y aurait- 
il pas erreur, et S> bille ne serait-elle pas fille de Pierre, plutôt que sa 
sœur? 

* M En 1409, le comte Amédée avait un châtelain à Cossonay, au- 
quel il ordonna (28 novembre) de réunir le village de Gollion à la 
chàtellenie de Cossonay, dont le sire Louis 11 l'avait distrait en l'incor- 
porant à celle de l'isle en augmentation de l'assignation dotale de 
Louise de Montbéliard , sa mère (Arcb. de Cossonay). 
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Probablement que Jean de Rougemont s'était arrangé avec 
ce prélat, auquel il vendit (circa 1407), pour trois mille livres 
de France, le droit de rachat qu'en qualité d'héritier de 
dame Jeanne il avait sur la seigneurie de Surpierre Rou- 
gemont se hâta aussi de vendre *" à Jean (III) de Chalon- 
Arlay, prince d'Orange, ses droits aux bourg, château et 
forteresse de Berchier ***. Mais, peu après, celui-ci se vit 
dépouillé de cette acquisition par Aymon de la Sarraz , sire 
des Monts Rentré en sa possession avec l'appui du comte 
deSavoye, le prince d'Orange obtint l'agrément de l'évêque 
de Lausanne comme suzerain du fief, et l'abandon pour le 
prix de quatre cents écus d'or, de la cinquième partie du 
domaine utile de cette seigneurie qui appartenait au prélat 
(1409, 24 juillet) " 6 . 

%w Kucnlin, Dict., etc. du canton de Fribourg. 
Circa 1407. 

m Duvernoy, Esquisses des relations entre le comté de Bourgogne 
et Melvétie, dès le XI™ au XVH™ siècle. 

* K Sans aucun doute, Aymon de la Sarraz s'était emparé de Ber- 
chier pour s'approprier une part de la succession de Jeanne de Cos- 
sonay, sa sœur. En 1407 (11 avril), Guillaume de Challant, évèquc 
de Lausanne, et Jean de Chalon, sire d'Arlay et prince d'Orange, 
firent un traité d'alliance offensive et défensive pour les guerres et 
affaires qui leur surviendraient aux évéchés de Lausanne et de 
Genève, dans l'archevêché de Besançon et dans le comté de Savoye, 
deçà les Monts, « envers et contre tous et par espccial envers encon- 
» Ire Aimé de la Serrée, sire de Mons, et ses aidans, sequaces, adhe- 
» rens et complices, pour ce et à cause la prinse du chastel de 
» Berchier, querelle et action d'icelui , nouvellement par le dit Aimé 
» pris , en la main de nous le dit Jehan de Chalon , et des deppen- 
» dances et émergences de la dite prinse de celluy de Berchier. * 
(Pièces justificatives A'° XXXII). 

m Duvernoy, Esquisses des relations entre le comté de Bourgogne 
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A la date du 14 novembre 1409, le conseil du comte 
Amédée de Savoye rendit, au château de Morges, une sen- 
tence dans la cause amiablement pendante (amicahili ver- 
tente) entre le sire de Yarembon (Guy de la Palud), d'une 
part, et le sire de Yarax, le sire de Bossonens au nom de 
son épouse , le sire des Monts et le sire Jean de Rougemont, 
de l'autre, au sujet de la succession de dame Jeanne de 
Cossonay. Sur la production faite par le sire de Yarembon 
des lettres de la donation réciproque des sires Jean de Cos- 
sonay et Aymon de la Palud, le conseil du comte, en re- 
connaissant la validité , lui adjugea la moitié de la succession 
du sire Jean de Cossonay " 8 , l'autre moitié restant aux en- 
tans (c'est-à-dire à leurs héritiers) de Louis, (ils du sire 
Jean w . 

Le sire de Yarembon vendit, en 1412 (6 octobre)* 50 , au 
comte de Savoye, pour le prix de six mille florins de petit 
poids, cette moitié des biens du sire Jean de Cossonay que 
le conseil du comte lui avait adjugée, ainsi que tousses 
droits, a raison d'icelle, dans les châteaux, bourgs, villes, 

cl l'Helvétie, etc. On ignore à quoi litre lévêque de Lausanne pos- 
sédait la cinquième partie du domaine ulile de la seigneurie de 
Berehier. 

w François de Challant ., sire de Bossonens du chef de sa femme, 
Marguerite d'Oron, mère de dame Jeanne. Apres elle, Bossonens 
passa aux sires de la Sarraz, ses enfans du premier lit. Marguerite 
testa en fi 10 (de .Mulinen, manusc). 

** « Nonobstant l'agnation alléguée de Louis, fils du dit sire Jean, 

• auquel Louis reste pour sa part l'autre moitié des dits biens et suc- 
» cessivement à ses enfans, toutes allégations faites à rencontre 

• nonobstant. • 

,| - ,, l'Orra justificatives A 0 XXXI II. 
™ Acle passé au château de forges. 
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villages, châlellenies, mandemens el ressorts de Cossonay, 
de Villars-Boson * 3 \ de l'Isle, de Surpierre et de Berchier * sa . 
Sûrement cette vente fut forcée, puisque le comte était 
déjà en possession de Cossonay et de Flsle. Varcmbon ne 
vendit autre chose que ses droits a la moitié de ces deux 
seigneuries. Il ne possédait rien en réalité ni à Berchier, 
ni à Surpierre, qui avaient été aliénés, et Berchier, d'ail- 
leurs, était du fief de l'évéque de Lausanne. Ainsi s expli- 
que le bas prix de la vente. 

On ignore comment les autres prétendans disposèrent de 
l'autre moitié de la succession de dame Jeanne. On doit 
croire que le comte de Savoye acquit aussi leurs droits, si 
toutefois ils purent les faire valoir contre lui. Jean de Rou- 

Wâ Les sires de Cossonay avaient un château fort (castmm) à 
Villars-Boson. En 1427, le duc de Savoye l'inféoda avec des terres 
à Anselme (Ansermodo) de la Sarraz el à Louise de Blonay, sa femme 
(Arch. cant., lit. du baill. deMorges). Il rentra dans le domaine ducal. 
Il est possible que ce château , dans le principe , fut aussi celui de 
l'Isle, puisque Villars-Boson existait déjà en 1095 (voir notes 6 et 
212). La guette de l'Isle était dûe à raison d'une tour ronde, située 
dans le mur d'enceinte , « au carré » de ce bourg , des côtés de 
vent et d'occident ; elle bordait la Venogc (Grosses Quisard et Man- 
drot). Elle était sûrement un reste de l'ancien château de l'Isle. 

* M Ainsi que dans tous autres châteaux, bourgs, villes, villages, 
châtellenies, mandemens el ressorts d'iceux, en jurisdictions, mère 
et mixte empire, fiefs et arrière- fiefs, fidélités, hommages, hommes, 
sujets nobles el non nobles , lenementiers , maisons , granges , mou- 
lins , battoirs , foules , scieries , fours et autres universels édifices , 
prés , vignes , terres cultes et incultes, joux et toutes possessions sur 
les monts et dans la plaine, eaux stagnantes et cours d'eaux , pèches, 
chasses, rentes, censés, plaids, dixmcs, usages, lauds el autres 
tributs, corvées, et tous autres droits et propriétés appartenant à cette 
moitié vendue (Pièce.? justificatives \° XXXIII). 
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gement reiourna en Bourgogne, où la mort de son père le 
rendit co-seigneur dTsie m . Il contracta de nouveaux 
liens en épousant Marguerite de Chauvirey, dame de 
Buxières"*. En 4400, il se trouva au siège de Velexon, 
et Tannée suivante il fut du nombre des gens d'armes 
assemblés par le duc de Bourgogne contre la ligue des par- 
tisans du duc de Berry. Chevalier banneret, il passa en 
revue, le 51 août 1 417, à Beauvais, avec la troupe qu'il 
commandait" 5 . Il mourut bientôt après, sans postérité" 56 . 
En qualité de son héritier, Thiebaud de Bougemont , arche- 
vêque de Besançon , son frère, disputa la seigneurie de 
Cossonay au duc de Savoye, qui alléguait son droit de suze- 
rain par suite de la vacance du fief. Guillaume de Challant, 
évèquc de Lausanne, arbitre de leur différend , adjugea, 
en 4424, Cossonay avec toutes ses dépendances au duc, à 
charge par lui de donner une indemnité pécuniaire à l'ar- 
chevêque Celte circonstance nous montre que les droits 
de Jean de Rougemont n'avaient pas été liquidés de son 



1,33 Humbert de Rougemont mourut en 1U2. Jean reprit de fief, 
en ih U, envers Jean de Chalon, sire d'Arlay, la portion du châ- 
teau dTsie, que son père lui avait donnée par testament (Guillaume, 
Hist. des sires de Salins). 

m» et** 3 Guillaume, Hist. des sires de Salins. 

436 Sa veuve était remariée en 1420 avec Jean de Choiseul, sei- 
gneur d'Aigremont (Guillaume, Hist. des sires de Salins. L'alliance 
de Jcande Rougemont avec l'héritière de Cossonay n'a pas été connue 
de cet auteur). 

437 En présence de Boniface de Challant , maréchal de Savoye , de 
Jean Grimaldi , baron de Beuil , et de Pierre Andrcvet , maître d'hôtel 
du duc, à Lausanne, où le duc se trouvait alors (Guichenon, Hist. 
gén. de la maison de Savoye). 
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vivant. Ainsi se termina cette longue affaire, et le duc resta 
possesseur lant de la baronnie de Cossonay que de la sei- 
gneurie de Tlsle " 7 K 

Avant de passer à la branche cadette de la maison de 
Cossonay, celle des sires de Prangins, nous donnerons une 
courte notice sur la branche bâtarde qui a porté le nom de 
Cossonay. 

* 57 b, \ La seigneurie de Cossonay fit partie des domaines de la maison 
de Savoye tant que dura sa domination sur le pays de Vaud. Déta- 
chée quelquefois , sous réserve de la souveraineté , en faveur de prin- 
ces de celle famille, elle rentra dans le domaine ducal. Ainsi , le duc 
Amédée VIII , après avoir abdiqué ses élals en faveur de son fils 
Louis , lorsqu'il fut élevé à la chaire pontificale , acheta de ce 
prince, en IM7, les seigneuries de Cossonay cl de l'isle pour seize 
mille florins de petit poids (Arch. de Turin). En 1452 (27 octobre), 
le même duc Louis céda à son fils Amédée IX Cossonay et d'autres 
seigneuries, en apanage (Guichcnon), et, plus lard, il lui remit, au 
même litre , le pays de Vaud , dont il fut mis en possession , à Mou- 
don, le 8 mars U5G (Grenus). Avant que d'être seigneur du pays 
de Vaud , Jaques de Savoye , comte de Romonl , si connu par la part 
qu'il prit à la guerre de Bourgogne , avait déjà reçu, en apanage, la 
baronnie de Cossonay (Arch. de Cossonay). 



* 



Digitized by Google 



BRANCHE BATARDE DE COSSOWY. 



î. Elle a pour auteur cet Aymon de Cossonay, donzel, que 
nous avons déjà nommé plusieurs fois et qui doit avoir été 
fils de Guillaume de Cossonay (fils du sire Louis I er ), prieur 
du riche prieuré de Payerne *' 8 . Le prieur Guillaume eut 
encore une fille nommée Antoinette, veuve, en 1596, d'Ay- 
mon Dompgirard, bourgeois de Cossonay * 39 , et remariée avec 

088 Selon les manuscrits Stcrcki , d'Estavayé et de Mulinen, Aymon 
i'tait fils du prieur Guillaume de Cossonay. Cependant , dans sa re- 
connaissance en faveur du prieuré de Romainmotier, de Pan 141 G, 
il s'intitule : « Ego Aymo, films naluralis et alumpnus dompni Pétri 
» de Cossonay, » indication qui est répétée dans des reconnaissances 
subséquentes. Comme on ne connaît point, au XI V me siècle, de Pierre 
de Cossonay dont le bâtard Aymon puisse être le fils , on peut suppo- 
ser que le notaire qui a stipulé Pacte cité a commis une erreur, ou 
plutôt que le prieur Guillaume était aussi connu sous le nom de 
Pierre. 

489 Areh. de Cossonay. Anthoinaz, à celte date, reconnut une 
maison sise au château de Cossonay, en faveur de noble dame Agnès, 
veuve d'Aymon Guicbard , de Cossonay, chevalier. 
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Jean du Tourel , aussi bourgeois de Cossona j \ Celle-ci lesla 
en 1409 "°. 

Les derniers sires de Cossonay, qui voyaient leur maison 
s'éleindre^rent divers dons au bàtàrdÀymon. Ainsi Louis III, 
en 1583, lui donna vingt livres de terre de rente annuelle, 
assignées sur des hommages à liens et sur des biens a 
Wufilens-la-ville et à Bussigny, sons la condition que s'il 
mourrait sans descendans mâles , quinze retourneraient au 
château deCossonay Et par son testament (de Pan 1587) 
il lui légua vingt autres livres de terre, assignées à Senar- 
clens et à la Chaux, sous semblable condition, ainsi que sa 
maison des Lombards , à Cossolay ***. Marguerite de Sala- 
bruche, femme du sire Louis, lui légua de même deux livres 
de terre ***, et dame Jeanne de Cossonay, qui le nomma un 
de ses exécuteurs testamentaires, lui octroya, en 1398 
(10 octobre), son affouage (affocagium suum seu son af- 
foyer) dans la forêt de Seppey , ***, suivant que l'état de cette 

M0 Stercki et de Mulinen , manuscrits. — Jaquette du Tourel , 
sa fille, était alors femme du donzel Jean de Senarclens (de 
Mulinen). 

Ml Acte reçu par le notaire Pugin. Le comte Amcdce de Savoye 
confirma celte donation au bâtard Aymon et à ses descendans mâles 
en droite ligne (par lettres datées de Thonon , le dernier de mars 
MU), t actento (y est-il dit) quod esl génère quondam dominorum 
» de Cossonay, » et lui accorda la faveur de pouvoir disposer, par 
testament, de cinq des vingt livres, pour le salut de son âme ou 
comme il lui plairait d'en ordonner (Archives cantonales, Grosse 
Qu isard). 

Voir la note 588. 

M3 Voir la note 393. 

Grande el belle foret du domnine des sirrs de Cossonay, située 
entre Cossonay el la Chaux. 
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forêt le requerra ** s . Cette concession devait s'étendre aux 
successeurs d'Àymon UG . 

Le donzel Aymon de Cossonay tenait, en qualité d'usu- 
fruitier des biens de Marguerite, sa défunte femme, fdle de 
Guillaume, bâtard de Grandson, chevalier, la moitié de la 
dixme de St.-Pierreà Senarclens et de celle des légumes de 
cet endroit, pour la totalité desquelles Jean de Senarclens, 
donzel , avait jadis prêté reconnaissance aux prieurés de Hc~ 
mainmotier (pour celle de St.-Pierre) et de Cossonay (pour 
celle des légumes), sous la censé annuelle de cinq muids de 
blé pour la première et d'un muid pour la seconde '* 7 . Or, 
Aymon refusait à ces maisons religieuses le paiement de la 
part de censé qu'il leur devait. Un arbitrage le condamna 
(1407) à acquitter celle du prieuré de Cossonay *" et, par 
la médiation d'amis communs, voulant décharger sa con- 
science et complaire aux religieux, il reconnut (1416) tenir 
du prieur Jean de Seyssel et de son couvent (de Romain- 

• M Titres de la terre de Senarclens. 

W6 Après que Pierre, fils du donzel Aymon , eut acquis la maison 
forte de Senarclens , le droit d'affouage concédé par dame Jeanne y 
fut attaché. L'Etal de Berne ayant remis à la ville de Cossonay, en 
1 664, la moitié de la forêt de Seppey, sous la condition, entre autres, 
que la moitié de l'affouage du château de Senarclens se prendrait sur 
cette part , la ville , pour se libérer de celte servitude , céda , en 
IGOR, aux n. Georges- François et Jean-Naplistc Charrièrc, alors 
seigneurs de Senarclens et possesseurs du chàleau, douze poses prises 
sur sa pari de celte foret. Plus tard, l'Etat suivit cet exemple pour 
l'autre moitié de l'affouage (Arch. de Cossonay). 

w En 1276 pour la dixme des légumes, cl en 1289 pour celle de 
St.-Pierre. A la première de ces dates, il est qualifié donzel, à la 
seconde, chevalier (Arch. cant., lit. du baill. de Morges). 

' m Arch. cant. , lit. du baill. «le Morges. On trouvait dans la 
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motier) la moitié de la dix me de St.-Pierre, sous la censé 
demandée de deux muids et demi de blé W9 . 

Aymon résidait a Cossonay. Il y prenait une part active 
aux affaires de la communauté ; son nom figure dans la plu- 
part des transactions de l époque, et toujours il y est placé 
avant tous les autres * 50 . S'étant remarié et ayant des en- 
fans de sa seconde femme, il eut avec Pierre, son fils du 
premier lit, une grave mésintelligence au sujet des biens 
de la mère de celui-ci * M . Elle nécessita une prononciation 
entre eux (1454, 2 octobre) et un partage de biens, par lequel 
ceux qn'Aymon avait à Senarclcns passèrent à son fils M \ 
Aymon, bâtard de Cossonay, vivait encore en 1440 (pénul- 

baronnic de Cossonay plusieurs villages où le prieuré de Komainmo- 
tier possédait des dixines appelées de St.-Pierre, du nom de l'un des 
deux patrons de ce couvent. Elles provenaient, sans aucun doute, 
de la donation d lJldric de Cossonay, de 1096. A Senarclens , la dixme 
de St.-Pierre se percevait (en 1289) sur les leneincns et les terres de 
Vuillelme de Somelliar et de ses coniparcionniers , sur les terres des 
Pans de Grancy et des nommés Besson et Pierre Lyelar (litre ci- 
dessus). 

^ Voir ci-dessus note M8. 

1,30 Arcli. de Cossonay. Dans les transactions de la communauté, 
sont toujours nommés, après les syndics, un certain nombre de bour- 
geois qui autorisent ou prennent pari. Les nobles précédent les au- 
tres. Le donzel Aymon , bâtard , est toujours en tète de ceux-ci. 

Wl Cela parait du moins très-probable. 

* w Tit. aux arcli. du château de Wufflens. Outre la moitié des 
dixmes de SI -Pierre et des légumes, Aymon possédait des censés à 
Senarclens, par suite de la donation testamentaire que lui avait faite 
le sire Louis 111. Jaquet de Senarclens, donzel, les tenait précédem- 
ment. En 1396, Aymon avait racheté une censé rédimable, de cinq 
sols, que Jaquet de Senarclcns avait léguée (en 1379) aux religieux 
de Ste. -Marie de Lausanne (Stcrcki , manusr). 
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tièmc d'août) m . De sa première femme Marguerite, fille de Guil- 
laume, bâtard deGrandson * 5 \ chevalier, et de Louise de Ber- 
chier, il avait eu un fils, Pierre , et trois filles, Antoinette, 
Jeanne et Alexie, que leur grand'mère maternelle Louise de 
Berchier, alors femme du donzel François deGumocns, sei- 
gneur de Bioley-Magnoud , avait substitués, par son testa- 
ment de Tan i 408, à Guillaume de Grandson , chevalier, 
son fils" 13 . De sa seconde femme Marguerite, fille de Guil- 
laume de Lavigny * 56 , chevalier Ayinon avait eu aussi 
un fils, Rodolphe, et une fille, Guillemette. Par son testament 
du 2 octobre 143*» * SB , il avait institué celui-ci son héri- 
tier * M et l'avait chargé de doter sa sœur lorsqu'elle serait 
en âge d'être mariée; il avait aussi fait des legs a Pierre, 



455 Alors il reconnut , au prieuré de Cossonay, la censé annuelle 
de quatre sols, pour certaine côle dite en vigne déserte, au terri- 
toire de Cossonay (Til. du baill. de Morges). 

ft5 * On le croit frère d'Ollion de Grandson , et par conséquent fils 
de Guillaume, sire d'Aubonne et de Sle. -Croix , qui Tétait d'Ollion, 
sire de Grandson et de Belmont , (ils lui-même de Pierre , sire de Bel- 
mont, et de Blanche de Savoyc (Arcli. canl., lit. des baill. d'Yverdon 
et d'Aubonne). 

455 S'il meurt sans enfans. Pierre de Cossonay est le premier subs- 
titué , puis ensuite ses sœurs (Tit. du baill. d'Yvcrdon). Louise de 
Berchier avait été l'héritière universelle de Menuet de Berchier, 
donzel, fils de Nicolet (Testament du 20 février IMft. Arch. cant., 
cahiers anal) t. rouges). On ignore si elle était sa fille. Nous avons 
déjà parlé des de Berchier, milites des sires de Cossonay. comme 
sires de Berchier. 

W6 Testament d'Aymon, bâtard de Cossonay. 

* S7 Selon de Mulinen , manuscrit. 

*** II se trouve aux archives du château de Wufïlens. 

H ' 9 Outre ce qui est contenu dans le partage de IT>*, il lui donne 
encore une vigne à Gollion. 
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son tils ainé et ordonné d'être inhumé dans la chapelle des 
sires de Cossonay , devant leur tombe. 

IL Pierre de Cossonay, donzel, acquit en 4436, de 
Guillaume de Senarclens, donzel, la maison forte de Senar- 
clens * w et sûrement aussi les domaines et les fiefs qui y 
étaient attachés * 61 . 11 y fixa sa demeure. En 1455, il re- 
connut tenir du prieuré de Cossonay la moitié de la dixme 
des légumes de Senarclens * 6 '. Son refus de payer à celui 
de Romainmolier la censé qu'il lui devait pour celle dcSt.- 
Pierre lui attira, la même année, une sentence d'excommu- 
nication 46 \ Il mourut bientôt après, laissant d'Eliennaz Lovât 
(probablement Louvet, ou le Louvet), sa femme, fille de Jean, 
deux fils, Pierre et Jean, et une fille, Nicolette , qui épousa 
Rodolphe de Mont, donzel de Cossonay w \ Etiennaz fut tu- 
trice de ses trois enfans et reconnut, en cette qualité, à la 

460 D'Estavayé, manuscrit. 

*** Et qui formaient le patrimoine d'une des branches de la famille 
de ce nom ; l'autre venait de s'éteindre. Guillaume de Senarclens 
s'était transporté à la Côte, où Jeannette de Dullit, sa femme, lui 
avait apporté la co-seigneurie de l'endroit de ce nom. Il tenait aussi 
d'elle celle de Grancy (Tit. de la famille de Senarclens et autres). 
Pendant près de deux siècles, les Senarclens ont résidé à la Côte, 
tant à Bursins qu'à Dullit. 

m Sous la censé de demi-muid de blé , moitié froment et moitié 
avoine (Tit. dubaill. de Morgcs). Dans cette reconnaissance, il s'in- 
titule : « Ego Petrus de Cossonay, filius nobilis viri Aymonis baslardi 
de Cossonay. » 

*** « Sentencia excommunicationis maioris a Georgio de Canalibus, 

• utriusque juris doctore, contra Pctrum de Cossonay, racione quin- 

• decira cuparum frumenU census priori Romanimonaslerii debila- 

• rumet non solutamm, A 0 U&8 » (Titres du baill. de Morgcs). 
** De Mulinen el Stercki , manusc. 

10 
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date du 7 janvier 1452, la dixme qu'ils tenaient à Senar- 
clens du couvent de Romainmotier * M . 

III. Pierre de Cossonay , seigneur de Rurey (au diocèse 
de Besançon) a acquis un nom historique dans la patrie 
de Vaud , par le sort cruel que lui firent subir les Suisses à 
la prise du château des Clées, dont il était le commandant de 
la part de Jaques de Savoye, comte de Romont et seigneur 
du pays de Vaud, lors de la guerre de Bourgogne. Dans la 
garnison de cette forteresse se trouvaient cinquante et un 
hommes de Cossonay, choisis (electi) pour s'y rendre le 
11 octobre 1475 * 67 . Le 23 du même mois, de bonne 
heure, un détachement de l'armée suisse , fort de mille 

m Sous la censé de quinze coupes de blé , moitié froment et moitié 
avoine. On lit dans celle reconnaissance : « Ego Esticnna, filia quon- 
» dam JohannisLovet, relictaque Pelri de Cossonay, filiique quondam 
• Aymonis, filii naluralis domini Pétri de Cossonay, lutrix et adminis- 
» tratrix Pétri , Johannis et Nicolele , liberorum meorum et dicli 
» quondam Pctri de Cossonay mei viri, nolum facio, etc. » (Tit. du 
baill. de Morges). Scion les manuscrits Stcrcki et d'Estavayé , la 
femme de Pierre de Cossonay se nommait Etiennette de Lonfpuët , 
fille de Jean, donzel de Ste.-Agne d'Arbois. Lontpuët peut bien 
être une mauvaise lecture du mot Louvet. On trouve, en 1&41, 
Otbenin le Louvet, d'Arbois, écuyer, Anne de Vaudrey, sa femme, 
et Jean, leur fils (note commun, par H. Duvernoy). 

* M De Rodt, Hist. de la guerre de Bourgogne, qui le qualifie 
aussi de seigneur de Senarclens, ce que Pierre de Cossonay n'était 
pas. 11 possédait , à la vérité , la maison forte , avec des domaines , 
des censés , des dixmes , et d'autres biens à Senarclens ; mais la sei- 
gneurie de cet endroit , avec les hommes et les hommages , apparte- 
nait alors au château de Cossonay, dont elle ne fut démembrée qu'en 
(Tit. de la terre de Senarclens). Rurey est un village du canton 
de Quingez, arrondissement de Besançon (Duvernoy). 

* 07 Arcb. de Cossonay. 



Digitized by Google 



U7 



hommes et accompagné d'un certain nombre d'archers, par- 
tit d'Orbe sous la conduite d'Henri Diltlingcr, de Berne, 
d'Hans Vegeli , de Fribourg , et d'Urs Siéger , de Soleure. 
Arrivé aux Clées, il trouva celte petite ville réduite en cendres 
par la garnison qui s'était retirée dans la forteresse. Sur la 
sommation à elle faite de se rendre, elle demanda la libre 
sortie, qui lui fut refusée. Les préparatifs nécessaires termi- 
nés, les Suisses donnèrent l'assaut. Repoussés avec perte, 
ils parvinrent, lors d'une seconde tentative et secondés par 
les archers, dont les traits dirigés d'une main sûre attei- 
gnaient les assiégés lorsqu'ils paraissaient sur les créneaux et 
aux meurtrières, à escalader les murailles et à pénétrer dans 
l'enceinte de la forteresse. Alors la garnison découragée se 
relira en hâte dans la tour principale. Suivie de fort près 
par les assiégeans, elle perdit une trenlaine d'hommes avant 
que d'avoir pu atteindre ce lieu de retraite, où, vivement 
pressée et ne voyant aucun moyen de salut, elle demanda 
merci, mais inutilement. Les Suisses repoussèrent même 
l'offre plusieurs fois répétée de ces malheureux, de se rendre, 
tout en se se soumettant à perdre la vie par le glaive. On 
voulait qu'ils périssent de la main des assiégeans dans la 
fureur de l'assaut. Alors retentirent dans la tour les cris de 
détresse de deux prisonniers , qui suppliaient leurs compa- 
triotes de ne pas les sacrifier. Celle circonstance engagea 
les Suisses à offrir a la garnison de se rendre, a la vérité 
sans merci , mais on lui promettait le délai nécessaire pour 
se confesser. Cette offre cruelle fut acceptée et la garnison 
ouvrit incontinent l'entrée de la tour. Elle se composait en- 
core de soixante et dix hommes, qui furent conduits à Orbe 
le même soir et traduits devant un conseil de guerre. 
Celui-ci commença ses fonctions par condamner à la déca- 
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pi talion cinq des gentilshommes qui étaient dans la garnison 
prisonnière , comme auteurs de violences exercées contre les 
ressortissans suisses. Parmi eux se trouvait Hugues de Gal- 
lera , auparavant commandant du château de St.-Croix * M 
et que le trait d'un archer avait grièvement blessé à l'assaut 
des Clées. Lorsqu'on voulut exécuter la sentence , et que les 
prisonniers tous rangés en cercle sur la place où ils devaient 
recevoir la mort attendaient leur triste sort, il ne se trouva 
point de bourreau. * 69 . On demanda, alors, aux prisonniers, 
si l'un d'entre eux, auquel on ferait grâce de la vie, voulait 
en remplir les fonctions. Plusieurs s'offrirent et l'on choisit 
un allemand "°, valet du commandant Pierre de Cossonay , 
qui s'acquitta avec habileté de sa charge. Après l'exécution 
des cinq gentilshommes, l'obscurité de la nuit empêcha la 
continuation de cette scène d'horreur. Les autres prisonniers 
furent enfermés dans une tour étroite où dix-neuf d'entre eux 
trouvèrent la mort, étouffés par la vapeur de chaux non 
éteinte qui s'y trouvait par hasard. Le lendemain, cinq prison- 
niers furent encore exécutés, et, dans le nombre, Pierre de 
Cossonay qui avait inutilement offert une forte rançon pour 
sauver sa vie. Le sang versé avait assouvi la rage des vain- 
queurs. Ils accordèrent aux autres prisonniers la vie et la 
liberté. Cinquante-cinq hommes de la garnison avaient péri 
à l'assaut de la forteresse , non compris ceux qui avaient 

** Gallera était de la petite ville des Clées , où il s'était rendu après 
la prise du château de Sle. -Croix. Les Suisses se plaignaient des 
violences commises sur leurs ressortissans, au château de Ste.- 
Croix. 

uw Le seul qu'il y eut dans l'armée , celui de Berne , avait péri à 
Es ta va yé (de Rodt). 
• ro Et bel homme (de Rodt). 
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été jetés par-dessus les murailles * 7i . Des cinquante et un 
hommes de Cossonay , vingt-trois trouvèrent la mort dans 
cette sanglante expédition"*. Ainsi périt, le 23 octobre 
1475, dans la fleur de l'âge et par la main de son propre 
valet, Tinfortuné Pierre de Cossonay, victime de la barbarie 
de l'époque et de la férocité des Suisses. Les historiens disent 
qu'il était bel homme et d'une taille élancée m . Il n'était 
pas marié. 1,1 bi- . 

IV. Jean de Cossonay, donzel, seigneur de Rurey et d'Or- 
nans-les-Granges, fut l'héritier universel de son frère Pierre. 
En 1476 (17 décembre), il reconnut au prieuré deRomain- 
motier la moitié de la dixmc de St.-Pierre , a Senarclens 474 ; 
et , l'année suivante , au prieuré de Cossonay , sa part de 
celle des légumes. Alors, il possédait aussi les biens du don- 
zel Humbert de Cossonay, son cousin, flls de Rodolphe, son 
oncle , qui l'était du bâtard Aymon et de Marguerite de La- 
vigny, sa seconde femme * 75 . Jean de Cossonay fut écnyer de 

474 Les détails que nous donnons snr la prise du château des Clées, 
sont puisés dans l'ouvrage de M. de Rodt , sur la guerre de Bourgo- 
gne , et dans les chroniques de Stettler, de Schilling et de Ncuchàtel. 

m Arch. de Cossonay. Quelques-uns de ceux qui périrent appar- 
tenaient à des familles qui existent encore. 

™ De Rodt et StetUer. 

m bi». En 1473 , Pierre et Jean de Cossonay, frères , avaient vendu 
à Hugues de Chalon , seigneur d'Orbe (frère de Louis , seigneur de 
Chàtelguion , tué à Grandson , et tous deux fils du second mariage de 
Louis, prince d'Orange) , leur part aux dixmes de blé de la paroisse 
de Gumoëns (Papiers Chalon, Savoye, coté 13, aux arch.du Doubs). 
Cette part provenait vraisemblablement de l'héritage des milites de 
Berchier. 

» w Arch. cant., Ut. du baill. de Morges. 

» 75 Arch. cant., tit. du baill. de Morges. On sait fort peu de choie 
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Philippe de Savoie, comte de Bresse et de Baugé * 76 . Châte- 
lain de Cossonay pour le duc de Savoye on le trouve, en 
1495 (18 juillet), au nombre des conseillers de cette 
ville * 78 . En 1496 (9 décembre) , il prêta hommage au duc 
de Savoye pour les fiefs nobles qu'il tenait du château 
de Cossonay à Senarclens, à Grancy, à Gollion, a ltens, 
à Vuillerens, a Wufflens-la-ville et a Bussigny * 79 . Il fonda 
dans l'église de Cossonay , sous le vocable de St.-François, 
une chapelle de ses propres fief et directe seigneurie 4W , et 
légua au clergé de cette église sa dixme de Senarclens * 81 . 
Sa mort est postérieure au 22 mai 1504 "\ Il avait épousé, 
en 1480, Louise, fille de Georges de Luyrieux, chevalier, 
seigneur de Montverant et de Prangins (en Bresse) , et de 
Françoise deBelmont M3 . Il en laissa quatre enfans : Fran- 
çois, qui fut son héritier , Guillaume , qui mourut jeune , 
Rose , femme de Guillaume de Bionnens , donzel de Cosso- 
nay , et Claudine, femme 1° de Benoit de Monthey , donzel , 
mayor de Boussens, et 2° de Claude de Dorlans, seigneur 
de l'Isle et de Berchier. Louise de Luyrieux survécut à 
son mari. 

V. François de Cossonay, écuyer, seigneur de Rurey en 

du donzel Rodolphe de Cossonay et de son Gis Humbert , dont les 
biens passèrent à Jean de Cossonay, probablement hériuer de ce 
dernier. 

* 76 Stercki et d'Estavayé , manusc. 

%77 On ne sait pas en préciser l'époque (Arch. de Cossonay). 

* 71 Arch. de Cossonay. 

m Grosse Quisard. 

Mo et *M Arch. de Cossonay. 

m Alors il fit une vente de censés à Vuillerens , à Louis de Colom- 
bier, chevalier, seigneur de cet endroit (Grosse Mandrot). 
1,88 Stercki, d'Estavayé et de Mulincn, manusc. 
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4509, fil un abbergement de terre à Grancy en 1514 (11 
février) M \ II mourut sans postérité W5 , jeune encore, en 
Italie, et ses deux sœurs héritèrent ses biens qu'elles parta- 
gèrent en 1522 (8 janvier) * 86 . A Rose advint la maison 
forte de Senarclens, avec les domaines qui en dépendaient* 87 , 
les censés dues à Senarclens, a Cossonay, a Gollion et à 
Wufflens-la-ville * w , le four bannal de Senarclens , l'affouage 
au bois de Seppey M9 , les hommes, les hommages et les 
censés d'Itens, la moitié des vignes de Bussigny et de Gollion, 
celle des censés de Bussigny et celle des dixmes que les 
deux sœurs tenaient de leurs ancêtres a Berchier , à Rueyres 
et dans d'autres lieux du voisinage * M . La part de Claudine 
comprit, entre autres, une maison forte à Berchier 491 , les 

•* Grosse Mandrot. 

* w Scion de Loys de Villardin (manusc), il avait clé marié avec 
n. Collette de Begnins, fille de n. Gabriel de Begnins, du diocèse de 
Genève. Elle doit avoir épousé en secondes noces Hugues d'Arnex , 
domel d'Orbe. 

m Acte reçu par le notaire De Creno (lit. de la terre de Senar- 
clens). Déjà , deux années auparavant, Rose et Claudine possédaient 
les biens de leur frère. 

m Et aussi une conderainc de dix poses de terre , à Gollion. 

m Sa part des fonds que les deux sœurs possédaient à Gollion et 
des censés qui leur étaient ducs dans ce village. 

M1 En 15 19, le duc Charles de Savoyc, sur la plainte que lui 
avait adressée dame Rose de Cossonay, que ses officiers la troublaient 
dans Pusage de son affouage au bois de Scppey, leur avait ordonné , 
sous peine de cent livres, de ne plus la perturber (Tit. du baill. de 
Morges). 

m A St.-Cierges, Connenczon (?), Bollens, Peyrc et Possens, et 
aussi la moitié de la sixième partie des dixmes de ces cinq endroits, 
qui appartenait aux deux sœurs. 

WI Par cette maison forte il ne faut pas entendre le château (cas- 
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immeubles qui appartenaient aux deux sœurs tant à Ber- 
cbier qu'a Fey, à Rueyres et lieux du voisinage; les censés 
et revenus annuels dûs dans ces trois endroits et à Pailly , 
à Thierrens , à Correvon et lieux voisins ; l'affouage hérité 
de leurs ancêtres dans les forêts du domaine de la seigneurie 
de Berchier M * ; un chesal (unum casale) appelé maison de 
Prangins (Pryngin), situé dans le bourg de Berchier * M , 
etc. m . Cest l'héritage des anciens milites de Berchier qui 
avait passé à la branche illégitime de la maison de Cosso- 
nay * w . 

Après la conquête bernoise, Amé Mandrot* 9 *, procureur- 
patrimonial de LL. ££. dans le paysdeVaud, molesta Rose 
de Cossonay , exigeant d'elle , vu l'extinction de la descen- 
dance masculine du bâtard Aymon , la remise de quinze 
des vingt livres de terre que le sire Louis III avait jadis 
données à celui-ci, sous condition de retour au château de 
Cossonay si celte descendance venait à s'éteindre. Rose 
s'adressa au gouvernement bernois, lui exposant qu'ayant 
acquis (en 1543) pour le prix de quatre cents florins, des 



trum) de Berchier, mais probablement le manoir des donzels de 
Berchier. 

* w Par largition des sires de Berchier. 

Dans le bourg du château , sur le rocher. 
** Acte du partage de Rose et de Claudine de Cossonay. 

* w Nous croyons que Louise de Berchier, grand-mère maternelle 
du donzel Pierre de Cossonay, fut l'héritière de cette famille , et que 
sa succession passa à celui-ci en vertu de la substitution qu'elle avait 
établie en sa faveur, dans le cas où Guillaume de Grandson, son fils, 
décéderait sans enfans (voir la note 455). 

490 Bourgeois d'Yvcrdon , notaire et commissaire-général des fiefs 
nobles de LL. EE. dans le pays de Vaud. 
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commissaires chargés par Leurs Excellences de la liquidation 
des biens ecclésiastiques dans le pays de Vaud, les censés et 
les autres biens dont son père avait doté la chapelle qu'il 
avait fondée dans l'église de Cossonay, elle n'était par con- 
séquent pas tenue à la restitution demandée. LL. EE. trou- 
vèrent ses raisons bonnes et ordonnèrent à leur procureur 
patrimonial de cesser ses instances ** 7 . En 1548 (8 avril), 
elle prêta hommage à LL. EE. * 98 pour les fiefs nobles 
qu'elle possédait et qui mouvaient du château de Cossonay, 
et reconnut, à cette occasion, être hommereue lige de LL. 
EE. * M . Veuve et sans enfans, elle les vendit peu de temps 
après 80 °, ainsi que la maison forte de Senarclens et ses 
autres biens, aux nobles Claude et Gauchier Farel, de Gap, 
frères du célèbre reformateur de ce nom Ml , dans la famille 
desquels ils ne restèrent pas longtemps 50 *. Dame (c'est le 
titre qui lui est donné dans les actes) Rose de Cossonay mou- 
rut en septembre 1554, à Cossonay 808 . Avec elle s'éteignit 



w Grosse Mandrot , aux Arch. cant. 

Entre les mains du même commissaire Mandrot. 
*" Grosse Mandrot. 

800 En octobre 1549, les n. Farel possédaient la maison forte de 
Senarclens. 

901 Qui avaient quitté la France à cause des persécutions jirigées 
contre les protestans (Vie manusc. de Farci). 

509 Dans la discussion de leurs biens, ils furent acquis , en 1576 , 
par les nobles François et Pierre Charriére , de Cossonay. 

805 Pierrefleur (manusc.) rapporte qu'elle mourut pauvre ; mais on 
peut taxer cet écrivain de partialité. Guillaume de Bionnens, mari 
de Rose, avait laissé sa riche succession à François, mayor de 
Lutry, son neveu , au détriment de ses neveux de Pierrefleur, enfans 
d'une autre de ses sœum. L'écrivain attribuait , peut-être , cette 
exbérédalion à l'influence de Rose de Cossonay; de là , probablement, 
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aussi, dans sa branche bâtarde, la maison de Cossonay. Sa 
sœur Claudine l'avait prédécédée *\ " 

la manière dont il parle d'elle. Comment admettre, en effet, que 
Rose , riche par elle-même , et femme d'un homme morl riche , soit 
morte dans la pauvreté? 

50 * Elle ne vivait plus à la date du 22 avril iHHû (Tit. de la terre 
de Senarclens). De son premier mariage, elle laissa plusieurs filles, et 
une du second. 

* On trouvera, après la notice sur la maison de Prangins, une 
esquisse du démembrement du domaine du château de Cossonay. 
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MAISON DE PIUXGINS. 



GUILLAUME. 



Nous avons fait observer que des deux fils du sire Jean I er , 
Humbert, l'ainé , sire de Cossonay , fut l'auteur de la maison 
ainsi nommée, et Guillaume ou Vuillelme, le second, de celle 
de Prangins. 

Les documens qui font mention du sire Guillaume sont 
surtout relatifs à ses donations à Bonmont et a ses démê- 
lés avec ce couvent. — En 1255 (février), il lui abandonna 
sa part aux dixmes de Britinie (Burtigny) , de Marcbisie 
(Marchissy) et de Vizo (Vie) , qu'il lui avait engagées pour 
quarante-cinq livres genevoises ; et les moines compatissant 
à ses nécessités, lui donnèrent encore cinquante-cinq livres 
lausannoises 505 . Cette donation est une vente déguisée. 

805 Cent livres en tout. Mcssire Guillaume fit sa concession par 
(per) les mains de Michel , alors abbé de Bonmont. Dame Agnès, sa 
mère, Humbert, sire de Cossonay, son frère, du fief duquel étaient 
les dixmes qui en faisaient l'objet, l'épouse et le fils de celui-ci, 
Jean, chantre de Lausanne, et Amédcc , ses frères, la laudèrcnt. 
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La même année (1235, juin), messire Guillaume de 
Prangins donna son consentement a la mise en gage que 
fit Etienne de Changins, en faveur du couvent de Bonmont, 
pour le prix de cent sols, de ce qu'il possédait aux dixmes 
de Signie (Signy) Wi . 

Peu d'années après (1258 Mi ), Guillaume, sire de Pran- 
gins , du consentement de sa femme Elisabeth et du sire 
Humbert de Cossonay, son frère, donna au prieuré de Ro- 
mainmotier * 07 les dixmes de Deluy (Dullit) et de Verney, 
ainsi que la part de celles de Vinseyz (Vinzcl) et de Bursins 
que le prieuré de Bursins percevait m . Ces deux donations, 
et d'autres encore dont nous parlerons, prouvent que, quoi- 
que le sire Humbert de Cossonay reconnût tenir en fief de 
l'archevêque de Besançon (hommage de 1246) les dixmes 
depuis la pierre de Mouray jusqu'au canal de Bursins, elles 
étaient cependant possédées par le sire Guillaume, qui était 
aussi sire de Nyon. Nous avons expliqué que cet hommage 
de l'aîné des frères était conforme à la coutume de Bour- 
gogne. 



Les trois frères prirent l'engagement de garantir au couvent les 
dixmes données et ils scellèrent la charte de cette donation, à 
Lausanne , en présence de plusieurs ecclésiastiques , des chevaliers 
Narduin de Pisy, Etienne de Crassy, et Guillaume, sénéchal de 
Lausanne, et de plusieurs citoyens de cette ville (Pièces justificatives 
JV* XXXIV). 

808 w* Pièces justificatives iV° XXXV . 

506 Seconde férié avant l'assomption de la Vierge. 

507 Sur les mains de R (Rainaud) , prieur de ce monastère. 

906 Défendant ù tous ceux à qui sa succession parviendrait de 
molester le couvent au sujet de ces dixmes. Guillaume et Humbert 
scellèrent cette donation (Arch. cant. , lit, du baill. de Morges). 
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Girard de Cracye (Crassy), chevalier, ayant fait don au 
couvent de Bon mont (1245) du tenement de Girod, fils de 
Jaques Canarde Diluyz (Duiller?), et d'autres choses encore, 
messire Guillaume, par la volonté et à la prière du chevalier 
Girard et de Jean , donzel de Cracye , qui approuvait cette 
donation et le lui disait de vive voix, la scella en confirma- 
tion d'icelle et en témoignage de vérité 809 . 

Messire Guillaume élevait des prétentions sur un certain 
chesal où les moines de Bon mont avaient, d'habitude, un 
moulin, sous leur grange de Mon tlaçon. En 1249, il y renonça 
totalement du consentement de sa femme, dame Alix, et de 
son fils Jean, et, en concédant au couvent le pouvoir d'y faire 
construire un moulin et un battoir quand il le voudrait, il prit 
l'engagement que nulle personne excepté lui (le sire Guil- 
laume) ne pourrait avoir ni moulin, ni battoir, entre le sien 
(du sire Guillaume) et celui de Coster "°. Il ferma toute voie 
à la chicane 511 en statuant que lui et les siens n'em- 
pêcheraient pas les hommes de sa terre de moudre au mou- 
lin de Montlaçon. Les religieux payèrent de cent sols cette 
complaisance du sire Guillaume m . 

Ses querelles avec Bonmont recommencèrent bientôt, et 
cette fois elles portaient tant sur les dixmes anciennes que 
les moines avaient dans les paroisses de Crassy, de Grens, 
de Vie et de Burtigny, et que le sire Guillaume disait ap- 

909 Arch. cant., tit. du bail!, de Bonmont. Les de Crassy paraissent 
avoir été vassaux des sires de Prangins. 

510 C'est le moulin de Burtigny. 

541 « Viam inquietationis claudimus , ■ dit messire Guillaume. 
** Par suite de quelque querelle ou d'autre occasion. 
m Pièces justificatives A° XXXVI. 
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partenir à son fief, que sur les dixmes des novalles "* de 
ces mêmes paroisses , auxquelles les religieux prétendaient 
par autorité apostolique. Encore , sur la grange de Clarens 
et sur certaines terres , tant de cette grange que de celle de 
Montlaçon M ' , que le sire Guillaume disait appartenir à sa 
seigneurie. En 1253, cette mésintelligence fut pacifiée de 
la manière suivante : « Messire Guillaume, sur l'exhortation 
d'hommes de bien, entrevoyant la volonté de Dieu et le 
bien futur de son âme, renonce à vexer les religieux , princi- 
palement parce qu'il a compris qu'en vertu des privilèges 
apostoliques ils doivent percevoir les dixmes novalles dans 
les paroisses où ils perçoivent les anciennes, et qu'il a en- 
tendu , par la lecture des chartes des religieux (faite en sa 
présence), que Jean, son père, et d'autres ses anlécesseurs 
ont jadis donné en aumône perpétuelle à la maison de Bon- 
mont le droit qu'elle a à la grange de Clarens et aux terres 
contestées. Voulant donc tendre aux religieux une main li- 
bérale, du consentement de sa femme Alix et de Jean, son 
fils, il leur a cédé et abandonné, en libre et perpétuelle au- 
mône, pour le salut de son âme et de celles de ses prédéces- 
seurs et de ses successeurs, les dixmes anciennes et novalles, 
présentes et futures, des paroisses deCrassy, deGrens, de 
Vie et de Burtigny 51C . Il leur a confirmé la possession de 
celles des autres dixmes de son fief qu'ils ont entré la pierre 
de Maurai et la chinaul de Bursins, et leur a abandonné le 



5> * Les dixmes novalles étaient celles des terres nouvellement dé- 
frichées. Après trois ans, elles devenaient anciennes. 

8,5 Celles des défunts Amiguet , Jean Corteis et Jean Oliveri. 

516 Voulant et concédant que les religieux les remettent sous leur 
domination , quelque personne que ce soit , ecclésiastique ou sécu- 
lière , qui les tienne , à titre de fief ou d'autre. 
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droit qu'il disait avoir à la grange de Clarens 517 , aux terres 
spécialement contestées et à celle qu'ils tiennent a côté de 
leur vigne de Signy 5I8 . En outre, regardant à l'utilité et à 
la tranquillité des religieux, par amour pour Dieu et pour 
la bienheureuse Vierge qu'ils servent fidèlement 519 , voulant 
aussi se préserver de péché ainsi que ses héritiers , il a con- 
firmé au couvent de Bon mont tout ce qu'il tenait à titre d'au- 
mône, d'achat, d'échange ou autrement, le jour où la charte de 
la présente convention a été rédigée, tant de lui et de ses hom- 
mes que de ses prédécesseurs et de leurs hommes 5W , voulant 
qu'en vertu de cette confirmation le couvent possède le tout 
à perpétuité, a titre d'aumône , que ces possessions provins- 
sent de son alleu ou de son fief. Messire Guillaume et son 
fils (Jean) ont juré sur les saints Évangiles de ne pas fati- 
guer 1,1 a l'avenir le couvent au sujet des choses cédées et 
ont promis, par serment, la maintenance, à laquelle seront 
aussi tenus ses héritiers M \ Ensuite, il s'est soumis , si c'est 
nécessaire et que les frères de Bon mont le requièrent, à ce 
que le seigneur évêque de Genève " 5 le contraigne, lui et ses 



817 Ainsi qu'à son territoire et à ses appartenances. 

5I$ II leur a concédé que le chemin (viam) que par sa permission 
ils ont clos à (apud) leur grange d'Oisins (Eysins) soit tenu fermé par 
eux et qu'ils fassent ce qu'ils voudront de l'espace qu'il occupe, et que 
nulle personne d'Oisins , ou d'autre part, n'en rompe la clôture. 

W9 Bonmont était sous le vocable de Ste.-Marie. 

™° En hommes, terres cultes et incultes, prés, vignes, dixmes, 
rentes annuelles , bois , arbres , pâquiers , eaux et autres possessions 
universelles quelconques. 

Wl Ni ne le feraient fatiguer par d'autres. 

5M Mâles et femelles. 

m Et aussi ses successeurs. 
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héritiers, par la censure ecclésiastique , à l'observation de la 
présente convention m . » 

Ces détails font bien connaître le caractère opiniâtre du 
sire Guillaume, comme d'ordinaire le couvent eut raison; 
mais il y a lieu d'être surpris de la ténacité du sire de Pran- 
gins à lui disputer des choses que ses prédécesseurs lui avaient 
données et, à diverses reprises, confirmées, et que lui-même 
avait aussi, en partie, confirmées, ainsi que c'est le cas 
pour les dix mes de Burtigny et de Vie. 

En 1255, messire Guillaume, à la prière de Guy de 
Mont son homme, scella la vente que fit celui-ci^" au 
couvent de Bon mont , pour le prix de cinquante sols , d'un 
pré qui était de son alleu, situé dans la profonde vallée 5 ". Et 
outre les cinquante sols, les moines lui donnèrent une tunique 
de la valeur de cinq sols, des souliers et autres chaussures 5M . 
Ce trait de mœurs mérite d'être remarqué. Les ouvriers 
étaient rares alors, et les plus habiles se trouvaient, sans 
doute, dans les couvens. Guillaume était aussi sire de Mont; 
nous en verrons la preuve. Or, ce Mont, qu'il distingue des 
autres en l'appellant le sien 5M , nous parait être Monl-le- 

m En confirmation et témoignage du tout, le sire Guillaume a re- 
mis à l'abbé et au couvent la présente charte munie de son sceau 
(Pièces justificatives A'° XXXFII). 

5.5 « Guido de Monte castello meo, » dit le sire de Prangins. 

5.6 Du consentement de sa femme , de ses frères et de sa sœur. 
m « Pratum quod ipse et Humbertus de Monz dictus de Vii, con- 

« sanguineus eîus , habebant de allodio suo in profunda valle , situm 
» inter pratum grangie de Montgillant et pratum grangie de Bou- 
» gez. » La profonde vallée est située entre Gimel et Burtigny. 

stt « Caligis et sotularibus »(Arch. cant., Inv. analyt. verd, Lit.E.). 

3,9 « Jlfeu* ou noêter. » Cette expression revient dans plusieurs 
chartes du sire Guillaume. 
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vieux " 9bi8 1 duquel dépendaient Burtigny et Marchissy qui 
appartenaient à la seigneurie du sire Guillaume "°. Guy 
de Mont était sûrement un chevancier du château de Mout. 

849 bi> - Sur la hauteur (appellée la Combaz) qui domine immédiate- 
ment le village de Bugnoux , à la Côte , on voit encore, dans une si- 
tuation admirable, les ruines d'un château fort. Leur étendue et 
l'épaisseur des murailles témoignent de l'importance de cet édifice du 
moyen-àge. C'était celui des châteaux de Mont qui, avec le temps, a 
été nommé le vieux , qualification qui ne lui est donnée que depuis 
le XV mp siècle. Dans notre opinion, ce château était celui des sires de 
Prangins dont les domaines voisins Comprenaient, entre autres, les 
villages de Marchissy et de Burtigny. A un quart de lieue de là , sur la 
même ligne , du côté du nord et dans une situation également belle , 
se trouvait un autre château fort, dont quelques foibles vestiges sont 
encore visibles. Ce dernier était celui des sires des Monts (de Monti- 
bus), dont les possessions formaient la seigneurie qui a porté le nom 
de Monl-le-grand. LeQuernclde cette seigneurie, de l'année 1627, 
signé Eg* Bulct (Arch. canl.), nous apprend qu'alors le château de 
Mont-le-Grand était en ruines, et que, précédemment, l'église pa- 
roissiale se trouvait dans ses masures, mais qu'on en avait bâti une 
autre dans un lieu plus commode. Selon Hebeur (manusc. , Arch. 
cant.), Altaud, sire des Monts, possédait, en 1379, un bourg , dit 
maintenant (Bcbcur écrivait dans le XVII ,ne siècle) Mont-le-ijvand 
ruiné, et avait sujets, fiefs et omnimode jurisdiction rière ce Mont 
et à l'enlour. L'histoire des seigneuries de Mont est encore à éclair- 
cir. Il nous parait probable que le château de Mont des Prangins a 
seulement reçu lepilhète de vieux lorsque l'autre château, étant 
tombé en ruine et ayant été abandonné, les seigneurs de Mont-!c- 
grand en eurent bâti un nouveau dans un lieu plus accessible que le 
précédent. Il nous parait également probable que les sires de Pran- 
gins avaient élevé le leur pour l'opposer à celui des sires des Monts. 

5:0 La dépendance de Burtigny et de Marchissy du Mont de mes- 

sire Guillaume ressort d'un titre (sans date, mais probab! -nient de 

la première moitié du XV ror siècle) relatif à une difficulté entre le 

ii 
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L'année 1238 nous olfre une nouvelle transaction entre 
le sire Guillaume et le couvent de Bonmont. Il lui remit en 
gage, pour le prix de 20 livres de Genève, ses dixraes (dé- 
cimas nostras , dit-il) de Quinsins (Coinsins) , et cela du 
consentement du chapelain de cet endroit Pour fidéjus- 
seurs, il donna Pierre, miles de Promenloux et Jean Havre 
(fabrum), dit de Chiseray, obligés par serment, prêté sur les 
saints évangiles, à tenir otage à Nyon , si les religieux étaient 
molestés au sujet de ces dixmes Ml . 

Bonmont était toujours prêt à profiter des nécessités d'ar- 
gent du sire de Prangins. En voici un nouvel exemple: En 
1259, du consentement de sa femme Alix, de ses fds Jean 
et Guillaume et de ses filles Isabelle et Agnès, messire 
Guillaume lui vendit le moulin de Burtigny vulgairement 
nommé dou Cosler, situé sur la Sorone (Serine) et le chesal 
du moulin de Lusinie ainsi que le cours de la Sorone et des 
eaux qui y affluent 5 ", depuis le pont de Begnins 88 * jusqu'à la 
source de la Sorone et des autres eaux de sa seigneurie qui 
y déversent. Il prit l'engagement, pour lui et ses héritiers, 

couvent de Bonmont et le comte de Gruyère, sire d'Aubonne, au 
sujet du cours de la Sorone cl des eaux aflluentes , que le premier 
possédait par acquisition du magnifique seigneur Guillaume , sire de 
Prangins et de Mont, seigneur du Biolcy, de Begnins, et d'autres 
lieux [Pièces justificatives X° XXXtlII). 

11 promit solennellement de maintenir les religieux dans la 
pacifique possession des dixmes engagées. 

wa L'évéque de Genève et messire Guillaume scellèrent celte trans- 
action {Pièces justificatives N° XXXIX). 

&33 Et qui appartiennent à la seigneurie du sire Guillaume. 

bVt Proche duquel Peau nommée Sisyli (Sesille) et la Sorone se 
joignent. 
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(le ne construire " 3 ni moulin, ni autre artifice, sur le cours 
de ces eaux dans les limites fixées, de ne pas les détourner 
de leur lit " 6 , et de ne pas empêcher ses hommes de fré- 
quenter les moulins W7 des religieux. Ceux-ci pourront 
construire un moulin et tout autre artifice dans les limites- 
désignées, même sur le terrain du sire Guillaume 5S8 . Tout 
cela fut vendu et concédé aux religieux pour le prix de 
quatre-vingts livres genevoises, desquelles le sire Guil- 
laume en reçut soixante et dix , et il les tint quilles des dis 
autres pour dix sols de censé qu'il devait leur assigner 
pour l'aumône de son père " 9 . Et comme il y avait con- 
testation entre lui et les religieux au sujet des dixmes 
novalles de Marchissy M0 , il leur abandonna celles-ci perpé- 
tuellement 5 * 1 . A celte occasion, lui, sa femme et ses enfans 
leur confirmèrent toutes les investitures (possessions) mou- 
vantes du chesal et de la seigneurie de Prangins (a ca- 
sali et dominio de Prangins) m , que le couvent tenait 5M 

* M Mi de permettre à d'autres de construire. 
535 Sans le consentement des religieux. 
57,7 Et les autres inslrumens. 

K * S'il y en a un favorable pour cria et > conduire les eaux, sur 
son terrain , s'ils le jugent nécessaire. 

530 Sûrement un legs fait par le sire Jean au couvent. 

«° Du territoire de Marchissy. 

:Al Du consentement de sa femme et de ses enfans. 

M * En hommes, terres, prés, vignes, arbres, pàquiers, bois, 
cours d'eaux, dixmes anciennes et novalles et autres possessions 
universelles. 

^ 3 A titre d'aumône , de vendilion ou d'échange , que ces posses- 
sions soient des fiefs ou des alleux du sire Guillaume. Il promet par 
serment de ne point molester le couvent . à l'avenir, sur toutes ces 
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le jour de la rédaction de la charte de la présente conces- 
sion M \ 

Bonmont ne jouit pas tranquillement de sa nouvelle ac- 
quisition. Agnès, veuve de Pierre Vaultier (Walteri) de 
Nyon et ses enfans " 5 , aux prédécesseurs desquels noble 
homme (vir nobilis) Guillaume, sire de Prangins, leur très- 
cher seigneur, avait assigné le moulin de Lusignie pour les 
droits qu'ils avaient aux (in) moulin et fours de Nyon, moles- 
tèrent le couvent; et le sire Guillaume, tant pour garantir 
le moulin aux religieux que pour satisfaire Agnès, lui as- 
signa, en 1263 (août), vingt-huit coupes de blé (à la me- 
sure de Nyon) a percevoir annuellement sur son moulin de 
Viz (Vie) on présence, entre autres, de Pierre de Co- 
longes, chevalier et de Bcrthod de Oisins (Eysins), vidomme 
de Nyon M7 . 

La même année (10 des kal. de juin) , messire Guillaume 
avait scellé la donation entre vifs de Girard Renerj, de Nyon, 
son homme libre, au couvent de Bonmont, pour l'entretien 
et la chevance (chivancia) personnels qu'il en recevait, d'une 

choses. Si lui , ou ses héritiers , contreviennent à quelque point de 
la présente convention, il se soumet à ce que le seigneur évéque de 
Genève les contraigne à son observation par les censures de l'église. 

*** Pièces justificatives N° XL. 

843 Jean et Humbert, Cécile, femme de Girard de St.-Oyens, 
Pierre et Simon , enfans de Cécile. 

*** Et ailleurs , en lieux compétens , s'ils ne peuvent être perçus 
sur ce moulin. Agnès et ses enfans ayant accepté cette nouvelle as- 
signation, renoncèrent à la précédente, abandonnant la querello 
qu'ils avaient faite au couvent cl lui cédant leurs droits sur le mou- 
lin de Lusignie et le cours de son eau. 

** 7 Arch. cant. lit. du baill. de Bonmont. 
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vigne à Eysins et d'une portion de la vigne de Manens *\ 
Jean, fils aîné du stre Guillaume, avait épousé Isabelle 
de Gresie (Greysier ou Greysi). Or, elle avait livré à son 
beau-père " 9 quarante livres de Genève. C'était un prêt ou 
plutôt une part de sa dot. Pour cette somme, le sire Guillaume 
lui avait donné en gage (1262, juin) quinze muids de 
blé 350 à percevoir annuellement sur ses dix mes de St.-Livres 
(de sancto liberio), de Begnins, de Duelie (Duiller), de 
Benai et de son château de Mont (de monte castello nostro, 
dit-il) 531 . Lui et son fils Jean s'étaient astreints par serment 
à faire à Isabelle (ou a son mandataire) bonne garantie de 
ce gage, et, dans le cas où ils ne la feraient pas IM , à lui 
rendre les quarante livres dans le terme d'un mois après 
qu'ils auraient failli a leur engagement, ou bien à tenir otage, 
à sa réquisition, en lieu sûr et a leurs propres dépens, jus- 
qu'au paiement de cette somme ou à la maintenance du 
gage. Pour fidéjusseurs, messirc Guillaume avait constitué"" 
les donzels Etienne de Begnins, pour quinze livres, Jean 
de Trelex, pour quinze livres et Renaud de Greilli, pour 
dix livres, qui devraient Mè , à défaut du sire Guillaume et 
de son fils, tenir otage en lieu sûr, à la réquisition d'Ua- 



* 8 Àrch. cant., Invent, analyt., P 1 . Lilt. E. 

W9 Par les mains d'Etienne , chapelain de Donlicu. 

350 A la mesure de Nyon. 

881 Et dans le cas où ces quinze muids ne pourraient pas être en- 
tièrement perçus dans ces dixmcs, il serait tenu de compléter ce qui 
manquerait , en d'autres dixmes. 

551 Ou ne le pourraient faire. 

555 Sur les mains de vénérable homme Humbert, abbé de Bon- 
mont, qui les avaient reçus de lui, au nom d'Isabelle. 

Par serment prêté sur les saints évangiles, à l'exception da 
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belle 355 . Celle-ci avait encore livré aùsireGuillaume soixante 
autres livres, pour lesquelles il lui avait engagé le village de 
Marchissy " 6 . Et, en sus de cette assignation, du consen- 
tement de son fils et à la date du 12 des kal. denov. 1262, 
il lui avait fait donation entre vifs, en présence, entre autres, 
dTIdric, abbé de Bonmont 517 , de tous les revenus (firuc- 
tus) qu'Isabelle percevrait de plus dans les gages qui lui 
avaient été donnés :i38 . 

En 1263 (mars), messire Guillaume, à l'instance d'Hum- 
bert, jl'Elienne, deJaquet et d'Anselme de Gingins, fils du 
Chevalier Pierre, et d'Agnès, leur mère, apposa son sceau 
à la vente qu'ils firent au couvent de Bonmont de la qua- 
trième partie de la forêt de Gingins (ce quart était situé au 
territoire d'Arnex), et d'une censé de six deniers, le tout 
pour le prix de cinquante sols genevois " 9 . Et en 1266 

doiizil Etienne qui a seulement donné une foi manuelle (fidem 
manualem) sur les mains de l'abbé. 

535 Celle-ci ne leur fixant point d'hôtellerie ; et cela jusqu'à ce que 
le sire Guillaume et son fils tiennent otage pour eux , ou qu'ils lui 
rendent l'argent, ou qu'ils fassent bonne garantie du gage. Messire 
Guillaume, sou fils, et les fidéj tisseurs sont tenus à l'observation du pacte 
envers celui ou ceux qu'Isabelle mettrait à sa place pour ce gage. 
Les témoins de celle transaction furent : l'abbé de Bonmont, Amal- 
dric, moine de ce couvent, et Etienne, chapelain dcBonlicu. En té- 
moignage , messire Guillaume , du consentement de son fils Jean , qui 
a approuvé ces gage et cautionnement, en donna à Isabelle une 
charte munie de son sceau (Pièces justificatives N° XLIJ. 

K6 Avec ses appendices, qui appartenaient à son droit et à sa 
seigneurie. . 

sri7 Et de deux autres ecclésiastiques. 

158 Le sire Guillaume avait scellé la charte de cette donation (Piè- 
ces justificative* A'° AT,//). 

: Arch. oant. , lit. du baill. de Bonmont. 
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(10 des kal. de janvier) il lauda aussi une vente des flls 
(Hugues, Nicolas, Pierre et Anselme) d'Etienne de Chan- 
gins au même couvent, du consentement de leur mère 
Mentie, de certaine pièce de terre arable au-dessus de la 
grange d'Oisins et qui était de sa seigneurie "°. 861 . 

Ses démêlés avec ce monastère ne l'empêchèrent pas de 
lui faire une donation sur son lit de mort. Par acte daté de 
Nyon (12G7, sept), malade de corps, mais de bonne et saine 
mémoire, Guillaume, sire de Prangins, chevalier en 
vue de Dieu, et pour le salut de son âme, légua à l'église 
de Ste.-Marie de Bonmont et aux frères présens et futurs, 
trente sols genevois de censé (annuelle), en aumône pure et 
perpétuelle et les assigna sur deux chesaux appartenant à 
son libre et propre alleu 56 \ et cela pour célébrer annuelle- 
ment son anniversaire dans cette église et faire ce jour-là 
une pitance générale au couvent S6 \ II mourut dans le même . 
mois ,M . 

560 Arch. cant., Invent, anal) t., LUI. E. 

561 En 1259, Guillaume , sire de Prangins, du consentement de sa 
femme (Alix) et de ses fils Jean et Guillaume , avait cédé à l'abbaye 
de Thcla (Montheron) les terres de Sadex (manusc. de la biblioth. 
Favre, de Rollc). 

*°* Dans le document ci-dessus cité (de 1 266) , il prend aussi le 
titre de chevalier. 

565 Vingt sols sur le ténement du chesal de Cruso de Prangins et 
dix sur celui de Girard de Duelye (Duiller) et de leurs parlicipaus. 

5M Pièce* justificatives N° XIAII. 

565 Le sire Guillaume mourut dans la première moitié de septem- 
bre, puisque le 16 du même mois, dame Alyse (sa veuve) agit en 
qualité de tutrice de son fils Aymon (voir plus bas). Il doit déjà avoir 
testé en 1266 (de Mulinen , manusc). 
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Quoiqu'on n'eu trouve pas la preuve, on ne peut guère 
supposer que le sire Guillaume ait évité l'hommage au comte 
Pierre de Savoye 5C6 , auquel son frère Humbcrt et les autres 
dynasles de la patrie de Yaud avaient dû se soumettre; du 
moins, pour quelqu'une de ses seigneuries qui n'était pas 
mouvante de l'archevêque de Besançon ou du sire de Gex 56 \ 
Jl ne prend, ordinairement, que la qualification de sire de 
Prangins, mais il possédait d'autres châteaux , entre autres 
celui de Mont (à la Côte) que nous croyons être Monl-le- 
vieux 868 , et celui de Bioley, situé entre Begnins et Burligny 
et dont on distingue encore très-bien remplacement 567 . 
Peut-êire ces deux châtcllenies dépendaient-elles de la sei- 
gneurie de Prangins. Il est fort probable qu'il possédait la sei- 

566 Son fils Jean, sire de Prangins, réserve, en 128ft, la féaulédu 
comte de Savoye. 

567 U mouvance du comlé de Genève avait-cil epassé à Pierre de 
Savoye, par le traité de 1250 entre ce prince et le comte Guillaume 
de Genève ? 

M8 Après la catastrophe de la maison de Prangins, on trouve ce- 
lui des châteaux de Mont, qifon a depuis nommé le vieux, dans les 
mains de Louis de Savoye, sire de Vaud, et plus tard dans celles de 
son frère le comte Amédée V. On verra que ces princes dépouillè- 
rent les Prangins de leurs possessions. Mont-lc-grand continua , sans 
interruption, d'appartenir aux sires des Monts (de Monlihus) (Arch. 
cant., lit. divers). 

*• H nous parait probable que le château de (ou du) Bioley était 
celui de Begnins, situé dans la proximité. I.e passage suivant des en- 
dominures du couvent de Bonmont (en IHSh) servira à en fixer b 
situation. 11 s'agit de la délimitation de la grande dixme de Burligny : 
• a parte venli per juxta corobam de byolley et per juxta aquam de 
lusigniez , lendendo contra juriam — a parte Iacus incipiendo a terra 
sita versus viam tendenlem versus caslrum de byolley , lendendo 
supra valles de hrussins et ad fontanam de les Ycrneles — a parte 
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gneuric de Grandcour, et, dans le Vully, le château et la 
cliâtellenie de Bellerive qu'on trouve dans les mains de ses 
cnfans. Enfin , il était sire de Nyon "°. Le mandement (soit 
le district) de cette ville était considérable. Il s'étendait de 
la terre de Gex à celle de St.-Prex 57 *, et de l'eau de l'Orbe, du 
lac des Rousses et de la Valserine jusqu'au milieu du lac 5 ". 
De plus, si la bannière du mandement (de Nyon) sortait pour 
la chevauchée du seigneur ou autrement, les bannières des 
seigneurs de Mont-le-vieux et de Mont-lc-grand, de Coppet, 
de Prangins et de Rollc étaient tenues de l'accompagner s'il 
plaisait à la ville 57S . 11 en était ainsi au XV me siècle (1439). 
Cette étendue de mandement existait-elle déjà, alors que 
les Prangins étaient sires de Nyon ? Cela parait probable. 
Il en serait donc résulté une suzeraineté de leur part sur 
les sires des Monts et de Coppet. Ne perdons pas de vue 
qu'il avait existé (au X me siècle) un comté des Esquestres 
dont Nyon était le chef-lieu, qu'il s'étendait dès l'Aubonne 
au fort de l'Ecluse m et que les sceaux équestres des sires 
de Prangins et deCossonay paraissent indiquer une descen- 
dance de la famille qui l'avait possédé 

boree a dicta fonte tcndendo in profunda valle tendendo pcr fon- 

dum dicte combe de profunde valle usque ad juriam. etc. » 

(Arcli. de Gingins, Grosse N° t des corn™* Brassier et Barriliet). 

570 Sans aucun doute. Cela ressort de l'ensemble des faits. Son fils 
A) mon fut sire de Nyon après lui. 

571 Entre les villes de Morges et de Rolle , sur les bords du lac. 
571 Grenus, Doc. relat. à l'hist. du pays de Vaud, page 63. 
575 Idem, page 02. 

sn Mcm et Doc. de la Soc. d'Hist. et d'Arc», de Genève, Tom. Il, 
2* partie, page h. 

573 Messirc Guillaume fut le dernier des seigneurs de sa race qui 
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Les chartes nous apprennent les noms de deux femmes 
du sire Guillaume, sans nous indiquer les familles aux- 
quelles elles appartenaient: 1° d'Elisabeth, qui Pétait en 
1258 5T6 ; 2° d'Alys ou Alix, en 1249 577 . Celle-ci lui sur- 
vécut. En 1207 , Alcxie (ou Alix), dame de Prangins, veuve 
du sire Guillaume et tutrice de son fils Aymon , confirma 
un legs au territoire de Ves, proche de Mont, fait par son 
défunt mari a l'abbaye de Filly * 78 . Le sceau dont elle se 
servit dans cette circonstance représente une fleur de lys. 

On connaît au sire Guillaume les enfans suivans : 

1. Jean, qui fut sire de Prangins. 

2. Aymon, qui le fut de Nyon. 
5. Guillaume. 

\. Isabelle. 
5. Agnès, 

Nous connaissons ces trois derniers par la laudation qu'ils 
firent, en 1259, de la vente des moulins du Coster et de 
Lusignie au couvent de Bonmont. 

employât le sceau équestre. Tous ses sceaux (connus) appartiennent 
à cette espèce. Immédiatement après sa mort, son fils Jean se sert 
d'un simple sceau à Paigle. Un changement si prompt était vraisem- 
blablement motivé par rétablissement de la maison de Savoye dans le 
pays de Vaud. 

876 Elle confirme la donation de son mari au couvent de Romain- 
motier (voir plus haut). 

577 A celte date , Alix donne son consentement à une transaction 
du sire Guillaume, son mari, avec Bonmont (voir plus haut). 

678 De Mulinen , manusc. 
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fils aîné du sire Guillaume, nous est connu par les chartes 
de son père, en faveur de Bonmont, des années 1249, 1255 
et 1259 , ainsi que par celles de 1262, relatives aux sûretés 
que celui-ci donna à Isabelle deGreysi, sa belle-fille, pour 
la somme de cent livres de Genève. Nous le croyons issu 
d'Elisabeth, la première femme du sire Guillaume 579 , à la 
mort duquel il devint sire de Prangins et seigneur deBioley, 
de Mont et d'autres terres, tandis que Nyon fut le partage 
de son frère Ay mon. Il confirma, en 1207, le legs que 
messire Guillaume avait fait à l'abbaye de Filly 58 °. 

579 Jean, confirmant en 1248 une transaction de son père avec 
Bonmont , avait l'âge de raison , et ainsi doit être fils d'Elisabeth qui 
vivait encore en 1258. D'un autre côte , il est dit fils aîné de dame 
Alix , dans la confirmation qu'elle et lui firent du legs du sire Guil- 
laume à l'abbaye de Filly. Probablement que dans cette circonstance, 
fils signifie beau-fils. Selon de Mulinen (manusc.) , Jean est fils du 
premier lit. 

5,10 De Mulinen , manusc. 
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Jean , sire de Prangins, consentit en 1271 (samediavant 
la fêle St.-Nicolas, h Bursins) à la vente que fit Guia, 
veuve de Thomasset de Yincet, dit de Sl.-Bonnet 58i , a frère 
Yuillelme, prieur de Vallorbe, d'une vigneau territoire de 
Dullit (Deluis), pour le prix de vingt-sept livres genevoises, 
bonnes, et la scella tM . 

En 1272 (4 des ides de janvier), il vendit au couvent de 
Romainmolicr 585 tout ce qu'il possédait ou devait posséder w * 
à Bursins, pour douze livres genevoises, bonnes. 11 s'en ré- 
serva le rachat, avec la clause, toutefois, qu'il ne pourrait, 
en ce cas, l'aliéner de nouveau 585 sans le consentement du 
couvent. Pour fidéjusseur, messire Jean donna Jaques, co- 
seigneur d'Aubonne 586 , et il renonça à réclamer des religieux 
les produits des choses vendues (frucluum predictorum 
vendilorum), qu'il donna en aumône pour le salut de son 
âme et de celles de ses parens "\ 

m Du consentement exprès de ses filles et des maris de celles-ci. 

Ma « Ego Joliannes dominus de Prangins ad preces omnium predic- 
torum dicte vendicioni dans auctoritatem et conscnsum presentibus 
sigillum meumapposui in teslimonium vcrilatis » (Cart. de Rom.). 

583 Alors Aymon en était prieur. 

m « quicquid juris cl ralionis et dominii aut possessionis habebam, 
aut habere poteram in villa cl territorio de Brussins , in hominibus, 
censibus, terris, pratis, nemoribus, costumis et redditibus, seu 
quoeunque alio modo > . 

888 « quod non possum nec debeo redimere, ad ponendum in 
manu alterius , ele ». 

586 Qui promit, dans le cas où le sire Jean ou quelqu'aulre en son 
nom molesterait le couvent au sujet des choses vendues, de tenir 
otage à ses propres dépens, à la réquisition des religieux, en lieu 
sûr qui lui serait assigne, jusqu'à satisfaclion. 

987 En présence, entre autres, de Girard des Monts, donxel, d'Hum- 
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En 1282 (2 juin), Amédée II, comte de Genève, céda à 
Béalrix de Savoye (fille du comte Pierre), dame de Faucigny, 
l'hommage du sire de Gex 888 en échange de l'hypothèque 
que le feu comte Pierre avait sur divers châteaux du Ge- 
nevois " 9 . Or, le comte de Savoye (Amédée V) ne voulait 
pas reconnaître cette cession M0 , et il pouvait résulter de ce 
conflit une fâcheuse complication pour le sire de Prangins, 
vassal de celui de Gex. C'est sûrement la raison qui porta 
messire Jean a rechercher la protection de l'empereur Ro- 
dolphe de Hahsbourg et à soumettre à ce monarque , en 
1284 (samedi avant la Si .-Grégoire), son château deBioley 
et sa châlellenie de Prangins Ml . Ecoutons les termes de sa 
convention avec ce grand prince : 

Rolet de Cornières, baillif et avoué (advocatus) de Lau- 
sanne pour sérénissime prince Rodolphe, par la grâce de 
Dieu, roi des Romains, toujours Auguste, fait savoir que 
noble homme Jean , sire de Prangins, a fait hommage, sur 
ses mains, à ce prince et à ses enfans, soumettant a sa do- 
mination le château de Bioley avec toutes ses appartenances 
et la châlellenie de Prangins, réservé trois hommages aux- 
quels il est astreint, savoir: au seigneur archevêque de Be- 

bert de Trellay , de Youchis d'Arney et de Villelme Cochet. Messire 
Jean et Jaques, co-scigneur d'Aubonne, scellèrent la charte (Cart. 
de Komainmolicr). 

m Les sires de Gex prêtaient hommage aux comtes de Genève 
comme branche cadelte de leur maison. 

w»9 el 590 cibrario , hist. de la monarchie de Savoye. 

m D'où l'on peut inférer que ce château et cette châlellenie 
étaient alleux. II ne soumet ni le château, ni le mandement de 
Prangins , qui étaient fiefs du sire de Gex (voir plus haut). 



m 

sançou S9S , au comte de Savoie 593 et au sire de Ccx. Roletde 
Corbières, de la part du roi, a reçu le sire Jean et ses en fans, 
avec leurs droits et propriétés, dans la garde (défense et pro- 
tection) du roi, promettant de bonne foi de les protéger 
selon le droit et de les défendre. Le baillif (Rolet) est tenu 
de les assister de toutes ses forces aux propres dépens du 
roi, dans leur droit, afin qu'ils puissent recouvrer (recupe- 
rere) ce qu'ils doivent posséder et en être réinvestis. Il a 
aussi promis que lorsque le sire Jean fera son bommage sur 
les propres mains du roi, ou de l'un de ses enfans, sa 
féaulé sera récompensée (feodum subminislrabitur) soit dans 
sa propre personne, soit par la possession de terres (in pri- 
vata persona vel terraruni possessio), et cela a l'arbitre du 
baillif et de deux amis de Jean. Mais si le baillif et les gens 
du roi ne prêtent pas assistance au sire Jean, ou si le fief 
n'est pas augmenté, les présentes conditions ne seront d'au- 
cun poids et l'hommage au roi nul 89 \ 

Il parait donc que les Prangins avaient été dépouillés de 
quelque chose qu'ils voulaient ressaisir par l'assistance du 
baillif impérial 59S . La suite nous prouvera que l'hommage 

S<JS Cependant l'archevêque avait cédé, en 1272, le domaine 
direct de la terre de Nyon au comte de Savoye. 

595 Peut-être pour le fief du comté de Genève. Les divers hom- 
mages auxquels les Prangins étaient tenus rendent bien difficile l'ex- 
plication de leurs rapports de féauté. 

8911 En témoignage du tout , Rolet de Corbières remit au sire Jean 
une charte scellée de son sceau, et, à sa prière (de Rolet), de celui 
de la communauté des citoyens de Lausanne (Pièces justificatives 
y° XLirj. 

193 Peut-être de quelques prérogatives dont la maison de Savoye 
les avait, sans doute, privés. Ne serait-ce pas la mouvance immé- 
diate do l'archevêché de Besançon, pour Nyon 'r 
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du sire Jean à Rodolphe de Habsbourg ne lui fui d'aucune 
utilité. L'éloignement de ce prince du pays de Vaud, les 
soins et les guerres qui l'absorbaient et la puissance toujours 
croissante de la maison de Savoye , rendirent sa protection 
illusoire. On sait que Rodolphe ne négligeait aucune occa- 
sion d'accroître la puissance de sa famille. L'empire n'était 
pour rien dans cet hommage ; il n'y était question que de la 
maison de Habsbourg. 

On vient de voir Jean , sire de Prangins, soumettre à la 
domination de Rodolphe la chàlellenie de Prangins. Cepen- 
dant, la même année, son frère Aymon, alors sire de Nyon, 
prend , dans deux transactions avec le couvent de Romain- 
motier, le titre de sire de Prangins et agit en cette qualité. 
On ne possède pas la clef de cette énigme 896 . 

Les querelles de Béatrix, dame de Faucigny, avec le 
comte Amédée (de Savoye) recommencèrent et les deux par- 
ties se disputèrent l'hommage du sire de Prangins, qui, 
vraisemblablement, se trouvait compris dans la cession que 
le comte de Genève avait faite à Béalrix en 1282 
Celle-ci, vieille alors et aspirant au repos, envoya en avril 
1289, le prieur de Contamines et un autre député vers le 
comte pour l'engager à remettre leur différend à un juge- 
ment d'arbitres, et ainsi on posa les armes * 98 . On ignore si 
messire Jean vivait encore a celte époque et par conséquent 
si c'était lui , ses enfans ou le sire Aymon , son frère, qui 
tenaient alors la seigneurie de Prangins. La date de son 

5a6 Nous ne saurions l'expliquer qu'en supposant une possession 
commune, par les deux frères, des biens de leur père ou de partie 
de ceux-ci. Cependant, Aymon prend exclusivement le titre de sire 
de Nyon. 

cl s» ciïjrario , histoire de la monarchie de Savoye. 
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décès n'est pas même connue approximativement Indé- 
pendamment de Prangins, de Biolay et de Mont (le vieux) , 
il était seigneur de Grandcour, de Bellerive , de Greysi et de 
Sessens (ou Cessons) 60< \ 

Sa femme , nous l'avons vu , était Isabelle de Greysi (ou 
Greysier), de la famille distinguée de ce nom , issue de la 
maison souveraine de Faucigny 601 ; elle lui apporta le châ- 
teau et la cliàtellenie de Greysi 60, t ce qui laisse présumer en 
elle l'héritière de la branche ainée de sa famille 603 . Isabelle 
ne vivait plus en 1299 (15 des kal. d'avril). 

Messire Jean laissa plusieurs enfans : 

1. Pierre ou Perronet. 

2. Jean, chanoine de Genève 60 *. 



509 Un titre de 1299 parle du sire Jean comme ne vivant plus 
alors (voir plus bas). 

600 Titre du 15 des kal. d'avril 1299 (Arch. canl., Ut. du baill. de 
Bonmonl), où ces divers châteaux et chàlellenies son nommés comme 
ayant appartenu au sire Jean de Prangins et à Isabelle de Greysi , sa 
femme (voir plus bas). 

001 Par Rodolphe, fils de Rodolphe, sire de Faucigny en 1 125. De 
lui descendent aussi les Alamand de St.-Joire et de Valbonnois (sires 
d'Aubonne et de Coppet au pays de Vaud) , les Lucinge , les d'Aren- 
thon et d'autres familles encore (Grillel, dict. hist., etc. de la Savoye; 
etGaliiïe, not. gcn. sur les familles genev.). 

004 El vraisemblablement aussi les château et cliàtellenie de Ses- 
sens. Greysi et Sessens ou Cessons sont situés en Savoye , dans l'an- 
cien Genevois. 11 n'est pas présumable que le sire Jean , mari d'Isa- 
celle de Greysi , ait acheté ces deux seigneuries. 

603 Le nom du père d'Isabelle n'est pas indiqué. Serait-elle fille de 
Rodolphe de Greysi et d'Agnès, fille du comte Rodolphe (III ) de Gruyère 
(Mém. et Doc. pub. par la Soc. d'IIist. de la Suisse rom., T. I, p. 259)? 

004 Manusc. (sans nom d'auteur) de la bibliothèque Favre , de 
Rolle. M. Marlignier, pasteur à Arzier, le possède. 
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3. Humbert, vivant en 1501. 
A. Âncellic ou Âneellesie. 

5. Brianca™. 

6. Alise , femme de Guillaume de Charères 60c . 

7. Perrelte ou Perronelte, femme de Pierre (IV), comte 
de Gruyère M \ 

Nous parlerons d'eux après avoir rapporté ce qui con- 
cerne le sire Ayraon, leur oncle. 

605 et 606 Ma nu se. (sans nom d'auteur) de la bibliothèque Favrc, etc. 

607 Méui. et Doc. publ. par la Soc. d'Hist. de la Suisse romande, 
T. I , p. Î72 ; cl Ruchat, Abrégé de ïHist. ecclés. du pays de Vaud, 
édtt. de 1838, note 137. 



AYMON 



Aymon , second fils du sire Guillaume, fut, h la mort de 
son père, sous la tutelle de dame Alix, sa mère 608 . A peine 
celui-ci avait-il fermé les yeux , que , du consentement de sa 
mère et nonobstant l'exception de minorité, il fit cession 
(donation, 1267, 16 septembre) au comte Pierre de Savoye 
du fief que Jean de Greilly tenait de lui 6M . 

Aymon de Prangins eut la ville de Nyon dans la part qui 
lui échut de la succession paternelle ; il s'en nomme déjà 
seigneur en 1267 * 10 . L'archevêque Oddon de Besançon 
céda, en octobre 1272, le domaine direct de cette terre a 
Philippe, comte de Savoye 611 . En conséquence, en 1279, 

400 Confirmation du legs du sire Guillaume à l'abbaye de Filly, où 
dame Alix agit comme tutrice de son fils Aymon. 

m Arch. de Turin. Ainsi fut p?rdu, pour la maison de Prangins, 
l'hommage des Greilly. 
wo De Mulincn , manusc. 

" ll ( iVario, Histoire de la monarchie de Savoye. 
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Aymon prêta hommage lige au comle Am«Jée V pour 
Nyon et pour les dixmes*". 

11 accorda la même année, à Richard du Nant, de Nyon 
(el à ses héritiers), l'exemption du forage du vin qui pour- 
rait être déposé dans sa maison 61 5 . 

En 1284"*, messire Aymon conclut deux transactions 
avec le couvent de Romain motier dans lesquelles il se 
nomme sire de Prangins 6I *, circonstance d'autant plus dif- 
Gcile à expliquer 616 que , la même année, à une date un peu 
postérieure, son frère Jean prend le même titre déjà porté 
par lui dans d'autres circonstances 617 . — On se souvient que 
la chinaul 618 (le canal) de Bursins formait, du côté du nord, 
la limite des domaines des sires de Prangins et de Nyon 6I9 . 

*" Cibrario, Histoire delà monarchie de Savoye. 

W3 Cela, tant pour le prix de soixante sols qu'en récompense du 
mérite de Richard et de ses services. Celle franchise passa, par 
héritage, dans la famille de la Fléchère (Grenus, Doc. rcl. à Phisl. 
du pays de Vaud). 

*** Dimanche après la fêle St.-Malthieu , apôtre. 

615 « Ego Aymo dominusde Prangins, • dit-il dans Tune et l'au- 
tre des transactions. 

646 Nous croyons à une indivision de Jean et d'Aymon , pour quel- 
ques-uns des biens de leur père. 

647 Dans sa convention du samedi avant la SI. -Grégoire 1281, 
avec le baîllif de Rod. de Habsbourg, de même en 1271 el 1272 
(voir plus haut). 

618 Nous avions cru que le canal de Bursins était la pplile rivière 
de la Dulive, qui formait, en effet, en partie, la limite dt> la sei- 
gneurie de Prangins. 11 parait, cependant, que nous nous sommes 
trompés. Une maison, située à l'occident de Bursins, porlc encore 
le nom de cnenrau. Le canal ou la chinaul se trouvait donc la. 

619 Limite indiquée dans l'hommage du sire Humbert II à l'arche- 
vêque, de 12*6, et dans d'autres titres encore. 
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Or, Aymon, prieur de Romainmotier, avait construit, a 
Bursins, un fort (forlalicium), qui portait ombrage au sire 
Aymon et qui devint l'objet d'un différend entre lui et le 
prieur Gaufrcd, successeur d' Aymon , en même temps que 
certaines terres" 0 que le chevalier Guillaume de Pleasie" 1 
avait cédées au couvent et que le sire Aymon disait être de 
son fief. Celui-ci, par l'intercession d'hommes de bien , se 
désista de ses prétentions 63 moyennant cinq chars de vin 
(carratis vini) que lui donnèrent les religieux ,f \ Par la se- 
conde de ces transactions, messire Aymon reçut dans sa 
garde (et tutelle), pour quatre années consécutives 6 **, le 
couvent de Romainmotier et tous ses biens (où qu'ils fus- 
sent) et promit de les défendre et de les garder (de bonne 
foi) contre toutes personnes, comme il ferait de ses propres 
biens , réservé la garde de l'illustre comte de Savoye. En re- 
tour, les religieux lui promirent, pour chaque année de garde, 
un char de vin aux vendanges 658 . 

La même année(1284, 15 novembre), Aymon de Pran- 
gins, sire de Nyon (il ne prend pas le titre de sire de Pran- 
gins), ayant vu certaine lettre (acte) saine, entière, non 

6.0 Vignes et autres. 

6.1 Les de Plcasic semblent appartenir à la famille de Dallit, 
issue , elle-même , de celle dWrnay sur Nyon. Il a déjà été question 
(en 13502) de Pierre de IMasei, parent de Guillaume et de Narduin , 
surnommes Ferrel , à l'occasion de la donation de ceux-ci à Bonmont. 

6M Et aussi de toutes autres questions (prétentions) qu'il avait ou 
pouvait avoir contre les religieux , jusqu'alors. 

0,5 Le sire Aymon scella la charte (Carlulaire de Romainmotier). 

m Qui commenceront à la prochaine fêle de tous les saints. 

6M A Bursins, et dont messire Aymon en a déjà reçu un. La charte 
est datée de Prangins, et le sire Aymon la scella (Carlulaire de 
Romainmotier). 
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coupée et munie des sceaux de feu le seigneur Aymon , 
évêque de Genève et de noble homme Guillaume, sire de 
Prangins , son père (d'Aymon), à lui de mot à mot exposée 
en langue vulgaire (lingua materna), par laquelle le feu sire 
de Prangins avait vendu aux religieux de Bonmont le mou- 
lin du Coster et le chesal de celui de Lusignie , la confirma 
en tout son contenu à ces religieux, ainsi que les autres 
lettres émanées de ses prédécesseurs, de quelque membre 
de sa famille, ou d'autres personnes, concernant leurs biens 
(des religieux) 6 * 6 . Et en récompense, le couvent donna au 
sire Aymon deux chars de vin de Bougy (bouyais), valant 
dix livres et plus 6 *\ 

Messire Aymon accorda à la ville et au mandement de 
Nyon 6 * 8 des libertés et des franchises 6 * 9 ; mais on ne con- 
naît ni la date de cette concession, ni sa teneur, la charte 
de ces franchises n'ayant pu être retrouvée. 

Nous avons parlé des contestations de Béatrix, dame du 
Faucigny, avec le comte de Savoye, au sujet de l'hommage 
du sire de Prangins. On doit conjecturer des événemens qui 
suivirent que, dans ces démêlés, Aymon de Prangins fut 
du parti de Béatrix a qui il parait avoir prêté hommage, en 
1289, pour ce que le sire de Gex affirma être du fief de 
celle-ci "°. II offrit même à cette princesse le fief de son 
château et de son bourg de Nyon, pour mille livres 651 . C'é- 

646 Tous biens soit possessions , tcnûrcs, Cefs, alleux et autres 
choses universelles que les religieux tiennent, ou d'autres par eux. 

691 On ne peut s'empêcher de remarquer ces paiemens répétés en 
vin. Le sire Aymon scella la charte et la fit aussi sceller par Tofflcial 
de Genève (Pièces justificatives N" XIV). 

6» et on (i renus ( Do C< rel. à lïiist. du pays de Vaud. 

630 et 6 * 1 Manusc. de la bibliolh. Favrc, de RoHe. L'auteur d» 
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tait* braver le comle de Savoye dont il élait vassal pour ce 
même Nyon , depuis la cession de l'archevêque Oddon au 
corale Philippe. Sûrement que celte vassalité lui était 
odieuse et qu'il lâchait d'y échapper 65 *. N'oublions pas, d'un 
autre côlé, que ceci se passait peu d'années avant la guerre 
de l'évéque de Lausanne et des dynastes vaudois contre 
Louis de Savoye, sire de Vaud. La punition ne se fit pas 
longtemps attendre. En septembre 1292, le comle Amédée 
et le sire de Vaud firent une étroite alliance offensive et dé- 
fensive 6 3 , cl la même année, ils convinrent de subjuguer 
le sire de Nyon, leur ennemi commun 63 \ Ils ordonnèrent 

celle courte notice sur les sires de Prangins s'exprime ainsi : 
t A 0 12H9, Aymon de Prangins reconnaît lout ce que le seigneur de 
> Gex affirmera du flef de Béatrice de Faucigny, à qui il offre, en 
» fief, son château et bourg de Nyon, moyennant mille livres. » Et 
en marge , comme indication de source : ■ Hommage R : A. V HH. 
p. 327. • Nous sommes d'autant plus portés à admettre cette auto- 
rité , que nous avons pu nous convaincre de l'exactitude des autres 
faits indiqués dans la notice. 

bVt De vassal immédiat de l'archevêque, le sire de Nyon l'était 
devenu médiat. Ensuite de la cession de l'archevêque Oddon au 
comte Philippe de Savoye, celui-ci lui avait prêté hommage (1272 
vendredi après la fêle SI. -Luc, l'évang.) pour le château el la ville 
de Nyon, avec leurs appartenances, avec obligation pour tous les 
comtes de Savoye, ses successeurs, de faire en personne hommage 
pour ce fief, au palais archiépiscopal de Besançon , dans les premiers 
six mois après chaque mutation d'un prélat de celle ville, ou d'un 
comle de Savoye. Ceux-ci ne pourront pas aliéner le fief, sous peine 
de nullité. On trouve divers hommages pour Nyon des comtes et 
ensuite ducs de Savoye, aux archevêques, jusqu'en l'année 1490 
(Inv. des til. de l'arche?, de Besançon, comm. par M. Duvernoy). 

m Le seul excepté fut le roi d'Angleterre. 
Cibrario, Hist. de la monarchie de Savoye. 
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de mettre le siège devant NyOD, Prangins, Bioley el Mont. 
Nyon devait rester au comte, et les autres terres appartenir 
à Louis de Savoye, avec reconnaissance d'hommage envers 
son frère 63S . La chose fut exécutée comme elle avait été 
convenue; mais, l'entreprise accomplie, la discorde naquit 
entre les deux princes au sujet de la jurisdiclion de Nyon et 
de Mont " 8 . Elle se termina par la cession que le comte ût 
à son frère (1294, 7 déc.) de Nyon et de l'hommage de 
plusieurs seigneurs au delà de l'Aubonne (vers Gex), con- 
tre les châteaux de Contheys , de Saillon et de Riddes , en 
Vallais et l'hommage de plusieurs seigneurs de ce pays-la 6 ". 
Béatrix de Faucigny s'arrangea aussi avec le comte de Sa- 
voye et lui céda, en 1293 (12 au 16 mai), toutes ses pré- 
tentions sur les terres situées au delà du lac et du Rhône, 
vers le Jura, y compris l'hommage du sire de Gex 638 . 

C'est ainsi que la maison de Prangins fut dépouillée de 
son héritage par celle de Savoye, qui le garda 659 . On ignore 
si Jean , sire de Prangins , vil ce désastre. Dans tous les cas , 
lui ou ses enfans y furent compris et firent sûrement cause 

M3 * 6M et 687 Cibrario, Hist. de la monarchie de Savoye. 

638 Cibrario, Hist. etc. Le sire de Gex, qui avait fait cause com- 
mune avec la dauphine (Béalrix de Savoye , dame de Faucigny), fit 
sa paix avec le duc de Savoye, le 10 décembre 1293 (Cibrario , etc.J. 
Suivant le même Cibrario, le comle Amédée et Louis, son frère, 
s'unirent (en septembre 1292) pour s'emparer des fiefs dont l'hom- 
mage était contesté. Cela expliquerait la catastrophe des Prangins, qui 
faisaient indubitablement cause commune avec le sire de Cex et 
avec Béalrix. Le dauphin du Viennois , héritier présomptif de Béa* 
trix, parait avoir refusé de ratifier sa cession au comte de Savoye, 
d'où il résulta une guerre enlr'eux. 

659 On ne voit pas qu'aucune de leurs possession» leur ait été 
rendue. 



Digitized by Google 



18* 

commune avec le sire Aymon. Les seigneuries de Grandcour 
et de Bellerive passèrent aussi dans les mains du comte de 
Savoyc ou de son frère tt *°. La puissance de la maison de 
Prangins fut donc brisée et ne se releva plus. On ignore com- 
bien de temps messire Aymon survécut à sa catastrophe. 
Il n'était pas mort eu 4293 Mt . Nous croyons le retrouver 
encore dans cet Aymon de Prangins , que le sire de Tboire 
et Villars Ht comprendre, avec deux autres donzels de ce 
nom ( tous trois ses adhérens dans la guerre qu'il soutenait 
de concert avec 1 evêque de Lausanne et d'autres dynastes 
du pays de Vaud contre Louis de Savoyc), dans la trçve de 
4297 6W . Aucun document ne fait mention de l'épouse du 
sire Aymon^ ni de ses enfans. Nous en concluons qu'il mou- 
rut sans postérité. Passons, maintenant, aux enfans du sire 
Jean , son frère. 

m Le comte possédait, en 1500, ce que les Prangins avaient dans 
le Vully, cl Grandcour passa alors aux Grandson, comme dot de 
Blanche de Savoye, mariée, en 1503, à Pierre de Grandson, sire 
de Belmont. 

m De Mulincn , manusc. 

M Ruchat, manusc. 
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PIERRE ou PERRONET, 

SES FRÈRES, SES SOEURS, 
ET LA SUTE DE LA MAISON DE PRAXG1XS. 



Pierre de Prangins, donzel, avait a se venger de Louis 
de Savoye. Aussi pril-i! une part active a la guerre que 
Guillaume de Cliampvcnt, évéquede Lausanne et plusieurs 
dynasles vaudois soutinrent contre ce prince et dont il a 
déjà été parlé. Il s'y joignit à Humbert , sire de Thoire et de 
Villars et aussi d'Aubonne, et ce seigneur fit comprendre 
les donzels Aymon, Pierre et Jean de Prangins dans la trêve 
de 1297. Ainsi, quoique chanoine de Genève, ce dernier 
avait pris part à la guerre. On ne sait si Aymon était frère 
de Pierre, ou le sire dépossédé de Nyon MS . Le traité de 
paix conclu entre les parties, par l'entremise du sire 
d'Arlay, adjugea à Perronet de Prangins une rente (an- 
nuelle) de vingt livres qui fut assignée Ml ; et dans le traité 

m Rucbal (manusc.) nomme Aymon avant les deux autres, ce 
qui semble indiquer une priorité en sa faveur. 

m I'cut-êtrc quinze des vingt furent-elles assignées sur le péage 
de Jougne (Jungnis) (voir plus bas). 
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de 1500, cette assignation qui, il le parait, avait souffert 
des difficultés, fut de nouveau lixée 6 * 5 . Nous verrons 
qu'alors Perronet n'avait pas perdu l'espoir de recouvrer 
l'héritage de ses ancêtres. Il n'en était pas de même de son 
frère Jean. Celui-ci avait fait cession , en 1297, a Louis I er 
de Savoye, de ses droits sur Prangins, Bioley, Mont, Grand- 
cour, Bellerive et autres terres de sa famille " 6 ; exemple que 
ses sœurs Brianca et Alyse (femme de Guillaume de Cha- 
rères) avaient suivi la même année en se conformant a la 
cession de leur frère. Leur sœur Ancellye n'avait pas agi 

ws Voici ce qu'on y lit : « Hem est ordonc que de XX livres 
» de ranles lesqueuz demandet li sires de Vilars por Peronet 
» de Prangins se )i sires de Vilars nen vuelt prendre denres que 
» des soent assises si comme il est contenu es Ietres qui sont faites 
» de la pais faite par Monsi Jehanl de Chalon » (Pièces justificatives 
JY* XVI). 

646 Manusc. de la bibliolli. Favrc , où Ton trouve : ■ Jean de Pran- 
» gins eut pour enfans Jean de Prangins, chanoine de Genève, 

• Brianca et Alyse , femme de Guillaume de Cliarères (l'auteur ne 
« parait pas avoir connu les autres enfans du sire Jean). Ces deux 

• sœurs, en 1297, font cession de tous leurs droits à Louis 1 er de 
» Vaud , conformément à la cession que leur frère lui avait faite de 
» toutes les terres de leur famille, Prangins, Bioley, Mont, Grand- 
» cour, Bellerive, etc. » Et en marge, pour indication de source : 
« R. A. N° hh. p. 3'iO. . L'auteur de ce petit manuscrit pourrait 
bien être un notaire et commissaire, qui avait lu les actes sur les- 
quels il a composé sa notice. M. de Mulinen , qui ne connaissait pas 
l'expropriation violente des Prangins par la maison de Savoye, rap- 
porte (manusc.) que Jean de Prangins (qu'il confond avec messire 
Jean, son père) fut forcé de remettre Prangins et Myon à Louis de 
Savoye, en 1297. Suivant Levade (Dict., etc. du canton de Vaud), Jean 
de Prangins, qui dans ce temps-là se disait aussi seigneur de Nyon , 
laissa deux filles , qui remirent, en 1297, tous leurs droits à Louis 
de Savoye. Ces divers auteurs n'ont connu qu'une partie de la vérité. 
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de même. A la date du -15 des katendes d'avril 1299, elle 
abandonna à son frère Perronet la part qui lui revenait à la 
succession de Jean de Prangins, son père et d'Isabelle (de 
Greysi), sa mère, aux châteaux et châtellenies de Mont, de 
Bioley, de Prangins, de Bcllerive, de Grandcour, de Greysi 
et de Sessens c ", moyennant deux cents livres d'or, reçues de 
lui pour sa dot 6 * 8 et quinze livres d'or, de rente annuelle, 
assignées par lui (Perronet) sur le péage de Jougne. Cette 
cession eut lieu au château de Coppet , dans la chapelle" 9 , 
en présence , entre autres, d'Humbert , frère d'Ancellye 65 °. 
Et quelque temps après (1301, 4 des ides de janvier), le 
même Perronet, en rénumération de services 651 que sa 
sœur Ancellye lui avait rendus, lui restitua la part des châ- 
teau et châtellenie de Mont qu'elle lui avait précédem- 
ment cédée 6 ". Ces deux transactions feraient présumer que 
le frère et la sœur étaient rentrés en possession de leurs 
biens. Ce n'était pourtant pas le cas. La maison de Savoye, 
nous l'avons déjà dit , les garda 6 ". Il n'était question que de 



M7 Et à tous biens, présens et futurs, appartenant à ces châteaux , 
soit en terres cultes et incultes, près, maisons, vignes, bois, arbres, 
pàquiers, censés, services, usages, renies, obventions, hommes 
taillables, hommages, fidélités, plaines, montagnes, eaux et autres 
choses quelconques. 

fJts Ancellye de Prangins était, parait-il, mariée. On ignore avec 
qui. 

cw Devant l'autel. 

650 Pièces justificatives A"° X/J7. 

651 « Pro serviliis et curialitalibus peripsam Ancellyy cidem Pero- 
nelo temporibus relroaclis faclis et impensis. • 

* M Perronet de Prangins scella la charte {Pièces justificatives 

s°XLni). 

6S3 Bien des chartes en fournissent la preuve. Prangins resta pro- 
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droits, imprescriptibles à la vérité, aux choses dont on les 
avait violemment dépouillés. Encore, valait-il mieux les 
conserver que de les abandonner comme l'avaient fait leur 
frère Jean et leurs sœurs. 

Perronet de Praogins fut marié deux fois : en premier 
lieu, avec Alexie, fille de Jean, co-seigneur d'Aubonne, 
qui était sa femme en 1310 m ; en second lieu , avec Per- 

priété de Louis de Savoye qui, à sa mort, en assura r usufruit à sa 
veuve. Lyone, dame de Gex, et Guillaume de Join ville , son fils, à 
l'occasion du mariage de celui-ci avec Jeanne de Savoye , fille de 
Louis I er , sire de Vaud , avaient fait donation irrévocable à ce dernier, 
en 1293 (vendredi après la purification de la vierge), de leurs droits 
aux château, mandement, seigneurie, fiefs et appartenances de 
Prangins (Guiclienon , preuves) ; donation qui n'a pour objet que le 
domaine direct ou la suzeraineté que les sires de Gex avaient sur 
Prangins. En 1300, Jean, co-seigneur d'Aubonne , qui avait accepté 
en fief de Louis de Savoye, le mère et mixte empire à Clarens (près 
de Prangins), confirme au couvent de Bonmonl les aumônes de ses 
prédécesseurs (les sires de Prangins) dans ce lieu (lit. de Bonmont). 
Pierre Chochel , chevalier, châtelain de Bioley pour Louis de Savoye, 
renonce , en 1294 , à moleslcr Bonmont dans la possession des mou- 
lins sur la Soronc et sur les eaux qui y affluent (idem). En 1 298, Louis 
de Savoye avait un châtelain (Guigonet de Begnins) à Mont (de Gin- 
gins, manusc). Cette terre passa ensuite au comte Amédée, et plus 
tard aux Viry, qui y réunirent Rollc, qu'ils acquirent des Greilly. 
Nous avons parlé (note 040) de Grandcour et de Bcllerive. On ignore 
ce qui en fut de Greysi et de Scsscns. 

•* Alors Girard et Etienne d'Aubonne (de Lausanne) réclamaient, 
tant à leur nom qu'à celui d\4lexie, leur mère, fille de Jean, co-sei- 
gneur d'Aubonne et remariée à Pierre de Prangins, d' Amédée de 
Thoire et Villars , sire d'Aubonne , leur part de l'héritage de Pierre 
dit Pulhoud (posthume), co-seigneur d'Aubonne, leur trisayeul 
maternel (de Gingins , manusc.) . 
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nette ou Perroiiettc de Cheseaux " 5 . Celle-ci , femme de 
Pierre de Prangins, intervient, en 1322 (23 janvier), dans 
l'hommage de Jean et de Perrod de Cheseaux à Pévêque 
de Lausanne pour le bois de Vernand 65 *. 

La maison de Prangins , déchue de son éclat précédent, 
ne se releva plus du coup que lui avaient porté les princes 
de Savoye. Les documents se taisent sur sa destinée ulté- 
rieure , et Ton pourrait même croire qu'elle avait quitté la 
patrie vaudoise , ou qu'elle s'était éteinte , si Ton ne trouvait 
encore un Aynionet de Prangins, en 1382 657 , et deux 
chanoines de Lausanne de ce nom, Guy et Jean, qui tous 
deux montèrent sur le siège épiscopal de cette ville. — 
Guy , docteur ès loix , prévôt du chapitre et exécuteur du 
testament de l'évêque Aymon deCossonay, son parent, lui 
succéda en 1375. Il occupa le siège épiscopal pendant dix- 
neuf ans, fut conseiller du comte Àmédée VI de Savoye et 
mourut en 1394 0S8 . Nous avons vu que le sire Louis III 
de Cossonay l'avait nommé son exécuteur testamentaire. 

655 Fille de Guillaume de Cheseaux dit Àssentis , selon M. de Muli- 
nen, qui indique Tannée 4306 comme date à laquelle elle était sa 
femme. Cet auteur en infère que Pierre et Perronet de Prangins 
étaient deux frères et non le môme individu. Si la date ci-dessus est 
exacte (ce qu'il faudrait vérifier), il ne peut pas, en effet, y avoir 
identité entr'eux , puisque Pernette de Cheseaux parait encore comme 
femme de Pierre de Prangins en 1322. Dans ce cas, nous serions 
plutôt portés à voir dans le mari de Pernette de Cheseaux un membre 
de la famille de Pringis, en Gruyère, descendue de ministériaux des 
comtes de ce pays, et qu'on trouvé parfois nommés Pringins et 
même Prangins. 

656 Arch. de la ville de Lausanne. 
647 De Mulinen , manusc. 

•** Ruchal, Abrégé de l'Hist. ccclés. du pays de Vaud. 
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Ce prélat peut bien avoir été (ils de Perronet de Prangins. 
— Jean de Prangins (on ignore le nom de son père 659 ) , 
chanoine et chantre de la cathédrale de Lausanne, fut élu 
évêquc en 1433 et cul pour concurrent Louis de la Palud, 
nommé par le concile de Bàle. Environ sept années après 
(1439 ou 1440), il échangea, avec l'autorisation du pape 
Félix , l'évêché de Lausanne contre celui d'Aoste , et ainsi 
George de Saluées , évêque de cette ville , le devint de Lau- 
sanne. Jean de Prangins passa ensuite à l'archevêché de 
Nice 66 °. En 1 445 , il fonda dans l'église de Lausanne , son 
ancienne épouse, une chapelle en l'honneur de Marie- 
Madelaine. Il la dota de douze livres de revenu et la pourvut 
des ornements nécessaires. Ce prélat mourut sur la fin de 
la même année. Son héritier universel fut Antoine de 
Prez, chantre de Lausanne, en faveur duquel il avait ré- 
signé l'évêché d'Aoste * M . Nous croyons qu'avec Jean de 
Prangins s'éteignit l'illustre famille de ce nom. Le sceau 
de ce prélat et celui de l'évêque Guy , portant tous deux 
l'aigle , armoirie des Prangins et des Cossonay depuis qu'ils 
avaient cessé l'emploi de sceaux équestres, prouvent qu'ils 
étaient issus de cette famille. 

689 Selon de Mulinen (m an use.) , qui n'en donne pas la preuve , il 
s'appelait probablement Jean. 

Ruchat, Abrégé de PHist. ccclcs. du pays de Vaud. Jean de 
Prangins était archevêque de Nice en 1445. 

m Ruchat, Abrégé, etc., édit. de 1838, note 102. 
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DEMEMBREMENT 

DU DOMAINE DU CHATEAU DE COSSONAY. 



Une esquisse rapide du démembrement du domaine des 
sires de Cossonay, après leur extinction , nons paraît avoir 
quelqu'opportunité pour terminer notre travail. 

Et d'abord disons quelques mots du château fort de Cos- 
sonay , dans lequel ils résidaient. Situé à l'angle nord-est 
de la ville , sur une élévation , dans le voisinage de l'église 
de St.-Paul et du prieuré, il était protégé du côté du nord 
par une côte rapide. Entretenu par les ducs de Savoye pen- 
dant le XV me siècle, il se dégradait au commencement du 
siècle suivant 66S . Cependant, il existait encore en 1531 w \ 

m Environ Tan 1512, Antoine Favey, bourgeois de Cossonay, 
présenta plusieurs plaintes au duc Charles de Savoye, contre la com- 
munauté de Cossonay. Une d'elles portait sur les dégâts qu'on faisait 
à son château de Cossonay , « où , t disait-il , • on prenait le marrin, 
» dérochait les cheminées pour avoir la matière , et Ton découvrait 
• la ramure, etc. • Le duc envoya Barth. Duzsillion, écuyer, pour 
prendre des informations sur cette affaire (Arch. de Cossonay). 

m Grosse de Cossonay , par le commissaire Panissod, art. t' r dos 
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Lors de la conquête bernoise , sa dégradation avait fait de 
grands progrès, et Leurs Excellences voyant la difficulté de 
le réparer, lui substituèrent 66 *, en 1556, l'ancien prieuré, 
qui tint lieu de maison seigneuriale à Cossonay 66S . En 1574, 
elles remirent, en fief rural , ce qui en restait 666 . On en voyait 
encore les masures au commencement de ce siècle. 

Lorsqu'en 1472 (2 juillet), Jaques deSavoye, comte de 
Romont et seigneur du Pays de Vaud, remit l'Isle, Villars- 
Boson et la Coudre (et aussi Rueyres) à François de Glerens, 
seigneur de Berchier , en échange des château , châtellenie et 
mandement de Surpierre, il y ajouta le village de Gollion 

indominures , où on lit: « Et primo est castruin forlalicium de Cos- 
» sonay prelibati domini nostri ducis unacum donjono de super ac 
» inota turrisetdonjoni unacum eliam platheisetortisanlc sitis, etc.» 
m Stercki , manusc. 

685 Et lorsqu'en 1672, Leurs Excellences inféodèrent ce môme 
prieuré à N. Jean-François Cbarrière , seigneur de Penthaz, pour être 
désormais la maison seigneuriale de Penthaz , elles s'y réservèrent 
trois prisons pour mettre leurs prisonniers , « avec le lieu commode 
• et instrumens nécessaires à la détention, examination et torture 
» des prisonniers ' K » de même un grenier pour loger les graines de la 
recette de Cossonay (Arch. de Cossonay). 

686 A François Charrière , leur châtelain de Cossonay , auquel elles 
avaient déjà remis, en lîiîiô, les jardin cl verger de ce château, 
situés auprès. Alors, le château même était démoli; mais la tour, 
qui existait encore, et qui menaçait ruine, pouvait, en s'écroulant, 
causer de grands dommages aux jardins du châtelain (Arch. de Coss.). 

607 Avec neuf muids , deux coupes et trois quarterons de froment, 
quatorze muids , huit coupes et un bichet d'avoine , cinq coupes et 
un quarteron d'avoine à comble (ad cumulum) , et trois raz (razos) 
d'avoine , le tout mesure de Cossonay ; quarante-deux chapons cl 
un quart, cinq pots d'huile et un seticr et demi de vin , à la même 
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ei des censés considérables *" aux villages de Sullens et 
de Bournens 669 . Les ducs de Savoye aliénèrent succes- 
sivement les fours 670 et les moulins bannaux de Cossonay, 
les excellentes prairies connues sous le nom de prés de la 
cour 671 , et les sept poses environ de vignes que les sires de 
Cossonay avaient possédées au vignoble de Lutry * 7 \ 

mesure ; quinze livres , dix sols et six deniers lausannois , et quinze 
florins et quatorze sols de Savoye, d'annuelle et perpétuelle rente 
due à Gollion. 

m Neuf muids, onze coupes, un quarteron et fraction de froment, 
et vingt sols et deux deniers, à Sullens; six muids, huit coupes, 
trois quarterons et fraction de froment, à Bournens; le tout à la 
mesure de Cossonay, avec la directe seigneurie de ces censés. 

669 Jaques de Savoye réserva à son château de Cossonay le dernier 
supplice dans les quatre localités remises. C'était la marque du 
ressort. Au yillage de Rueyres , qui fut aussi remis par lui au sei- 
gneur de Berchier dans la même circonstance , il le réserva à son 
château de Moudon (Grosse Qu isard). 

910 Le duc Charles III accensa le four de Cossonay à la commu- 
nauté , sous le service annuel de vingt florins de bon poids. Avant 
cela, il rapportait à ce prince environ quarante-six florins par an. 
Longtemps auparavant , un de ses prédécesseurs avait accensé à la 
communauté le four des Chavannes (Arch. de Cossonay). 

m Remises, en 1519, à N. Louis de Gruyère, bourgeois de 
Cossonay, sous la censé annuelle de dix-huit florins. Il y en avait 
vingt-cinq poses. Avant cet accensement , elles rapportaient environ 
quinze florins par an et une certaine quantité d'huile (Arch. de 
Cossonay). Les prés de la cour étaient ceux des sires de Cossonay; 
situés au-dessous du château ; Us s'étendaient jusqu'à la Venoge. 

m A Aran, dans la paroisse de Villelte. Le duc Charles (III) 
les vendit à Bernard Musy et à Ant. Maillard, de Romont, et les cent 
et vingt ducats qu'il relira de celte vente furent employés à racheter , 
en 1521 , deux muids de froment de censé sur la chàtellenie de Ro- 
mont , que ses prédécesseurs avaient vendus aux frères prêcheurs 

13 
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Les aliénations de Berne furent encore plus nombreuses. 
Peu après la conquête, cet état vendit, sous le ressort du 
château de Cossonay, a N. Robert DuGard, dit de Fresneville, 
la commanderie de la Chaux et les membres qui en dépen- 
daient * 7 *. Ensuite, à titre d'inféodation et principalement 
par voie d'échan-e, il remit aux personnes que nous allons 
nommer les droitures et les revenus seigneuriaux suivans. 

En 4587 (47 mars), à N. Robert DuGard, neveu et hé- 
ritier du piccéden , la jurisdiction sur les hommes a les 
biens < ui dépendaient de la commanderie de la Chaux m . 

En 459-4 (20 mai), à N. Benjamin Rosset, bourguemaître 
de Lausanne, la moyenne et la basse jurisdiction du village 
de Wufllens-la-ville m m 

En 4597 mai), àN. François Charrier?, possesseur 
des biens de dame Rose de Cossonay , la seigneurie (c'est- 
à-dire la jurisdiction haute, moyenne et basse) de Senarclens, 
les h< mmag<îs de ce village et les revenus que le château 
de Cossonay y percevait * 76 . 



de Ste. -Marie Madelaine de Lausanne. Ces vignes rapportaient annuel- 
lement de douze à dix-huit setiers de vin , mesure de Lutry (Arch. de 
Cossonay). Ce petit rapport nous fait présumer qu'elles étaient te- 
nues à tiers vin. 

875 Entre autres, le domaine seigneurial deCroze (Arch.cant., dé- 
nombrement des fiefs du baill. de Morges). 

6,4 Arch. de Cossonay. En échange, il donna à Berne ses censés 
deVillars-Ste.-Croix. 

675 Le couvent de Romainmotier avait à Wufflens la jurisdiction sur 
ses hommes et ses possessions , à l'exception du dernier supplice qui 
appartenait au château de Cossonay. Celui-ci avait l'entière juris- 
diction sur le reste du territoire (Arch. cant., dénombrement des fiefs 
du baill. de Lausanne). 

676 Et aussi le prieuré. Berne réserva le dernier supplice. En 
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En 4661 (12 avril), à N. Marc de Saussure, mayor ou 
mestral de Boussens, la jurisdiction et la directe seigneurie 
que le château de Cossonay avait encore dans ce village m . 

En 4662 (18 avril), à N. J n Philippe Rosset, fils de Ben- 
jamin, le fief du château de Cossonay a Wufllens-la-ville et 
l'omnimode et générale jurisdiction de ce village 

En 4663 (28 janvier), a N. J n François Charrière, co- 
seigneur de Penthaz , les censés et les fiefs du château de 
Cossonay à Penthaz 679 , ainsi que le tiers de la jurisdic- 
tion qu'il y avait" 0 . El en 1665 (20 juillet), au même 

contr'échange, N. François Charrière donna la co-scigneurie d'Itens, 
ainsi que les hommes , hommages et revenus qu'il avait à Itens , la 
Chaux, Grancy, Bussigny et Villars-Sle. -Croix, avec toute seigneurie 
et jurisdiction sur ces hommes et fiefs (Arch. cant., tit. du baill. de 
Morges). 

677 Une partie de la jurisdiction lui appartenait déjà comme tenant 
les biens des donzels de Boussens. Berne réserva aussi le dernier 
supplice (dénombrement des fiefs du baill. de Morges). 

678 Dénombrement des fiefs du baill. de Lausanne. 

679 Ces censés, qui étaient directes, s'élevaient à trois cent et un 
quarterons de froment, deux cent et un quarterons d'avoine, me- 
sure de Cossonay , vingt et un chappons, quart de livre de cire et qua- 
rante florins en deniers. N. Jean François Charrière donna, en échange, 
les fiefs et les censés qu'il avait à Sullens , à Bournens et à Penthallaz. 
Celles-ci s'élevaient à trois cent et quatre quarterons de froment et 
quatorze quarterons d'avoine , à la mesure de Cossonay , vingt-quatre 
chappons, trois quarts de livre de cire et cinquante Qorins en de- 
niers. La plupart étaient directes. Dans celles remises par LL. EE., 
il s'en trouvait (en petite quantité) qui provenaient des châteaux de 
Lausanne et de Morges. 

680 En échange de ce tiers de jurisdiction , il remit les deux tiers 
de celle qu'il possédait en franc-à-laud à Penthaz, par succession de 
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J n François Charnière, le village et les censés de Sullens Ml 
et les deux autres tiers de la jurisdiction de Penthaz avec 
tous les droits du château de Cossonay dans ce village w *. 
Le tout sous le ressort du château de Morges 685 . 

En 1672, a N. L» Fréd. D'Arbonnier, seigneur de Disy, 
le droit de dernier supplice dans sa terre, des censés et les 
deux tiers de la dixme de cet endroit m . 

En 1673, aux hoirs de N. Albert de Gingins, seigneur 
d'Eclépends, de Villars et de Lussery, les censés du château 
de Cossonay dans ces deux dernières localités 



ses pères et qui , dans le principe , provenait des anciens sires de 
Wufflens-Ie-chàlel (Arch. cant., tit. dnbaill. de Morges). 

681 S'élevant à trois cent et six quaterons et demi de froment et 
huitante-six quarterons et demi d'avoine , à la mesure de Morges , 
vingt-neuf chappons et demi , trois quarts de livre de cire et vingt- 
huit florins et un sol en deniers , outre les censés en froment qui dé- 
pendaient du bailliage d'Oron à cause de l'abbaye de Haulcrét. Pour 
faciliter la perception de ces censés , Berne lui concéda le droit de ci- 
ter ses censiers de Sullens devant sa cour des fiefs de Penthaz. Il re- 
mit à Berne , en conlr'échange , la dixme de Foreslallaz , à Cossonay, 
la dixme de la cure de Penthallaz, etc. et deux cent dix-neuf quarte- 
rons et demi de froment (à la mesure de Morges), de censé , dans la 
ville de Cossonay et lieux dépendans de la baronnie. 

681 Berne réserva la souveraineté , les droits régaliens et de rière- 
fief , le consistoire et la garde du château de Cossonay. 

m Arch. cant., lit. du baill. de Morges. 

6W Ces censés s'élevaient à quarante-sept quarterons de froment, 
un chappon et trois quarts et un florin en deniers. Elles procédaient, 
ainsi que la dixme , tant du château que du prieuré de Cossonay (dé- 
nombrement des fiefs du baill. de Morges). 

m Et aussi du prienré. Leur quantité était de cinquante quarte- 
rons de froment , cinq quarterons d'avoine et six florins et six sols 
en deniers (Arch. de Cossonay). 
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La même année, à N. J° François Charrière, seigneur 
de Penthaz, les focages de Chavannes-sur-le-Veyron 686 . 

En 1674 (7 juillet), à N. Daniel de Chandieu, seigneur 
de la Cbaux et d'autres lieux, la seigneurie d'Itcns, ainsi 
que les censés de ce village, et cela sous l'hommage de la 
terre de la Chaux M7 . 

En i 721 (22 février) , a N. J D Rod. Thormann, patricien 
bernois, alors possesseur de Sullens, la jurisdiction de 
cette terre , qui devait relever dorénavant du château de 
Morges 68 *. 

En 1724 (20 mai) , à N. César Charrière , co-seigneur de 
Bournens m et de Mex , la jurisdiction de Bournens et le 
droit de dernier supplice, sous la condition que la terre de 
Bournens ressortirait du château de Morges wo . 

886 Dûs pour le droit de pâturer le bétail aux pâquiers de Grancy , etc . 
Chaque focage payait une coupe d'avoine à comble, mesure de Cos- 
sonay. Il y avait alors environ douze focages (dénombrement des fiefs 
du bail!, de Morges). 

607 Dénombrement des fiefs du baill. de Morges et quernet de la 
terre de la Chaux. 

688 Berne réserva le dernier supplice , dans la forme accoutumée 
(Arc h. de Cossonay). 

689 11 y possédait la part de jurisdiction appellée de Coudrée, an- 
ciennement procédéc du château de Wufflcns et qui était un franc- 
à-laud. Sa famille l'avait acquise , en 1889, dans la discussion des 
biens de N. Antoine d'Alinges-Servette. 

850 II remit à Berne, en échange, les dixmes de Bachemaz et de 
la Croselaz, rière Penthaz, le fief et l'oranimode jurisdiction sur 
septante-cinq poses de pré à record, situées sous la ville de Cossonay, 
ainsi que sur les Mlimcns qui y étaient édifiés et assujettit sa mon- 
tagne du pré des Mouilles, derrière le Mont-Tendre, à être dorénavant 
laudable au dixième denier (Arch. cant , lit. du baill. de Morges.) 
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Et enfin à N. Henry de Senarclens, seigneur de Grancy, 
le droit de dernier supplice, la part de jurisdiction et les re- 
venus du château de Cossonay dans sa terre W1 . 

La ville de Cossonay reçut aussi une large part du do- 
maine de ses anciens seigneurs. Déjà (circa 1550), Berne 
lui avait remis m le bois de Vaud contenant environ trente 
poses et lui avait permis d'y tenir un forestier m . Elle ob- 
tint encore, en 1664, la moitié (c'est-a-dire environ cent- 
quarante poses) de la forêt de Seppey, le glandage sur la to- 
talité de cette forêt 6M , les halles de Cossonay avec le droit 
des ventes aux foires et aux marchés et la moitié de la 
mestralie de Cossonay (la ville possédait l'autre moitié par 
les franchises de dame Jeanne) 695 . Et en 1675 (31 juillet), 
Berne lui inféoda toutes les censés dûes au château de Cos- 



m Cette cession, qui eut lieu en 1696, comprit aussi la jurisdiction 
sur le moulin bannal de Senarclens (appelle de St. -Denis) et le droit de 
chasse rière Grancy , la diime de la cure et le fief du couvent de 
Romainmotier à Grancy. En retour, le seigneur de Grancy assujettit 
au fief noble de LL. EE. tout ce qu'il possédait en franc-à-laud rière 
sa terre (titres du baill. de Morges). Comme Grancy ressortait des 
châteaux de Morges et de Cossonay , le droit de dernier supplice y 
appartenait à ces deux châteaux. 

m Par abbergement, c'est-à-dire moyennant une somme d'argent 
payée une fois , appcllcc entrage et une censé annuelle plus ou moins 
forte, suivant que Pcntragc avait été plus ou moins élevé. 

693 Arch. de Cossonay. Le bois de Vaud, maintenant extirpé en 
partie, est situé du côté de Lussery, sur les bords de la Venoge. 

Les indominures du château de Cossonay (Grosse de Pierre 
Gucx) donnent (en 1637) au bois de Seppey environ quatre cents 
poses de contenance, c'est-à-dire, pour la part qui en appartenait à 
ce château. 

6,5 Avec les langues de la boucherie (c'est-à-dire des bœufs et 
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sonay 696 aux territoires de Cossonay et d'Alens ainsi que 
la directe seigneurie des assignaux. Comme cet état était 
informé du désir de la ville d'affranchir son territoire 698 de 
censés 699 , voulant contribuer k ce bon dessein 700 il lui ac- 
corda l'exemption du paiement des lauds pour opérer cet 
affranchissement et défendit l'établissement de nouveaux 
fiefs dans le territoire, tant sur les terres qui auraient été 
affranchies que sur les anciens franc-à-laud 701 . La ville 

des vaches), qui faisaient partie des revenus de la mestralie. Après 
l'extinction des sires de Cossonay , l'office de la mestralie avait été 
quelque temps vacant. En 1437, Louis de Savoye, prince de Pié- 
mont et lieutenant-général du duc Ainédée VIII , son père , l'avait 
inféodé au donzel Rodolphe de liions. Il avait ensuite passé, par 
acquisition, aux N. Marchand, donzels, de Cossonay, et avait fait 
retour (on en ignore l'époque) au domaine du château (Àrch. de 
Cossonay). La cession de 1664, de Berne à la ville, fut un abberge- 
ment sans entrage , sous la censé annuelle de deux cents florins et 
de six sacs d'avoine, à la mesure de Morgcs (idem). 

696 El au prieuré, s'élevant (y compris quelques autres qui se 
trouvaient dans les mains de LL. EE) à vingt-deux sacs de froment 
(mesure de Morges) et cent et quarante florins en deniers (celles en 
chappons, avoine et huile, avaient été converties en deniers). 

«" Le village d'Alens fait partie de la communauté de Cossonay. 
Et celui d'Alens. 

« Afin de rendre le territoire de Cossonay exempt de censés 
et même de lauds , » ce sont les termes de l'inféodation. 
700 Termes de l'inféodation. 

101 La cession de Berne ne fut pas gratuite. La ville prit l'enga- 
gement d'employer ce qu'elle recevait aux paiemens annuels sni- 
vans : cent et dix florins au ministre et trente à l'hôpital de Cosso- 
nay , six sacs de froment au ministre, autant à l'hôpital et autant au 
régent d'école, deux sacs et trois quarterons et demi à la confrérie 
de Cossonay et un sac et quatre quarterons et demi à LL. EE. 
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profita de ce bon vouloir et fixa l'année suivante (6 nov.), 
à un taux modéré, l'affranchissement des censés qui se trou- 
vaient dans ses mains et dans celles de l'hôpital 704 . 

La spécification que nous avons donnée ne comprend que 
les principales aliénations des biens du château de Cossonay. 

Nous ne passerons pas sous silence une autre de ces alié- 
nations , celle de la taillabilité. A l'occasion du renouvelle- 
ment des extentes du château de Cossonay et sur la suppli- 
cation que leur en adressèrent ceux des ressortissans immé- 
diats de ce château qui étaient de condition taillable , ou qui 
tenaient des biens sous hommage taillable 708 , Leurs Excel- 
lences affranchirent, en 1574, les personnes et les biens de 
la taillabilité , et cela moyennant la finance 704 de dix florins 
par individu taillable de naissance et de semblable somme 
pour chaque cent florins du capital de ses biens. Ceux de 
condition libre, mais qui tenaient des biens taillantes, payèrent 
aussi le dix pour cent du capital de ceux-ci. Et pour marque 
du changement de la condition taillable en condition libre 
et censière, chaque pose de leurs biens fut chargée de la 
censé annuelle d'un, de deux, ou de trois deniers 705 . 

(Arch. de Cossonay). Le grand avantage qu'elle retira de cette tran- 
saction fut de pouvoir affranchir son territoire. 
7W Arch. de Cossonay. 

705 • Pour obvier , > disent-ils à LL. EE. , « à tous opprobres et 
» propos délibérez que occasion des dicts hommages et conditions 
■ prédictes leur pourroyent estre donnez par vos aullres subjeetz de 
» la dite baronie de Cossonay de libre et franche condition , etc. » 
(Tit. du baill. de Morges). 

704 Payée une fois pour toutes. 

705 Arch. cant. , tit. du baill. de Morges. Berne Ct faire l'estimation 
des biens taillablcs. Elle s'éleva à douze mille et cent florins. Il y avait 
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Quant aux démembremens du ressort du château de 
Cossonay, il y en eut aussi beaucoup. Nous avons déjà in- 
diqué (note 326 et suivante) les démembremens des sei- 
gneuries de Vuillerens et de Colombier , élevées par le duc 
AmédéeVUI au rang de seigneuries de bannière. Les ducs 
de Savoye et surtout Berne, souverains du pays de Vaud et 
en même temps seigneurs de Cossonay, mirent moins d'in- 
térêt que les anciens sires à conserver le ressort intact. Il 
leur était assez indifférent que tel fier relevât du château de 
Cossonay plutôt que de celui de Morges. Aussi , plusieurs 
hommages se perdirent-ils peu à peu pour le premier, 
entre autres ceux des maisons fortes de Mex et d'Echichens, 
du fief de Sauveillame et bien d'autres encore. La négligence 
que les commissaires apportèrent parfois dans la stipulation 
des reconnaissances des fiefs, peut avoir contribué a ce ré- 
sultat aussi bien que les changemens de mouvance apportés 
par le souverain même et qui avaient pour cause une ré- 
partition territoriale plus naturelle, ou plus à sa convenance. 
Lors de la révolution de 1798, le corps de la baronnie de 
Cossonay se composait encore de la ville de ce nom et des 
communautés de Penthallaz, de Penthaz, de Bournens, de 

à Penthaz dix hommes liges taillablcs à miséricorde, et trois autres 
qui tenaient des biens sons hommage lige taillablc. A Sullcns, qua- 
tre hommes coulumiers (c'est-à-dire non taillablcs à miséricorde , 
mais payant la taille abonnée) et six autres tenant des biens sous 
hommage taillablc coutumier; à Bournens, deux hommes taillables 
coulumiers , et un qui tenait des biens sous un pareil hommage ; à 
Senarclens, huit hommes tenant des biens sous hommage taillable, 
et à Penthallaz, trois ténementiers de biens sous hommage taillablc 
(précédente source). La désignation d'un homme emporte par fois 
ici plusieurs individus qui tenaient des biens appartenant , dans l'ori- 
gine, à un seul et même hommage. 
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Sullens, de Boussens, de Senarclens, de Grancy, de la 
Chaux et d'iteos, de Disy, de Lussery et de Villars-Lus- 
sery 706 . 

706 Arcb. de Cossonay, requête de la baronnie, adressée au baillif 
de Morges en 1783 , pour obtenir l'exemption de payer sa part de 
l'établissement de la grande route de Genève à Lausanne. Lussery 
était el est encore de la paroisse de Cossonay. Une portion de ce vil- 
lage, ainsi que de celui de Villars, faisait partie de la baronnie, le 
reste appartenait à celle de la Sarrax, du moins à une époque an- 
térieure. Peut-être, sous le rapport politique , militaire et financier, 
ces deux communautés ressorlaienl-elles en entier de Cossonay. 
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APPENDIX. 



Quelques notions sur le sujet que nous avons traité nous 
étant parvenues trop tard pour être insérées dans notre ma- 
nuscrit, nous les ajoutons ici. 

En 1245, Guillaume, comte de Genevois, engagea k 
Jean de Cossonay, évéque de Lausanne , sous grâce de rachat 
et pour soixante livres , le fief qu'il avait à Aubonne 70T . 

L'année suivante (1246) Févêque Jean de Cossonay se 
trouvait a Besançon , à l'élévation des reliques des saints 
Ferréol et Ferrut 7oa . Cette circonstance nous explique pour- 
quoi ce prélat fut présent à l'hommage que le sire Humbert 
de Cossonay, son frère, prêta à l'archevêque Guillaume, pour 
la ville de Nyon et autres choses. 

En 1257, le même évéque confirma les donations qu'a- 
vaient faites à l'abbaye de Fontaine-André Thierry de Pon- 
tareuse et Turumbert, dit Valet, bourgeois de Ncuchàtel, 
de dixmes situées à Rosey, Montésillon et Frélerades. Cette 

im et 7w R UC |iat, manusc. 
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confirmation est datée d'Orbe, le dimanche après la St.-Ni- 
colas 70 '. 

Humbert , sire de Cossonay , frère de l'évôque Jean , vi- 
vait encore en avril 1252. Alors Renaud, Guillaume et Jean, 
co-seigneurs d'Estavayer, composent avec Girard et Lambert 
de Gorgier, damoiseaux , Jean , leur neveu, et leurs aidans, 
au sujet de plusieurs hommes qui avaient été entr*eu\ un 
sujet de discorde. Ils conviennent que, si ces hommes, ap- 
partenant aux sires d'Estavayer, causaient du dommage aux 
damoiseaux de Gorgier, ceux-ci (les sires d'Estavayer), d'ac- 
cord avec H. (Humbert), sire de Cossonay, seraient tenus d'en 
donner satisfaction entre les mains de Rodolphe, fils du 
comte de Neuchàtel 71 °. 

Le dernier jour de janvier de l'année 1300, Guillaume 
(de Champvent), évéque de Lausanne, Amédée, comte de 
Genève, Humbert, sire de Thoireet de Villars, Gautier de 
Montfaucon, sire de Villaufans, Jean, sire de Cossonay, 
Pierre, co-seigneur d'Estavayer, Olhon, sire de Grandson, 
Pierre, sire de Belmont, Pierre, sire de Champvent, et Etienne 
deBaulmes, châtelain de Champvent, firent une alliance 
offensive et défensive contre Louis de Savoye, sire de 
Vaud, «avec plusieurs conditions d'agir. > Ils apposèrent 
leurs sceaux à ce traité 7H , qui nous offre une preuve nou- 

Monumens pour l'histoire de Neuchàtel , publics par les soins 
de M. le professeur Malille , N° 1 1 ft, page 1 17. 

710 Monumens, etc., N° 139, pages 113, 114. — Isabelle de 
Cossonay, sœur du sire Humbert, avait épousé Pierre, co-seigneur 
d'Estavayé, déjà mort en 1222. Il peut avoir été le père de Renaud, 
Guillaume cl Jean d'Estavayé. 

711 Arch. de la famille d'Estavayer, à Solcure, où se trouve la dé- 
signation, faite par le commissaire-général Gaudard, dos chartes et 
titres sur lesquels on peutétablir la généalogie de la mais. d'Estavayer, 
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velle du peu d'effet produit par la prononciation du sire 
d'Arlay, laquelle avait eu pour objet de terminer la guerre 
de l'évéque et de ses alliés contre Louis de Savoye. 11 nous 
donne aussi l'explication du nouveau traité de paix, que le 
comte Amédée de Savoye moyenna quelques mois après 
entre les parties et dont il a été parlé. 

Marguerite de Sarbruck ou Salabmche , femme de Louis 
de Cossonay, sire de Berchier, chevalier, lui avait apporté 
une dot de six mille florins 711 . Tous deux, en 4365, don- 
nent quittance au comte Henry de Montbéliard , leur cher 
seigneur et oncle, d'un écrin ferré, auquel escrinet était une 
certaine somme de florins , que Marguerite lui avait remis en 
garde et qu'il a restitué 745 . 

En i 373 (juin), Louis de Cossonay , sire de Berchier, 
chevalier, fut Tune des cautions de Louis , seigoeur de Mont- 
joie, envers Thiebaud (VII), seigneur de Neuchâtel (en Bour- 
gogne), promettant en son nom qu'il ne se vengerait ni par 
lui, ni par les siens, de la détention que lui avait fait subir 
Jean, évéque de Bâle, dans le château de Blamont; que si 
le contraire arrive , il promet de se rendre en otage a Lille- 
sur-le-Doubs, à Blamont ou à Neuchâtel, en personne, 
avec deux chevaux et à ses frais 7I \ 

Ce fut le même Louis de Cossonay, sire de Berchier, qui 
fut le mandataire de Guillaume de Grandson, sire de 
Ste.-Croix et d'Aubonne, pour recevoir du comte Etienne de 
Montbéliard la somme de quatorze mille florins d'or, que 
celui-ci lui devait, ensuite d'un traité conclu par l'interven- 

m Communication de M. Duvernoy. 
nil Pièces justificatives JV° XLVIU. 
'«» Pièces justificatives N* XLIX. 
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tion (TAmédée VI, comte de Savoye, pour l'abandon de ses 
prétentions sur les terres d'Orbe et autres de la maison de 
Montfaucon dans l'Helvétie romande. La quittance de Guil- 
laume de Grandson porte la date du 21 avril 1381 71B . Il 
avait déjà reçu quelques jours auparavant (16 avril), pour 
le même objet, la somme de deux mille florins d'or que le 
comte de Savoye lui avait payée a la décharge du même comte 
de Montbéliard 716 . Les prétentions du sire de Ste. -Croix et 
d'Aubonne sur les terres et seigneuries d'Orbe, Echallens, 
Montagny et Boutain, provenaient du chef de Jaquette de 
Grandson, sa parente, femme de Gérard de Montfaucon et 
mère de Jean de Montfaucon, le dernier de sa branche, mort 
sans enfansen 1372. Ce Jean était cousin germain d'Etienne 
de Montfaucon, comte de Montbéliard 71 7 . 

748 Pièces justificatives N° L. 

716 Arch. de Chalon. 

747 Communication de M. Duvcrnoy. 
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Dans les chartes qui suivent, nous avons en général re- 
produit exactement les initiales , la ponctuation et l'ortho- 
graphe des originaux et même, le plus souvent, des copies, 
lorsqu'il ne nous a pas été possible de recourir aux origi- 
naux; sauf, peut-être, dans le N° XXII qui, du reste, a 
été collationné Gdèlement. 

Par suite de diverses circonstances, il ne nous a pas été 
possible de placer quelques chartes dans un ordre rigou- 
reusement chronologique. 
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Uldrie de Cossonay donne l'église de Cossonay au couvent 

de Romainmotier. 

A 0 109G, mai. 
(Archives cantonales, Invent, analyt. verd, Litt. AA.) 
(Cullationné à l'original.) 

Notum sit omnibus hominibus ta m presentibus. quain 
futuris : quod ego. Vldricus. de. Cochoniaco. In nomme 
Sancte et indiuidue trinitatis. laudanlibus uxore mea Sophia. 
et filiis meis. Willelmo. et Vmberto. et fratribus meis. Siy- 
buldo. et Willelmo. laudo deo. et beatis aposlolis uidelicet 
Pelro. et Paulo. ad locum Romani Monasterii. et monachis 
in ibi commanentibus. in pago lausonnensi ecclesiam de 
Cochoniaco. que est sita inler Venobiam. et Alburiam *. et 
fundata in proprio alodio meo. quod habeo in pace ab auo. 
et ab atauo usque in presentem diem. cum omnibus appen- 

1 Nous avons, dans notre texte, traduit Alburia par Aubonne. 
Aurions -nous peut-être commis une erreur, et Alburia serait -il 
le nom latin de la petite rivière du Veyron? Cossonay est effective- 
ment situé entre celle-ci et la Venoge. 

i« 
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diciis suis circum quaque adiacentibus. scilicet in decirnis. 
in campis. in pratis. in saltibus. aquarurnue decursibus. cul- 
tis. et incultis. et omnibus ad altare pertinenlibus. pro salute 
anime mee. et patris mei. ac matris mee. nec non etiam 
omnium antecessorum meorum. ut deus omnipotcns mise- 
reatur nostri in hoc seculo. et in futuro. Et iterum laudo. ac 
promitto deo omnipotenti. eandera pacem tenendam perpe- 
tuam in obedientiam de Volflens. quam et in supradicta ec- 
clesia; Et prêter hoc dono. et laudo prefate ecclesie. ad 
seruicium Romani Monasterii de meis propriis rébus que 
non pertinent ad sanctuaria. décimas huius totius potestatis 
que michi perueniunt. et décimas proprii laboris mei. et 
matris mee. exceptis his quibus milites mei a me fevati sunt. 
Et usnm nemorum ad omnia quecumquc fuerint ei neces- 
saria. et usum aque. Venobie. in quantum mea potestas. et 
domni Cononis cognati mei de bansins est. Et si quis mea 
quod prodsit edificauerit. loco prefato seruiat; El quicumque 
sic. seruus an liber, qui feodum meum. aut alodium meum. 
aut décimas meas teneat. et pro anima sua prefate ecclesie 
aliquid dare uoluerit. hoc iterum ex toto corde laudo. et 
concedo; Horum autem omnium sunt laudatores. et affir- 
matores. Cono. de Bansins. consanguineus meus, qui etiam 
omnia quecumque habehal in supradicta cccclesia laudauit 
pro anima sua loco prefato. uidclicet. Romano. Monasterio. 
nichil in ea penitus retinens : Et Dalmatius. de. Rocha si- 
gnifier totius rei. et Narduinus. de Ferrarias. filius Witgeriiï 
Testibus militibus eiusdem castri. uidelicet. Bosone. Conone. 
Asmadeo. Pagano. et Beroardo. de Azîaco. et aliis quam 
pluribus quorum nominum nunc minime recordor; Facta 
sunt autem ista omnia. et usque ad effectum deducta. Anno 
ab incarnationc domini Millesimo. nonagesimo VI l ° maio ; 
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ïndictione quarta: Régnante Henrico. ïmperatore iuniore 
filio Henrici. 

(Verso : carta. Vldrici. de Coconiaco.) 



il 

Renonciation éCHumbert de Cossonay, en faveur du couvent 
de Romainmotier, de ses prétentions sur une serve et son 
fils. 

Sine data. 

(Archives cantonales. Invent, analyt. verd, Litt. B.) 
(Collationné à l'original.) 

Nouerint omnes seculo futuro successuri. quod Humber- 
tus de godes dédit deo et sancto Petro romani monasterij 
quandam mulierem seruitutis iure sibi subditam. nomine 
Waldam et filium eius Toringum. cum omnibus qui de eis 
in posterum processuri essent. Hanc donationem cum pos- 
tea calumpniaretur Humbertus de coconiaco. dicens sibi 
primo predictam fuisse ancillam donatam. agentibus mona- 
chis cum eo. dimisit hanc calumpniam. et quicquid in pre- 
dicto homine habere se dicebat. dédit deo et sancto Petro 
Romani Monasterii. T. Johannes merlierius. Otto rainoardus 
et Lambertus de prengiaco. 
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III. 

Concession faite par l'abbaye de Saint-Maurice d'Agaune 

à Humbert de Prangins. 

A° 1142, IX e . deskalend. de juillet (23 juin). 

(Archives de l'abbaye de Saint-Maurice d'Agaune, ex libro Illiaci.) 

Notum fierî volumus omnibus Cbristi fidelibus lam pos- 
teris quam presentibus , quod Vmbertus de Preingins, 
Agaunensis ecclesiam supplex adiit et canonicos ejusdem 
Ecclesie tam seculares quam regulares qui tune ibi aderant, 
bumiliter rogavit quatenus sibi et uxori sue Domine Berthe 
et uni lantum ex filiis suis nomine Guillelmo, concédèrent 
quidquid in Lustriaco et in villa que dicitur Erans , anteces- 
sores uxoris sue per prestariam suam ab eadem ccclesia 
habuerant. — Prior itaque Hugo nomine et Canonici et 
Amedeus de Blonay advocatus (acceplo insimul concilio), 
prediclo Vmberto, id quod petebat et uxori ejus et Guil- 
lelmo erorum filio, tantum tali conditione concesserunt , 
scilicet ut censum augerent et VU solidos et ratorium et 
forcipes, annuatim in festo omnium sanctorum solverent : 
— eisque ab bac vita decedentibus in pace et absque con- 
tradictione totius consanguinitalis ac posteritatis sue presta- 
ria ad ecclesiam redeat. — Si vero censum solvere in pre- 
dîcto termino neglexerint ad suam ecclesiam prestaria re- 
currat eamque revocet et teneat. — Insuper Vmbertus, ut 
boc ei concederetur dédit canonicis L. solidos in signum 
renovationis predicte prestarie. — Testes sunt Vuido de 
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Alingio, Warnerius de Bœz, Pelrus de Cossonay, Willelmus 
Drogo de Cossonay, Falco Vicedominus de S lo .-Mauritio , 
Vmbertus frater ejus. — Anselmus sacrista, giraldus de 
Curly. — Aclum est hoc Agauni in Clau6lro S u . Mauritii 
IX° Kalendas Julii , luna XX\ a . anno M°. C°. XXXX° II 0 . 



IV. 

Pierre, sire de Prangins, confirme au couvent de Bonmont 
le don de la grange de Clarens , et lui donne des terres au 
Montlaçon. 

\ a i 16*. 

(Archives cantonales, titres du bailliage de Bonmont, côté n° 3.) 
(CoUationné à l'original.) 

in nomine domini Ego pctrus dominus de prengins. con- 
cessi deo et béate Marie de bonomonte. et fratribns ibidem 
deo servicntibus; Grangiain de clarens. et totum territorium 
eius sicut pater meus humbertus et mater mea eis dederant. 
et omnia dona quos eis fecerant. Addidi etiam donationibus 
eorum. si quid habebam in monte latiano. sive in terra 
iohannis oliveri. et pendentia aquarum quas fratres meo 
tempore in clarens excoluerant. prêter pendentia nemoris 
quod pinetum dicitur. quam ad judicium episcopi Geben- 
nensis pétri de traitai, et pétri de Cosonai. propter muni- 
mentum castelli mei retinui. Testes sunt Arducius Gebcn- 
nensis episcopus. Guillelmus albrici decanus. Gaulterius 
capellanus. Pctrus de traitai. Petrus de cosonai. baimo de 
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Senaclens. Postea uno dedi in monte latiano ob recordatio- 
nem anime mee. patris mei et matris mee. et Giroldi f . . . . 
nec non et antecessorum meorum quidquid habebam in 
silva que dicitur terra de boscheranis. a rivulo qui defluit 

inter tcrritorium de Montis latiani. usque; ad 

aquam sub britiniaco que Sorona dicitur. et usque ad fon- 
tem de Serauber. quod si quis de hominibus; meis infra ter- 
minos illos habent. concedo ut fralres boni montis per do- 
nalionem. vel :per emptionem. sive per concanbium adqui- 
rant. Testes sunt. Petrus de traitai. Anselmus senescbalcus. 
humbertus de graillei. Lambertus de prengins miles bru- 
nardus et amedeus villici. Hec autem omnia ut rata et illi- 
bata permaneant. scripto commendari feci sigillique ; mei 
impressione signari. Actum dominice incarnationis anno. 
M°. C°. LX mo . 1111°. 

(Sceau équestre de Pierre, sire de Prangins.) 



V. 

Donation de Jean, sire de Prangins, aux maisons religieuses 
de St. Oyen de Joxix, de Divonne et de Nyon , de diverses 
dixmes. 

Sine data. 

(Archives cantonales, titres du bailliage de Nyon, côté n° 43.) 
(Collationné à l'original.) 

Ego Johannes dominus de Prengins presentibus et futu- 
ris presenti pagina notum facio, quod querelam quam ego 
et predecessores mei adversus ecclesiam sancti eugendi et 
adversus domum de divona de decimis eiusdem ville habe- 
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baraus, cl querelam quam adversus donium de niuiduno de 
decimis de suniaco et de decimis et lerritorio de vitra boiro 
et de décima de uilar similiter habebamus, quas ecclesia 
sancti eugendi et prcfate domus diu pacifice possederant, 
et buinbertus avus meus laudaverat, pro remedio anime 
mee et omnium predecessorum meorum dono et ecclesie 
sancti eugendi et domui de divona et domui de niuiduno 
trado et concedo , et super eisdem decimis ecclesie sancti 
eugendi et dictis domibus adversus omnes beredes et bomi- 
nes meos fldelis testis et defensor perpetuus ex islam , banc 
autem donacionem feci in manu bernardi bellicensisepiscopi 
qui tune ecclesiara sancti eugendi regebat et in manu pre- 
dicti episcopi juramento firmavi, boc autem facto dictus 
episcopus et abbas similiter XXXIII l 8 . gebenensis monete 
liberaliter mihi donans, ut autem bec donacio mea firma 
et rala perpetuis temporibus perseveret hanc paginai!) scribi 
et sigilli mei munimine feci roborari, Actum est autem hoc 
in presentia domini amedei de gez et pétri de piscin., poncii 
fratris eius et Wïllelmi de chablie ancelmi fratris eius, et 
Vuaucbi darnai anselmi de gralia et bumberti fratris eius 

Dalum pro copia facta prius diligenti collatione cum lit- 
teris originalibus repertis in Arcbivis thesauri monasterii 

sancti eugendi ad postulationem venerabilis domini 

Antbonii dardoins prioris de niuiduno sigillo in eisdem 
mentionato in cordula siricea rubei coloris impendente sigil- 
latis non vicialis neque in aliqua sui parte suspectis per me 
petrum gailliardi notarium subscriptum cum claudio bocom 
etiam notario subscripto. Gailliardi. 

Et per me Claudium bocom notarium subscriptum cum 
dicto Pelro Gailliardi notario prescripto 

tiocom. 
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VI. 

Donation des frères Hugues et Pierre Ferrel de Cossonay 
au couvent de St-Maurice d'Agaune. 

\° 1180. 

(Archives de l'abbaye de Saint-Maurice d'Agaune, layette I, n° 2, 

autographe.) 

Consulta provisione scripto caveri bone fidei dona- 

tio , pcr oblivionem in irritum ducatur, presertim cum ins- 
tinctu divino, et ob salutem animarum celebretur. Notam 

sit qui quod Ego Petrus et hugo frater meus cogno- 

mine ferrel de Cossonai, unacum maire nostra Loret. libe- 

ram voluntatem donamus imo ut verius dica- 

mus reddimus sancto conventuj Agaunensis ecclesie sancti 
Mauricii terram de Sollens 2 qua Willelraus de Sollens a 
nobis infeodatus fuit, ubicunque eadem terra jaceat; banc 

* Sollens , Sullens , village considérable de la baronnie de Cosso- 
nay. Voici l'indication de quelques transactions qui furent sûrement 
la conséquence de la donation des frères Pierre et Hugues Ferrel de 
Cossonay: En 1251 (nov.), Nantelmc., abbé, et le chapitre de la 
sainte église d'Agaune, cédèrent au monastère de Haulcrèt, de 
l'Ordre de Clteaux, au diocèse de Lausanne, le fief que Jean Tycmars, 
clerc de Lausanne, tenait de celte église à Sullens et dans d'autres 
lieux, consistant en terres, prés, bois, usages et toutes autres choses 
appartenant au droit de ce fief. Cette remise eut lieu à la prière du 
clerc Jean Tycmars, de ses sœurs Mursie et Christine et de Jaques, 
fils de cette dernière , et moyennant la censé annuelle de cinq sols 
lausannois, payable par le couvent de Haulcrèt à l'église d'Agaune, 
à la fête de Saint-Maurice: en outre celle-ci reçut du couvent de 
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donationem sive reditioncm facimus annuentc patruo 

nostro Turunberto, et duobus filiis eius Willelmo et Nar- 
duino. Ut sigilli Capituli Lausannensis ac sigilli sancte 
Agaunensis ecclesie insigniri fecimus. Actum hoc anno do- 

Hautcrét six livres lausannoises pour tous les usages que Jean Tye- 
mars lui devait pour ce même fief. L'abbé et le chapitre d'Agaune, 
et Uldric , abbé de Haulcrét , scellèrent l'instrument de celte remise 
(Arch. cant., Ut. du baill. de Morgcs, cotés N°. 6 1 »* 618 ). Le chapitre 
d'Agaune n'avait vraisemblablement pas connu la valeur véritable des 
terres qu'il avait cédées, car, en 1272 (mardi avant l'Annonciation 
de la b. h. Vierge), il protesta contre celte cession, déclarant qu'en 
remettant à ferme (ad firmam) la terre de Sullens au couvenl d'Haut- 
crét , il avait été frustré de plus de la moitié du juste prix , cl que , 
malgré le paiement de la censé, il ne renonçait pas à ses droits, et 
'I scella celte protestation (idem, idem, coté N°. G"). On ignore si 
cette démarche produisit un résultat; toutefois, le monastère de 
Hautcrel resta en possession de terres à Sullens. Déjà, en 12G0 
(samedi avant la Toussaint) , Perreltc de Soulens (Sullens) el Pierre, 
son fils, avaient reconnu tenir, de la maison de Haulcrét, quarante 
poses de terre, sises au finage (in finagio) de Sullens, pour lesquelles 
ils devaient à ce couvenl I hommage lige et cinq sols de reprise (de 
placito) à la mutation du seigneur et du vassal (in mutacione domini 
et vassalli) ; et l official de la cour de Lausanne avait scellé celte re- 
connaissance (idem, idem, coté N°. 9). Le couvent de Haulcrét et 
Etienne et Rodolphe Bazans, de Sullens, père et fils, possédaient 
indivisément des hiens au bois du Chanel et à la condemine des Rotes, 
au territoire de Sullens; ils firent à leur égard , en 1287, un arran- 
gement par lequel le tiers de cette forêt devait appartenir au père 
et au fils, qui la tiendraient en fief du couvent, et le tiers de la con- 
demine des Rotes devait appartenir au couvent. Celui-ci paya, en 
outre, sept livres lausannoises aux Bazans (idem, idem, coté N°. 23). 
— Après la réformation, les revenus du fief du couvent de Haulcrét 
à Sullens firent partie de ceux du bailliage d'Oron. En IfiGîi, Leurs 
Excellences de Berne remettant, par échange, à N. Jean François 
Charrièrc , seigneur de Penthaz , le village de Sullens et les revenus 
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minice incamationis M 0 . C°. LXXX°. epacta vicesima se- 
cunda concurrente secundo decem novemalem cicli anno 111°. 
Indictionis tridecime Anno vicesimo octavo regni Frederici 
Impera loris domni Rogerii Episcopi Lausannensis anno 111°. 

— Testes de Lausanna canonici sex. Wibertus 

presbiter. Petrus bos. Otto de Crissie. Nantelmus de Escu- 
biens diaconus et decanus. Petrus turumbertus Raimundus 
de fonz. — in super etiam Geroldus bever et Petrus Chei- 
gnons. De militibus Petrus de Escublens et Uldricus frater 
cjus et Lodovicus filius dapiferi. De burgensibus Warnerius 
de Masirici et Varnerus Alamannus et Aymo de Borno. 

(Sceau de l'évéque de Lausanne). 



VU. 

Donation de dame Âmiza de Asclens au Couvent de 

Romainmotier. 

Sitie data. 

(Archives cantonales, Invent, anal) t. verd, Litt. B.) 
(Collationnê à l'original). 

Notum sit omnibus hanc scripturam legentibus uel au- 
dientibus. quod donna amiza de asclens 3 dédit deo et beatis 

qu'elles y avaient , comprirent dans celte remise le fief qui dépen- 
dait, à Sullens, du bailliage d'Oron (et qui procédait de Hautcrôt), 
pour lequel les baillifs d'Oron portaient ordinairement, par année, 
trente florins en compte (idem , idem, coté N° 733). 
s Asctens, Aclens. En mentionnant la donation de dame Amiza 
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apostolis eius Petro et Paulo et monachis aput romanum 
monasterium deo seruientibus. terrain cum uinea et arbori- 
bus qui ibi erant. quam Sinzo tenebat. Dédit etiam ipsura 
Sinzonem cum omni progenie sua. Huius rei testes sunt 
Petrus presbiter. Landricus maior. Âmedevs de coseiniaco. 
Bouo. et Willelmus frater eius de asclens et alij multi. 



VIII. 

Guillaume et Narduin, dits Ferrel, confirment au couvent 
de Bonmont le don que lui avaient fait Turumbert, leur 
père, et Emarus, leur oncle , de terres au Montlaçon. 

A° 1202 , février. 

(Archives cantonales, litres du bailliage de Bonmont, c6té N° 21.) 

{Coliationné à l'original.) 

In dei omnipotentis Domine. Ego iohannes dominus de 
gosonay nolum facio universis. quibus lecta fuerit presens 
pagina, quod Guillermus et Narduinus cognomine ferrelli. 
confirmaverunt domui boni montis. terras quas ei Turum- 

de Asclens au couvent de Romainmolier (page 29 , note 6i.), nous 
avons nommé celle-ci de Aslem , ayant été induits en erreur par la 
copie que nous possédions de la charte de cette donation, copie 
que nous avions tout lieu de croire exacte. L'inspection de l'ori- 
ginal nous a montré Terreur que nous avions commise. Au reste, 
le village d'AcIens faisait anciennement partie de la baronnie de Cos- 
sonay ; comme celui d'Alens , il est situé sur la route qui tend de 
Cossonay à Morges. 



220 



berlus pater ipsorum. et Emarus patruus corunidem. in vila 
sua pro animabus suis in elemosinara donaverunt. et sunt 
terre iste in monte laciano. maxime in loco illo qui bosche- 
tum dicitur. Sed et Petrus de plasey. quem ex matris sue 
matrimonio. terrarum harum quinta pars contingebat. ipsam 
quintam partem dicte domui sicut prescripti fratres sine 
reclamatione confirmavit. Propter quas terras donaverunt 
eis fratres boni montis. XX. VI. solidos gebennenses sub 
hoc pacto ut si hugo consanguineus eorum de transmarina 
peregrinalione crucifixi Jesu redierit ac de his terris domum 
citaverit. Guillermus et Narduinus domui restituent, quan- 
tum de donatis. XX. VI. solidis ad hugonem pertinebit. 
Cuius confirmationis paginam loquentcm. sigillo meo signari 
feci. ad suggcstionem premissorum virorum. Guillermi scili- 
cet. Narduini. et Pétri. Testes sunt Petrus capellanus de 
gosonay. Nantelmus de chable \ Guido de gomoens. Petrus 
de suprapctram. Petrus de chable. Petrus de chesaut. Petrus 
de ollens. Petrus de graley. Stephanus de îiuns. Guillermus. 
Girardus. et hugo de Granlie. Vldricus. Borcardus. monachi. 
Auctum in anno verbi incarnali. M 0 . CC°. 11°. mensc fe- 
bruario. 

(Sceau équestre de Jean, sire de Cossonay.) 

(Verso : Guillclmus ferrellus.) 

* Chable, c'est-à-dire Chablie au Cliabie. 
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IX. 



Accord entre Jean, sire de Prangins, et le couvent de Bon- 
mont, au sujet de plusieurs possessions rière Vie. 

A 0 1204. 

(Archives cantonales, titres du bailliage de Bonmont, côté N° 22.) 

(CoOatimné à l'original.) 

• 

Ego Nanthelmus dei gratia Gebennensis episcopus. notum 
facio presentibus et futuris. quod dominus Johanncs de 
Pringins calumniam facebiat domui bonimontis. de pluribus 
possession i bus. de quibus cadem domus investita erat. et se 
iure possidere asserebat. Noverint igitur universi quod om- 
nes calumnie eius ita sunt pacificate. Isdem dominus Joban- 
nes laudavit et concessit domui bonimontis. omnes investi- 
turas suas, laudante uxorc sua Agna. et filio suo Humberto. 
Promittens domum bonimontis contra omnes bomines iuste 
manutenere pro posse suo et eius utilitatibus benignius in- 
tendere. Promisit etiam de arboribus et nucibus que sunt 
in cimiterio de viz. omnem warantiam portare quamdiu 
feodum tenuerit. et si fratres bonimontis feodum possunt 
acquirere. laudavit et concessit. Abbas aulem bonimontis 
commodavit iam dicto domino Johanni. XX. V. libras Gebcn- 
nenses. reddendas domui bonimontis quin abbas volueril. 
reddi vero non poterunt nisi ad voluntatem abbalis. Post- 
quam autem abbas eas rehabere voluerit. et eas receperit 
post per XL. dies dominus Johannes contra domum boni- 
montis nullas querelas movere poterit. Pro supradicta vero 
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pecunia semetipsum obsidem dédit, et secum dominum 
Stephanum de Niuns. et Humbertum ministrum. et duos 
fratres milites de Grasli. Anselmum et Humbertum et Wal- 
cherum de Araai. et ut ista rata permaneant. cum noslro 
sigillo. suo etiam présentera cartulam confirmavit. Actum 
incarnationis dominice. Anno. M°. CC°. 1111°. in ecclesia de 
Genolli. Testes sunt. Helyas abbas Altecumbe. Humbertus 
prior de Genolli. Borcardus. Vldricus. Pelrus. Gwido. mo- 
nachi. Nantelmus de Albona. Nvardinus de Bieri. Giraldus 
Seschallus de Binnins. Johannes de Monsez. Stephanus de 
Albona. 

(Les sceaux manquent.) 

(Verso : donnus Johannes de prengins, Viio. 

ratifficatio bonorum apud Vy.) 



X 



Anselme, Humbert et Richard de Grailly, frères, donnent 
au couvent de Bonmont ce qu'ils possèdent aux hommes 
de Gingins qui furent de Chiserai. 

A 0 iiik. 

(Archives cantonales, titres du bailliage de Bonmont, côte" N° Î3.) 

(Collationné à l'original. ) 

Ego. Johannes dominus de pringins. notum facio tam 
futuris quam presentibus. quod Anselmus et Vmbertus mili- 
tes de grailie et Richardus frater eorum. laudantibus uxo- 
ribus eorum pariter et filiis. dederunt in elemosinam deo et 
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béate marie boni montis. et fratribus ibidem deo seruienti- 
bus. pcr manum G. eiusdem domus abbalis. quicquid habe- 
bant in hominibus de gingins qui fuerunt de cbiserai. sci- 
licet stepbanum iosper. et lambertum iaram et Guillelmam 
sororem eius et heredes eorum tam sexus feminei quam 
masculini. omnera scilicet cognationem seu consanguin ita- 
tem eorum. omnia quecunque habebant iam dicti fratres in 
predictis bominibus et in cousanguinitate eorum absque ulla 
retentione dederunt domui boni montis. iure perpetuo pos- 
sidenda. Insuper et omnes investituras domus laudaverunt. 
et de his omnibus pacem bonam et guerentiam contra 
omnes promiserunt. Abbas vero dédit eis. LX. solidos. Huius 
rei testes sunt. Abbo prior alionis. Guillelmus monachus de 
Sancto eugendo. Vldricus de grailie. Petrus de chiserai. 
monachi boni montis. Stepbanus. et falco. eiusdem domus 
conversi. Jobannes sacerdos de Goueliies. Narduinus de 
sancto eugendo. Petrus de plaisie. Girardus de roselion. 
Jacobus de sersie. Cono de Cosonai. Guillelmus de Ghable. 
milites. Vmbertus minister de pringins. Jacobus de terti- 
nins 6 . Vldricus de grailie ûlius Stepbani. et Vgo frater eius. 

5 Nous devons rectifier ici une légère erreur, commise dans notre 
texte et provenant d'un mot ma! rendu dans la copie de la présente 
charte (dans les registres-copie du baill. de Bonmont). Nous y avons 
dit, en parlant de la donation des frères de Grailly au Couvent de Bon- 
mont, de ce qu'ils possédaient aux hommes de Gingins qui furent de 
Chiserai, qu'ils donnèrent trois hommes et deux femmes, leurs 
sœurs. L'inspection de la charte originale nous porte à croire qu'il 
n'y est question que de deux hommes et d'une femme , sœur de 
l'un d'eux. 

6 Tertinins, Tartegnin. L'endroit de ce nom faisait partie de 
celle des deux seigneuries de Mont qu'on a depuis surnommé le 
vieux, et qui appartenait aux sires de Prangins. 
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Et ut rata et intacta hec in posterum permaneant. rogatu 
utrarumque partium. presentem cartam sigilli mei muni- 
mine studui roborare. Rogaverunt etiam. P. priorem sancti 
iohannis gebennensis. ut ad maiorem conûïmationem pre- 
senti carte sigillum suum imponeret. Actum de Vmberto et 
Richardo in presenlia mea apud Niuidunum. de Anselmo vero 
apud grailie, coram predictis testibus. Anno ab incarnatione 
domini M°. CCo. XIIIR 

(Sceau équestre de Jean, sire de Prangins; l'autre sceau mauque.) 

(Verso : Anselmus et Vmbertus milites, fratres 
de grayllye. de hominibus de Gingins. ) 



XL 

Donation de Jean, sire de Prangins, au couvent de Bonmont. 

A 0 1218, avril. 

(Archives cantonales , titres du bailliage de Bonmont, càtè N° 25.) 

{Coltationné à l'original.) 

Ego Johannes dominus de pringins notum facio lam 
presentibus quam futuris. quod pro salute anime mee. et 
uxoris mee. A. et filiorum ac filiarum mearum. et omnium 
predecessorum et successorum meorum. deo et béate marie 
et domui boni montis et fratribus ibidem deo seruientibus. 
in puram et perpeluam elemosinam. donaui et quitaui ac 
plenarie concessi. quicquid tenebant. possidebant in toto 
dominio meo siue in terris cullis uel incullis. pratis. uineis. 
pascuis. nemoribus. aquis. decimis. uel hominibus. siue in 
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omnibus rébus aliis quibus libet modis. acquisitis. de quibus 
inuestiti erant îllo die quo pax facta est inter me ex una 
parte, et predictam domum ex altéra, scilicet anno domini 
M°. CC°. XVIII 0 . in pascha eiusdem anni. Hancautem elemo- 
sinam et donationem feci super allare béate marie boni 
montis. et in testimonium ipsum altare tetigi manu dextera 
et osculatus sum. toto conuentu ipsius domus astaute. et 
abbate. M. présente, presentibus et astantibus hugone celle- 
rario sancti Eugendi. et F. priore de diuona. et Hv (Hugone) 
priore de niuns. et Guerrico domino de albona. Hv. domino 
domino diuoue. P. milite de alla uilla. N. milite de sancto 
Eugendo. Humberlo de communiaco. H. inioistrali et. R. 
filio eius. Girrardo de Uiz (Vie) et pluribus aliis. Promis» 
etiam coram hiis omnibus ipsam domum boni montis pro 
posse meo contra omnes bomines guarentire. protegere. et 
defendere. et res ipsius domus ubicunque sint uel fuerint 
sicul meas proprias facerem bona fide custodire. et si ab ali- 
quo capte fuerint. per me et per homines meos. et per posse 
meum sequi et requirere. et si aliquo modo aliquis eis uel 
rébus ipsorum iniuriam uel dapnum in toto dominio meo 
fecerit mihi et heredi meo factum esse reputabo. Hec autem 
omnia que predixi bona voluntate laudauerunt in manu. G. 
quoodam eiusdem domus abbatis tune mooacbi. A. uxor mea. 
H. J. et. W. filii mei. et. E. filia mea coram hiis teslibus. II. 
domino de uouflens. alio. R. milite eiusdem castri. R. milite 
de sancto simforiano. G. de Escublens. Cicars de bussens. 

i 

Conone de cossonai. V. de grailie. B. de uouflens. P. capel- 
lano de cossonai. R. capellano de grancie. Magistro Anselmo. 
F. de treslai. W. Breton. B. ministrali de cossonai. Si quis 
autem predictorum heredum meorum et successorum meo- 
rum contra hanc elemosinam meam ire presumpserit. iram 

13 
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<foi omni potentis incurrat. et paterna hereditate careat in 
eternum. Pro hiis omnibus que supra dictis fratribus donaui 
et concessi. mihi et uxori mee. filiis et filiabus meis. Con- 
cesserunt M. abbas et conventus boni montis participationem 
omnium bonorum que fiunt et fient in ipsa domo in omni- 
bus apud deum. tam in uigiliis quam in diuinis officiis. tam 
in obseruatione discipline ordinis. quam in orationibus et 
ieiuniis. ut per bona ipsa que ipsi fecerint in omnibus et per 
omnia. et per bona noslra propria que nos fecerimus. mala 
que fecimus et fecerimus tam in predicla domo quam in aliis 
rébus, nobis indulgeat Jésus Christus. Et ut rata et firma sit 
hec elemosina apud deum et bomines. presentem paginam 
in qua ipsa elemosina continetur. sigilli nostri impressione 
signare curaui. Actum anno domini M 0 . CC°. XVIII 0 . mense 
aprilis. 

(Sceau équestre de Jean, sire de Prangins). 



XII. 

Homagium Ecclesiœ Bisuntinœ a Domino de Co&sonay, pro 
Castro de Nyons prœstùum. 

A°. 1246. 

(Guichenon, Biblioth. Sebusiana , centuria 2 d .» , N° LXI.) 

Nos Johannes, Dei gratia Lausanensis Episcopus. Notum 
facimus universis présentes litteras inspecturis, quod dilec- 
tus frater noster Humbertus, Dominus de Cossonay in pra> 
sentia noslra, apud Bisuntinum fecit homagium vene- 
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rabili Patri Wilermo, Dei gratia Bisuntino Archiepiscopo, 
et recognovit idem Humbertus coram nobis et coram bonis 
viris , quod ipse tenebat in feudum ab Archiepiscopo Bisun- 
tino, Nyons et villam quae dicitur Pormanlor, et a fonte de 
medio quercu, usque ad Malalairiam de Nyons, etlacum a 
ripa de versus Nyons usque ad médium lacum , et pedagium, 
et piscariam tribus diebus in septimana, et quœslura piscium 
d quadragesima et décimas a Canal i de Brussins usque ad 
lapidem de Moray. Item recognovit, quod erat bomo ligius 
praedicti Archiepiscopi pne aliis omnibus, citra Jura m versus 
Bisunlinum, et ultra Juram, salva fidelitate domini de Ja vs, 
exceplo feudo Comitatus Gebennensis, quod durât ab illa 
aqua Lis laus de Perengins usque ad fontem qui vocatur 
Brallons. In cuius rei testimonium sigillum nostrum presen- 
tibus lilteris duximus apponendum. Aclum in feslo beali 
Barnabae apostoli, anno domini M 0 . CC°. XLVI 0 . 



XIII. 

Extrait du Cartulaire de Mont faucon (à la bibliothèque de 
Besançon), relatif à l'hommage du sire de Cossonay au 
siège archiépiscopal de Besançon. 

Sans date. 

(Communiqué par M. Duvcrnoy.) 

Dominus de Cossonay bomo est archiepiscopi B. (bisuuti- 
nensis) et lenet ab eo B». 7 cum appendiciis suis. 

7 II faut indubitablement lire N\, c'est-à-dire Nyons. 



Digitized by Google 



228 



Stepbanus de Rosselun quem recepit (ad) bomagium suum 
(faciendum) a Domino Bisuntino recognovit per fidelitatem 
quam fecerat eidem domino , quod omnes décime que sunt 
a Petra de Moray usque ad villam que dicitur Pirum (Brus- 
sins) 8 in Gebennensi diocesi sunt de feodo dicli domini 
bisunlini , sivc ipse tenebat sive alter teneat ad (ab)eodem 9 . 

Quicumque sit dominus de Prangino Castro est homo 
sedis bisuntino (bisuntine) et tenet ab eo (ea) viginli libratas 
terra? apud Etrelle juxta Mons. 



XIV. 

Jean, Comte de Bourgogne et sire de Salins, reconnaît le fief 
quHumbert, sire de Cossonay, tient de lui, et l'augmente. 

A 0 1230, février. 

(Coltectanea ad Historiam Comitum Burgundix, f° 99, Bibl. publique 

de Besançon.) 

(Communiqué par M. Duvcrnoy.) 

Nos Johannes cornes Burgundiœ et dominus salinensis , 
notum facimus universis présentes litteras inspecturis quod 

9 Le mot Pirum est sûrement une mauvaise lecture de celui Brus- 
sins. Plusieurs titres nous apprennent que les dixmes , depuis la 
pierre de Moray jusqu'au canal de Brussins (aujourd'hui Bursins) , 
étaient du fief de l'archevêque de Besançon. 

9 L'hommage prêté par Etienne de Rosselun (Rossillion), au nom 
du sire de Cossonay, à l'archevêque de Besançon, pour Nyon et pour 
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nos recognoscentes feudum quod Humberlus, dietus de Cos- 
seoay dominus, quondam mariais neptis nostrse 9 bia lencbat 
quondam a domino salinensi , videlicet quinque solidos in 
qualibct hebdomada, nos illud feudum Humberto supradicto 

les dixmes, pourrait bien être antérieur à celui que prêta, en 1246, 
le sire Humbcrt de Cossonay à l'archevêque Vuillelme. Les Rossillion 
étaient du pays de Gex. Nous avons vu Girard de Roselion (Rossillion) 
paraître comme témoin de Jean , sire de Cossonay et de Prangins , 
dans la charte que nous avons donnée sous le N° X. 

9 bl » Nous avons observe que celte nièce de Jean l'ancien, 
comte de Bourgogne , pourrait avoir été une fille de Béatrice , dame 
de Marna> (sœur de ce comte) , et de Simon de Joinville , sénéchal 
de Champagne, son mari (voir note 137). Le terme de nièce, dont 
se sert le comte Jean, doit conduire à cette supposition. Voici main- 
tenant une autre opinion qui a, nous semble-t-il, encore plus de 
chances en sa faveur, et d'après laquelle cette épouse du sire Ilumbert 
de Cossonay aurait été une sœur de Thierry III, comte de Monlbéliard, 
et d'Amédée, sire de Montfaucon , son frère. En effet, les documents 
attestent des libéralités du comte Jean l'ancien , au profit de ces deux 
seigneurs , semblables à celles dont il use envers le sire Ilumbert et 
plus importantes encore , et dans tous ces actes les donataires sont 
également appelés par lui nepos ou nepotes , neveux ou niefs. On 
peut donc en tirer la conclusion que l'épouse du sire Ilumbert était 
sœur de ces deux hauts-barons et fille, par conséquent, de Richard, 
comte de Monlbéliard , et d'Agnès, sa femme, qui elle-même n'était 
pas sœur de Jean de Châlons, comte de Bourgogne, mais sa tante 
paternelle. On voit Etienne II, comte en Bourgogne (mort en 1240), 
père du comle Jean l'ancien, designer également, sous le nom de 
neveux, les mômes Thierry III, comte de Monlbéliard, et Amédée , 
sire de Montfaucon. Ainsi, ce terme, dans la bouche du comte Jean, 
signifie évidemment neveu à la mode de Bourgogne , ou cousin ger- 
main. Une présomption en faveur des liens qui unissaient les maisons 
de Montfaucon et de Cossonay, se tire du secours à main armée, 
que fournil Amédée de Montfaucon à Jean de Cossonay , lors de sa 
lutte , en 12H0 , pour lévèché de Lausanne , contre un prince de la 
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augmentavimus et disponendo cidem assignants in tantum 
quod ipse percepiat in qualibel cbdomada a quindena nativi- 
talis dominae Marina viginti solidos stephanensis monetœ de 
proventu putei nostri salinensis; et dictus Humberlus, do- 
maison de Savoye (Chronique du cartulaire de Lausanne , publiée 
par M. Matile, page 55, et Cartulaire de la Suisse, T. I , à la Biblioth. 
de Besançon). Les Montfaucon possédaient, dans la Transjurane , 
des terres et des domaines qui, dans le partage que firent Thierry et 
Amédéc de l'héritage paternel, passèrent à ce dernier, avec les domai- 
nes de la maison de Montfaucon. Nécessairement il eut de nombreu- 
ses relations dans la patrie de Vaud et dut former plusieurs confrater- 
nités avec ses hauts-barons. Le nom de Contason , porté par l'épouse 
du sire Humhert de Cossonay , n'est pas insolite dans la famille des 
sires de Montfaucon. Une petite-fille du sire Amédéc, issue de sa fille 
Agnès et d'Aymon 11, comte de Genève, et femme de Jean de Vienne, 
sire de Mirebcl, Fa porté. Ce nom, même, ne servirait-il pas à indiquer 
la descendance d'un comte? —Si, à ces diverses observations, nous 
ajoutons les suivantes , savoir : que le mariage de Béatrice de Bour- 
gogne, dame de Marnay, avec Simon de Joinvillc , ne peut pas être 
de beaucoup antérieur à Tannée 1220 (tous les documents, en grand 
nombre , que l'on possède sur le comte Jean l'ancien et sa famille, ne 
font aucune espèce de mention de sa sœur Béatrice et de son mari 
qu'après cette année-là) ; que ce même comte Jean n'a pas vécu dans 
la meilleure intelligence avec cette sœur et son mari, lequel, même, 
dans l'intervalle des années 1225 — 1230, a pris les armes contre 
lui ; qu'on peut d'autant moins croire à sa générosité envers la soi- 
disant fille de sa sœur et son mari, devenu veuf, qu'il n'a pas fallu 
peu de démarches et d'instances pour obtenir avant et depuis la mort 
du père commun , le comte Etienne de Bourgogne , que Simon de 
Joinvillc fût mis en possession de la seigneurie de Marnay, qui formait 
la dot de sa femme ; et , enfin , que Conlcsson , femme du sire 
Humbcrt de Cossonay, et Jean, son fils , Iaudant , en 1235, une 
donation du sire Guillaume de Frangins (frère d'Ilumberl) au cou- 
vent de Bonmont, il en résulte que si elle était issue de Béatrice 
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minus de Cossonay et ejus beredes a nobis et heredibui 
uostris tenent et tenere debent feudum ante dictum. Quod 
ut ratum et flrraum habeatur in posterum , nos distus Johan- 
nes cornes Burgundiœ et dominus salinensis sigillum nos- 
trum presentibus litteris apposuimus in memoriam roi gest*. 
Actura anno Domini M°. CC°. quinquagesimo, in diepurifi- 
cationis beatie Mariae virginis. 



XV. 

Confirmatio donationis décime de Chiblie, a Jordana domina 
de Cossonay, in favorem prioratus de Cossonay. 

A 0 1282, novembre. 
(Archives cantonales, titres du bailliage de Morges, coté N° 19.) 
(CoUatUmné à l'original.) 

Nos Jordana domina de Cossonay et Jobannes filius eius 
dominus eiusdem loci. No tu m facimus vniuersis quod cum 
domini de Cossonay predecessores nostri dederint et con- 
cesserint in puram et perpetuara elemosinam priori et priora- 
tui de Cossonay decimam suam de Cbiblie pro remedio et 

et de Simon de Joinville , elle devrait être l'aînée de tous leurs en- 
fants et s'être mariée , elle-même , pour ainsi dire , avant qu'elle 
eut atteint l'âge de puberté , cas qui n'est pas vraisemblable ; — on 
sera, pensons-nous, plutôt porté à placer l'extraction de l'épouse 
du sire Humbert de Cossonay dans la famille de Montfaucon que 
dans ceUc de Joinville (Communication de M. Duvernoy). 
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salute animarum suarum. Et bac racione quod prior dicti 
prioratus qui nunc est uel pro tempore fuerit aut eius vices 
gerens tenetur facere singulis annis in vigilia octabarum 
beati Martini byemalis in >espere in dicto prioratu vnum 
conuiuium octo presbiteris et octo clericis quos nos et here- 
des aut successores nostri jbidem in dicta vigilia transmitte- 
mus. Nos domina et dominus de Cossonay supradicli dictas 
donationem et concessionem pro nobis et beredibus ac suc- 
cessoribus nostris laudaraus approbamus et ratiucamus et 
dictos prioratum et priorem ac successores suos in corpora- 
lem et perpetuam possessionem dicte décime mittimus et 
inducimus animo in ipsos dominium transfercndi. promit- 
tentes bona fide pro nobis et beredibus ac successoribus 
nostris prioratui et priori predictis ac successoribus suis 
dictara decimam manutenere garanlire et deffendere in pace 
in perpetuum contra omnes dictum conujujum faciendo vt 
superius est expressum. Et contra predicta seu aliqua de 
predictis aut presens jnstrumentum per nos aut per alium 
in futurum non venire facto verbo uel consensu nec consen- 
tire alicuj contra venire volenti abrenunliantes jn hoc facto 
ex cerla scientia et bona fide exceptioni doli et jn factum 
beneficio minoris etatis et restilutionis in integrum. Et omni 
juri canonico et ciuili scripto et non scripto promulgato et 
promulgando. per quod seu per quam dictum factum seu 
ténor presenlis cartule posset in posterum aliquatenus jmpe- 
diri. Et maxime juridicentj generalem renuntiationem non 
valere nisi precesserit specialis. In quorum omnium testimo- 
nium Nos dicta Jordana sigillum nostrum presentibus lilte- 
ris fecimus apponi. Et ego dictus Johannes qui sigillum 
proprium non habeo sigillum Curie Lausannensis presenti- 
bus litteris rogaui et fecj pro me apponj. Et nos ofïicialis 
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dicte Curie ad preces et requisitionem dicti Johannis sigillum 
predicte Curie preseutibus litteris apposuimus jn testimo- 
nium premissorum. Datum anno domini M 0 . CC°. octuage- 
simo secundo mense Nouembris. 

(Sceau de roflicial de Lausanne ; celui de dame Jordane de Cossonay 
manque.) 



XVI. 

Traité de paix entre Louis de Savoye, sire de Vaud, l'evêque 
de Lausanne et divers seigneurs du Pays de Vaud. 

A° 1300. 

(Manuscrits de Ruchat, à la Biblioth. cantonale, T. 111, coté 21, a.) 

(Coltationné au manuscrit.) 

Nos Ames Cuens de Savoe faezons a savoir a tos ceus qui 
verront cestes presenz letres, que comme plusieurs discor- 
des fussent et eussent este entre le Révérant Pere en Christ 
Monsi Guilliaume par la grâce de Dieu Evesque de Losanne, 
dune partie, et Monsi Loys de Savoe segnour de Waut, 
dautre partie: Encores entre celui mesme Monsi Loys, 
dune partie, et Monsi Humbert, segnour de Villars , Monsi 
Gautier de Montfaucon , et les segnours de Granczon , de 
Chanvenz, de Biaumont et de Cossotwy et Monsi Pierre 
dEstavay dautre partie sus les articles et sus les choses de 
queuz est faite menlionz, et des queuz sont fait ordenemant 
es articles qui dessoz sont escript : que les devant dites par- 
ties por devant nos et de nostre Traytemant de lour bon gre 
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sont venuz a bonne pais et a bonne transaction et composi- 
tion en la manière qui dessoz se contient. 

Premièrement a este ordene et convenantie par les devant 
dites parties que jusques a la feste de Saint Michiel prochaine 
chascune partie , doye prover ce que il voudront prover sus 
les entreprises et les offenses qui ont este faitez par les par- 
ties dedans les trêves qui furent données par Nos entre les 
parties , et a reczouire les devant dites prueves sont ordene 
enquesitours et nostres especiaux messages de la volunte des 
parties , ce est a savoir Monsi Humbert de la Sale sires de 
Lois, Nostres Juges de Chablayx et de Genevois, et Jehan t 
de Rossillion, auqueuz Nos et les devant dites parties donons 
plein pooir de ordener et de conoistre ce que leur semblera 
raisons sus les devant dites entreprises et offenses et sus les 
choses qui a dedanz lour sont commises, veues les prueves 
qui se feront par devant eus , et qui ont este faites cza en 
arriers. Encores est ordene que par raison de borjoysie queuz 
que de soit uns sires ne perde sa segnorie en lue ou il a 
segnorie. 

Jtem est ordene que dou dete de III e livres les queuz de- 
mande li sires de Yilars a Monsi Loys, dont li sires de Jaiz est 
fiance si corne Ion dit se elesne sont payes que Monsi Loys les 
doiuet payer dedanz un mois ampres la date des presenz 
letres et C livres dou dete al Evesque de la volonté de celui 
Evcsque. 

Jtem est ordene que de XX livrées de rante lesqueuz 
demandet li sires de Vilars por Peronet de Prangins se li 
sires de Vilars nen vuelt prendre denres que des soent as- 
sises si comme il est contenu es letres qui sont faites de la 
pais faite par Monsi Jebant de Chalon. 

Jtem est ordene de la besogne de Biaumont que li vi- 
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donneuz de Yverdon et sis livrées de ranie par ant , les- 

queoz demande li sires de Biaumont à Monsi Loys 

un eschange qui fut faiz li soent délivres et que il les ait 
deis or avant; come ce soit quil nos ait faite foy des letres 
que il a sus les devant dites sis livrées de rante faisant son 
devoir a Monsi Loys en homage en servise et en autres cho- 
ses et voloir que de grâce bronde on premièrement les 
choses devant dites. — Encores est ordene que li devant 
dit enquesitour aillent por enquérir dou lue ou les forchcs 

de Biaumont ont acostume a estre et la ou que eles 

ont a costume a estre a leur conoysance cil de Biaumont 
les puissent mètre et tenir, et se en celuy lue les forches de 
Yverdon ont este mises que il les faczons oster et les mettre 
en la terre Encores come cil de Biaumont de- 
mandassent a Monsi Loys et disissent que il les torboit en 
leur droit des pasquiers et dou plait gênerai et en la Avoerie 
de Caudrefm et dou Mandemant est ordene que sus ces 
choses se doye enquérir par les devant diz enquesitours et 
que en lestât en que eles estoent et il en u soent au tans 
dou Conte Peron et de celuy tans en czay Ion les doye tenir 
et laissier en pais a la conoysance des devans dia enquesi- 
tours. 

Item sus le fait de Granczon est ordene que li devans 
diz enquesitours eoquierent se Monsi Loys a fait en son 
tans levée de nouel sus la chaucie 10 des escloses des mo- 
lins de Yverdon dout domage soit venuz es prez auz segnours 
de Granczon et se il le truevent ainsint que il le facent esti- 
mer et amander le domage. Et se il se trueve que li Cuens 

10 Ruchat était incertain si ce mot était chaucie ou chancie, car, 
sans eftaccr Vu, il a mis au-dessus un n. 
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Phelippes en payast eu son (ans aucune compensation par 
années por le dit domage , que Monsi Loys en cele meisme 
manière le doyve payer. 

Item sus le fait de lEvesque de Losanne qui demandet 
que ce de Vuillie ce que y sol oit tenir li sires de Prangins 
que il est de son fie. Ordenons que se ainsint est que li 
Evesques nos face a savoir par ainsi corne il dit que es 
devant dites choses soent de son fie que nos li devant diz 
Cuens le reconoistroos de li avoec lautre fie que nos en te- 
nons, corne ce soit que li devant diz Monsi Loys les choses 
devant dites tiegne de Nos. 

Encores est ordene del empegemant que li Evesques dit 
que Monsi Loys et ses janz li font es jours (joux) de ce que 
il dit que il et ses janz ont us es dites jours, lue ce soit 
enqueru par les devant diz enquesitours ou par autres amis 
comûnaus esliz par les parties et en la manière que il tro- 
veront que il est use et acostume des devant dites jours ou 
tans dou Conte Phelippe la chose doive eslre et remanoir, 
et en ceste maisme manière soit fait et enqueru des us que 
les janz Monsi Loys demandent eu Jurât. — Encores orde- 
nons des forissus de Losanne ce est a savoir de Girart de 
Marchie, Jehant son fils, Guillaume de Chaisaux dit Assenti, 
Jehant de Chahlie et Peronet le fil Roi des Clees, que se il 
ne pueent acorder al Evesque et il veuillent demorcr en la 
terre Monsi Loys , que il y puissent demorer senz ce que il 
ne facent forfait de guerre , ne de gagemant al Evesque ne 
a ses jans ne a ses choses, et se il li forfaysoent de guerre, 
Monsi Loys non les doit puis retorner en ses chasteus. ne 
en ses viles ne en ses fortereces, puisque il li auroent for- 
fait. 

Encores ordenons que Monsi Loys doiue payer al Eves- 
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que ce que i! li doit, et se einsint estoit que Monsi Loys ne 
H payast , que li Evesques en puisse gagier se il vuelt Monsi 
Loys ou ses fiances et que Monsi Loys ne ses jans ne doi- 
vent veer ne resoiure les gages quelque part que il les ga- 
gasset. 

Item sus le fait Jehant de Cossonay est ordene que il soit 
enqueru en la meisme manière que dessus ou premier arti- 
cle se contient , ouquel article parle des entreprises et de 
offenses faites dedans la trieve qui fut par Nos donee et 
soit esmende en la meisme manière qui se contient ou dit 
article. 

Encores est ordone que les devant diz enquesitours doi- 
vent enquérir des forches de Cran qui sont mises par les 
jans Monsi Loys dont li Capitres de Losanne se plaint et 
dient que eles sont mises en lour segnorie, et se il truevent 
que eles seent mises en la segnorie dou Chapitre que il les 
facent oster et mètre autre part en la terre Monsi Loys la 
ou il li plaira. 

Encores est ordone et acorde que lotes choses qui ont 
este prises par les devant dites parties dune part et dautre 
par gagemens et contregagcmens soent randues quitemant 
sens past ou la value et tuil fiancemant soent quittes et se 
aucunes reanczons sont levées ne recovrees par les fiance- 
mans des gagemanz devant diz que eles soent rendues por 
entier. 

Item sus le fait de Raymont le fil Peron au grant est 
ordene, que li Evesques le doit tenir segur de li et des siens 
et il doit venir fiancier a Losanne por son pooir tant que a 
la value de XL 1*. et se il ne fianczoit Monsi Loys le doit 
conslraindre a randre les gages que il a pris, et se il se trueve 
que il ait gagie a son droit li gage seront perdu ne il n'est 
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tenuz de faire en esmende. et se il a gagie a son tort il doit 
esmender les gages et Ion li doit faire droit de ses demandes. 

Item sus le fait Perret de Corceles est ordene que il se 
doivent eslirc VI borjoys de Moudon jusques a un nioys 
liquel doivent conoistre briemant et de plain sus les deman- 
des que il fera et sus les deiïenses que lautre partie fera, et 
se il oyes les demandes et les deiïenses devant dites conçus- 
sent que Ion li doye esmender les domages qui li furent fait 
a Yverdon , que lesmande li soit faite. 

Item sus le fait Monsi Gautier de Montfaucon qui se 
plagnail et disait que cil de Yverdon li torboent et contre- 
disoent de payer les péages en sa terre , est ordene que tuit 
cil qui sont borjoys de Yverdon qui demuerent hors dou 
banz de Yverdon que de ceus li diz Monsi Gautiers puisset 
lever se il vuelt les péages la ou il les doit lever senz ce 
que Monsi Loys ne ses chastelains de Yverdon ne les jans 
de Yverdon nen puissent venir enconlres. — Encores est 
ordene que XXIII livres de losannoys lesqueles li devant diz 
Monsi Gautiers demande a Monsi Loys por emenda dont 
il a sa letre saelee de son seel , que Monsi Loys soit te- 
nuz dou payer ci corne il est contenu es devant dites letres. 
— Encores sus ce que li devant diz Monsi Gautiers demande 
a Monsi Loys lesmande des domages qui ont estez faiz par 
jes jans Monsi Loys en la terre dOrbe, de Montagnie et 
dEschallens les queuz domages il estime a CXX. I 8 est 
ordene que sus ces domages soit enqueru par les devant diz 
enquesitours et que Monsi Loys soit tenuz de (aire ou de 
faire a faire lesmande a la conoisance des devant diz en- 
quesitours. 

Encores ordenons et volons que sus le fait dou sautier de 
Vaitibo (Vuitebœuf?) que Ion ne doye destraindre ne destor- 
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ber deis or avant ceus qui voudriont aler aporter a ccus ce 
est a savoir les homes Monsi Gautier mais que Ion les lait 
passer senz empegemant. 

Item est ordene que li Bullaton (ceux de Bullet?) acnt pais 
et que il rendent les prisons que ils ont quites senz nul 
past et se ainsint estoit que il ne vousissent avoir pais que 
les janz al Evesque et les jans aus segnours de Vilars , de 
Montfaucon , de Granczon , de Chanvenz , de Biaumont et 
de Cossenay ne les doivent retorner ne recepoer et se il les 
poent ataindre en lour terre il en doivent faire si comme 
Ion doit faire des robeours sau ce que li Evesqucs na pas 
volu outroier por soy au paure et les doivent faire deserier 
de lour terre. 

Item sus ce que Monsi Loys dit que li sires de Cossenay 
destraint les homes Monsi Roi de Montrichier a metre lour 
en sa borjoysie et en sa garde est ordene que li devant diz 
homes se puissent partir se il vuelent des devant dites bor- 
joysies et garde et por ce ne lour en soit pis se il y vuelent 
demorer li devant diz Monsi Rouz puisset joyr et user des 
héritages et des biens de lour en la manière que il est des- 
sus dit. 

Encores corne li devant diz Monsi Rouz se plagne dou 
segnour de Cossenay que il li torbe la avoerie de Yillar la- 
quele est soe si comme il dit et non li laisset user de ses 
costumes, et que il torbe as jans Monsi Roi que il non usent 
de la Jour ne que il naillient par sus lour et que la chauz 
dEschona li pasturent a force si que il nen puent vandre ne 
mené en nul proût et sont venu en la montagne de Croset 
qui est de la segnorie Monsi Roi , si corne il dit et y ont 
pris le fruit et batuz les pastours et pris lours gages est 
ordene que sus ces choses totes soit enqueru par les devant 
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diz enquesitours et jugie ce que lotir semblera raysons. Et 
ce que il ordeneront et jugeront soit atandu et garde fer- 
memant. 

Item est ordene que li donzel de Valeres aient pais et se 
il ont menait que il le doivent esmender et Ion doivet au- 
tressi esmender a lour a la conoysance dou diz enque- 
sitours. 

Encores est ordene que li cors de la Toylc ne soit em- 
pegiez et se il y a empegement que Ion lost en tel manière 
que les nez acostumees y puissent aller et venir. 

Encores est ordene que luit persons et luit os tage niant 
et fiancemant pris et fait par gagemenz et contregagemens 
et especiaument li chastelains de Granczon et cil qui furent 
pris en sa compagnie par ceus de Yverdon il et lour fiances 
et lour ostages soent quites et lour letres randues et se il 
y a aucun de ceus qui y furent pris , qui riens en ait paye 
que ce que il en a paye lui soit randu. 

Encores est ordene que li domages que les jans Monsi 
Loys ont done a les jans Monsi Gautier ou saulier de Vai- 
tibo soent enqueru par les devant diz enquesitours et soit 
faite lesmande a lour conoysance se les jans Monsi Loys y 
ont fait domages en manière que il ne doivent. 

Encores est ordene que il soit enqueru par ceus meismes 
se cil de Yverdon ont donez domages a ceus qui tienent 
de Monsi Gautier lo bois de Espiney contre le usage que il 
y ont et soit faite lesmande a lour conoysance et que il ces- 
sent de lour faire domage puys la conoysance faite en avant. 

Encores est ordene que li borne Monsi Gautier de Monl- 
faucon qui sont entre et receu en la borjoysie de Yverdon 
desqueuz il porra faire savoir que il ont este requis par luy 
ou par ses janz dedanz un ant et un jor que il li soent randu 
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ne deis or avant les homes Monsi Gautier ne puissent ne 
doivent estre receu en la dite borjoysie de Yverdon et ce est 
entendu des hommes Monsi Gautier et de ceus de son fie. 

Lcsqueuz ordenemanz et les choses dessus escriptes tôles 
et chascune por soy les devant dites parties por eus et por 
lour successours aimablement et concordablement el de leur 
bone volonté et uns chascuns por soy ont greantees et rati- 
fiées et ont promis li uns es autres par covenanz espres et 
par sollempniaus stipulations et par bone foi et sus l'obliga- 
cions de lour biens que il totes les choses et chascune por 
soy devant dites si corne eles sont dessus devisees feront 
garderont fermemant et alendront ne non feront ancontres 
en aucune manière par eus ne par autres ne nul empege- 
mant ni ont mis ne metront et sus le sainz Evangiles lont 
jure. Et Nos li devant diz Cuens de Savoe a la requeste des 
devant dites parties en tesmoignage et en fermeté des choses 
devant dites avons mis nostre seel en cestes presenz letres. 
Donees a la Tour dOchye le marzdi ampres la feste des 
Apostres Saint Pierre et Saint Pol An lant de grâce mil et 
trois canz. — Escrites par Bernart nostre clerc et délivrées 
de noslre cornant, donees ausi corne dessus "■ 

11 Ruchat n'indique pas à quelle source il a puisé la précieuse 
charte qu'on vient de lire. Nous pensons qu'il l'a trouvée dans nos 
riches archives cantonales. 
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XVII. 

£ouu, sire de Cossonay, donne, sous diverses conditions , 
l'hôpital de Cossonay au prieuré de cet endroit. 

A 0 1511 , décembre. 

(Archives cantonales, Ut. du baill. de Morges, coté N° 1 36*°.) 

(Collationné à Voriginat.) 

Ego Lodouicus dominus de Cossonay. Notum facio vni- 
uersis quod ego pro me et heredibus meis et pro fratribus 
meis dono. concedo. appropriavi et approprio. tradidi et irado 
Religioso viro fratri pelro de rubeomonte priori prioratus de 
Cossonay presenti et recipienti nomine suo et successorum 
suorum et nomine suo et conventus Lustriaci imperpetaum 
hospilale de Cossonay fundatum per predecessores meos cum 
pertinentiissuis et appendentiis quibuscunque et vbicunque 
sint. in terris, pratis. vineis. censibus. molendinis. ochiis. 
arboribus. domibus. casalibus. redditibus. et rébus aliis qui- 
buscunque. saluo iure episcopali seu dyocesani et cure de 
Cossonay. et saluo et retento michi et heredibus et succes- 
soribus meis iure dominii de Cossonay in hospitali predicto 
de Cossonay. Ego vero prediclus prior de Cossonay promisi 
bona fide et teneor ex pacto pro me et successoribus meis 
edifîcare capellam in hospitali predicto de Cossonay propriis 
sumplibus meis et ibidem procurare cimisterium consecrari 
et domum ibidem neccessariam et ydoneam facerc et hospi- 
talitatem consuetam ibidem tenere et pauperes in dicto loco 
reripere visitare et recreare prout est hactenus consuetum 
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et melius si locus adeo pulularet et teneor ex pacto et pro- 
milto bona fide tenere duos monachos vitra numerum con- 
suetum ad seruiendum deo imperpetuum in capella et ci- 
misterio supradiclis. Qui duo monachi debent imperpetuum 
in prioratu de Cossonay comedere bibere et jaccre Et est 
actum et conuentum inter me predictum lodouicum et me 
predictum priorem quod ego predictus prior teneor ex pacto 
facere cappellam predictam et domum cimisterium facere 
consecrari infra sex annos a confectione presentium compu- 
tandos. Quod si non facerera res predicte in primo statu 
remanerent. Ego vero predictus lodouicus promitto fide data 
pro me et pro fratribu6 et heredibus meis dicto priori et 
successoribus suis predictum bospitale de Cossonay cum 
appendentiis et pertinentiis suis manutenere garcntire in iudi- 
cio et extra et deffendere imperpetuum pacifiée contra om- 
nes modo et forma que superius est expressa. Et de hospi- 
tali predicto de Cossonay cum pertinentiis suis dictum prio- 
rem corporaliter inuestio per présentes. Et promitto bona 
fide procurare et facere quod Humberlus et Aymo fratres 
mei donationem predictam per me factam et omnia predicta 
laudabunt ratificabunt et imperpetuum confirmabunt et 
quameito proprium sigillum habebo quodeunque instrumen- 
tum sub tenore presentis littere dictus prior uel successores 
sui facere fieri voluerint sigillo meo proprio sigillabo. Hanc 
autem donationem et concessionem supradiclam et predicta 
omnia prout superius sunt expressa ego petrus dictus de 
rumilie presbiter laudo ratifico et consentio imperpetuum. 
Promitlimus siquidem fide data nos Lodouicus et petrus 
presbiter supra dicti quod contra presens instrumentum scu 
contra aliquid de premissis non venieraus in fulurum nec 
consentiemus alicui contrauenire volenti. In cuius rei tesli- 
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monium. Nos Lodouicus ac prior de Cossonay et petrus de 
rumilie presbiter supra dicli sigillum Curie lausannensis 
vnacum sigillo Religiosi viri fratris pétri abbalis de laeuju- 
rensi premonstratensis ordinis apponi rogauimushuic scriplo. 
Et nos oflicialis Curie lausannensis ad preces predicti Ludo- 
uici et predicti prioris de Cossonay ac pétri de rumilie pres- 
bileri prcdiclorum nobis oblatas et relatas per magistrum 
Arliquinum de Cossonay clericum iuralum dicte Curie cui 
super boc conmisimus vices noslras et cui fidem plcnariam 
super boc adhibemus sigillum dicte Curie lausannensis pre- 
sentibus litleris apposuimus in testimonium veritatis. Et nos 
predictus abbas de lacujurensi ad preces eorumdem Lodo- 
uici. prioris. ac pétri presbiteri predictorum sigillum nostrum 
apposuimus buic scripto cum sigillo Curie supradicte. Datum 
anno domini M 0 . CCC°. vndecimo. mense decembris. 
(Sceau de l'abbé du Lac do Joux ; l'autre sceau manque.) 



XVIII. 

Louis, sire de Cossonay , concède au prieur de cet endroit la 
• faculté de tenir, dans C hôpital de Cossonay, un chapelain 
séculier, au lieu d'un moine. 

A° 1321, mai. 

(Archives cantonales, lit. du baill. de Morges, coté N°. 156 f *.) 
(Collationné à l'original.) 

Ego Ludouicus dominus de Cossonay. Notum facio vni- 
uersis quod cum ego pro me fratribus heredibus et cohere- 
dibus mois dederim et concesserim ac ctiam iradidcdcrim 
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imperpeluum hospitaie de Cossouay fundatum per prede- 
cessores meos cuin vniuersis et singulis juribus bonis ac- 
tionibus et pertinentiis suis situm prope burgum de Cos- 
sonay a parle porte per quam itur versus Sarratara iuxta 
viam publicam per quara itur versus Sarratam predictam 
Religioso viro fratri petro de rubeomonte priori de Cossouay 
ac eliam prioratui eiusdem loci donatione facta inter viuos 
perpeluo valitura pro remedio salutis mee et predecessorum 
meorura. Tali in donatione predicta condilione et pactione 
apposilis quod dictus prior et successores sui in dicto prio- 
ratu dei>ebant tenere suis expensis annuatim vnum mona- 
chum ratione dicli hospitalis vitra numcrum consuetum esse 
in prioratu de Cossonay ad seruiendum deo imperpeluum 
in hospitali predicto et in capella dicti hospitalis pro reme- 
dio salutis mee et predecessorum meorum vnacum pro re- 
medio aliorum defunctorum. Ego dictus Ludouicus conside- 
rans et adtendens priorem et prioratum predictos esse 
grauatos in forma dicte donationis tenendo vnum mona- 
chum annuatim suis expensis pro seruitio dicti hospitalis 
faciendo et quod delicile et sumptuosum eral priori et prio- 
ratui predictis tenere dictum monachum suis expensis pro 
seruitio predicto faciendo quam vnum alium secularem 
sacerdotem. Ego ad exhonerationem prioris et prioratus 
prediclornm. volens donationem dicti hospitalis predictam 
fauore benigno prosequi ac etiam augmentare potius quam 
grauare. volo et concedo dicto priori et prioratui predictis 
eo animo iure et pacto quibus melius possum ad vitam dicti 
prioris tantum et non vitra, quod de cetero ad vitam ipsius 
prioris dictum monachum pro seruitio dicli hospitalis faciendo 
non habeat nec teneat nec quod neccessitas sibi imponatur 
tenendi dictum inonachum ad vitam suam pro seruitio dicli 
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hospitalis. sed potins volo et concedo dicto priori pro me 
et fratribus et coheredibus mois quod dictus prior ad vitam 
suam tantum per vnum sec ii larcin capellanum bonum et 
ydoneum dicto hospitali facial deseruire et in capclla ipsius 
bene et ydonee prout decet quem capellanum dictus prior 
instituât et destituât ibidem pro suo libilo voluntatis. hoc 
addito quod non obstantibus premissis alie littere et pactio- 
nes dicti hospitalis semper remaneant in sui roboris firmi- 
tale. promittens bona fide mea et stipulatione sollempni 
contra predicta de cetero non venire. In cuius rei testimo- 
nium. Ego dictus Ludouicus sigillum meum apposui huic 
scriplo. cum quo sigillo meo sigillum domini pétri curati de 
Cossonay rogaui et ad preces meas adponi feci huic scriplo. 
Datum mense Maij anno domini M 0 . CCC°. vicesimo primo. 
(Sceaux de Louis , sire de Cossonay el du curé de cet endroit. 



XIX. 

Prononciation entre Guillaume de Pierrafeux, commandeur 
de la Chaux , et la communauté de cet endroit. 

A 0 1318, décembre. 
(Copie et traduction provenant des archives de la terre de La Chaux.) 

Je Louys seigneur de Cossonay fais sçauoir a tous présents 
et futurs que comme discorde et difficulté seroient entre 

" Le sceau du sire Louis est de petite dimension. On y voit une * 
aigle, enfermée dans une figure à six angles formée par deux trian- 
gles enlrelacés. Autour se lit le nom du possesseur. 

* En terme de blason , aigle est du genre féminin. 
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frère Guillaume de Pierrafcux commandeur au pays de 
Vaud des maisons de Tordre de St.-Jean de Jérusalem autre- 
fois des Templiers d'vne part , et la communauté de tout le 
village de la Chaux d'autre, sur ce que le dit commandeur 
demandoit a touts les habitants dans le dit village outre le 
Veyron de la part d'occident qui tiennent et ont des bestes 
pour la charrue trois fois Tan les coruées de leurs charrues 
assauoir d'automne, de printemps, et de semouraul, et 
qu'ils doiuent aux vendanges charroier a la Chaux ses vins 
de Benay et de Roman. La communauté de la dite ville 
asseurant le contraire, finalement la dite discorde a esté 
appaisée et assoupie par deuanl moy, par des amiables com- 
positeurs assauoir par le seigneur Vauthier de Disy cheua- 
lier, et Jean de Sinarclens donzel de la part du dit com- 
mandeur, Et par Girard Mayor de Lauzanne et Girard de 
Chabie donzels de la part de la dite communauté choisis , 
en cette manière. Que touts les habitants au dit village de la 
Chaux quj ont des animaux pour la charrue doiuent paier 
et rendre une fois chaque année au temps d'automne, et 
non en autre temps , les coruées de leurs charrues au dit 
commandeur et a ses successeurs et aux vendanges le char- 
rois du dit vin comme dessus dict est , toutes exceptions et 
oppositions mises a part. En tesmoignage de quoy Je le dit 
Louys ay commandé que mon sceau fut apposé aux pré- 
sentes, Et ay requis, et fait apposer auec mon sceau a cest 
escript le sceau d'hon 6 . frère Pierre abbé de l'abbaye du Lac 
de Joux , et le sceau de frère Pierre prieur de Cossonay, 
Donné au mois de Décembre l'an du Seigneur 1315. 
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XX, 

Convention entre Louis et Aymon, frères, sires de Cossonay, 
et les bourgeois et les jurés de ce lieu , au sujet des aides. 

A 0 1323, juillet. 
(Archives de la ville de Cossonay.) 
(Collationné à l'original.) 

. Nos Ludouicus el Aymo fratres domini de Cossonay No- 
tum facimus univcrsis présentes litteras inspecluris quod 
cum discordia verteretur inter Nos ex una parte et omnes 
burgemses et juratos quicunque sint ville et castellanie de 
Cossonay ex altéra super eo quod Nos petebamus auxilium 
seu eyteyro a diclis burgcmsibus pro'dote sororis noslre 
Johanete quam Humbertus de Billens dominus de Palley- 
sious duxit in uxorem. Item super eo quod nos fratres pre- 
dicli petebamus a dictis burgemsibus quod de qualibet for- 
nala que fit in quolibet furno exislente in villa de Cossonay 
debebamus babere unum panem talis quantilalis seu grossi- 
tudinis quod de cupa villana non possent nec debeant lieri 
ultra très panes, predictis burgemsibus contrarium asseren- 
tibus et dicentibus se ad predicta non leneri quibusdam 
racionibus pereos propositis. Tandem dicta discordia sedata 
est inter nos fratres et burgemses predictos in modum qui 
sequitur, videlicet : quod quocienscunque casus eveuerit 
quod aller nostrum qui erit dominus de Cossonay vel herc- 
des noslri domini de Cossonay unus tantum et non plures 
voluerint dotare vel maritale fîliain suam vel sororem suam 
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de ligitimo malrimonio tamen natam burgemses predicti de- 
bent solvere seu dare prediclo domino de Cossonay centum 
et decera libras monete lausannensis racione auxilii supra- 
dicti , hoc addito in premissis quod si comlingeret dictam 
filiam vel sororem secundo vel pluries matrimonium contra- 
here quod dicli burgemses non teneantur ad prediclum auxi- 
lium dandum seu solvendum dicto domino nisi semel tantum. 
Item concordatum est inter nos Ludouicum et Aymonem 
fratres et burgemses predictos quod si contingeret alterum 
nostrum vel heredes nostros dominos tamen de Cossonay 
unum tantum et non plures tieri mil item seu et ad miliciam 
promoveri quod burgemses predicti debent dare et solvere 
prediclo domino de Cossonay centum et decem libras mo- 
nete predicte racione auxilii supradicti. Item concordatum 
est inter nos fratres et burgemses predictos quod si contin- 
geret alterum nostrum vel heredes nostros dominos tamen 
de Cossonay unum tantum et non plures tramsire mare seu 
tramfretare in peregrinationem quod burgemses predicti in 
eodem casu teneantur domino de Cossonay tramfretanti seu 
tramseonti mare ad passagium terre sancte dare et solvere 
quantitatem pecunie predictam , et si comlingeret predictum 
dominum pluries tramfretare dicti burgemses non tenentur 
eidem domino de Cossonay solvere seu dare quantitatem 
pecunie predictam nisi semel tantum. Hoc addito in^remis- 
sis quod si contingeret dominium castellanie et ville de 
Cossonay dividi inler nos fratres predictos seu inter heredes 
nostros quod burgemses predicti non tenentur de prediclis 
respondere nisi unico domino tantum et per modum supe- 
rius designalum. Item actum est inter nos fratres et bur- 
gemses predictos quod quando casus evenerit in quo quan- 
litas predicta racione predicti auxilii débet nobis dari seu 



250 



solvi per modum superius declaratum quod in illo casu nos 
seu heredes nostri qui erit dominus de Cossonay debemus 
predictis burgemsibus tradere seu adcomodare un uni de 
familiaribus nostris ad pignorandum illum vel illos qui non 
(vo)luerint solvere quanlitatem eidera vel eisdem pro rala 
sua impositam racione auxilii supradicti. Volentes et conce- 
demtes nos Lodouicus et Aymo fratres predicti pro nobis 
et nostris heredibus quod burgemses de Cossonay et omnes 
jurati eiusdem loci supradicti non teneantur nobis vel here- 
dibus nostris dare seu solvere maiorem quanlitatem pecunie 
quod superius est expressum racione auxilii in casibus su- 
pradictis nec possumus nec debemus seu heredes nostri 
maiorem quantitatem pecunie exigere ab eisdem racione 
auxilii in casibus supradiclis. Item concordatum est inter . 
nos Ludouicum Aymonem et burgemses predictos quod nos 
Ludouicus et Aymo domini predicti non possumus nec de- 
bemus seu heredes nostri petere a predictis burgemsibus 
aliquod auxilium pro conquet seu aquisilionibus faciendis. 
Item super facto furni seu discordia actum est et concorda- 
tum inter nos fratres et burgemses predictos quod nos dicti 
fratres seu heredes nostri debemus habere seu recipere de 
qualibet fornala que fiet in quolibet furno in villa de Cosso- 
nay existente unum panem talis quantitatis seu grossitudinis 
quod de cupa villana non possit nec debeat fieri ultra très 
panes cum dimidio tanlum. Item concordatum est quod pis- 
trices debent tantum solvere pro coqueudo panem suum 
quantum tenentur solvere burgemses de Cossonay supra- 
dicti. Item concordatum est quod illi qui facient predictum 
furnum caliûeri possint avenas suas facere siccari in dic- 
tum furnum absque solutione aliqua nobis vel heredibus 
nostris facienda : illi vero qui non facient califieri cum ex- 
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pensis suis furnum predictum debent solvcre nobis et here- 
dibus nostris de duabus cupis villanis unum obulum monete 
lausannensis. Item concordatum est in ter nos fratres et 
burgemses predictos quod Nos domini predicti seu heredes 
nostri debemus tenere furnos exis tentes in villa de Cossonay 
in eodera statu et eadem lomgitudine in quibus fuerunt tem- 
poribus retroactis et furnos predictos tenere cum expensis 
nostris ani piez et adsosca et tenere fornerium unum tantum 
et non plures cum expensis nostris in furnis predictis, nec 
possumus nec debemus ponere in predictis furnis nisi unum 
fornerium tantum seu in quolibet eorumdem. Promittenles 
Nos Ludouicus et Aymo fratres predicti cuilibet (quilibet) 
nostrum insolidum pro nobis et nostris heredibus juramentis 
nostris ad sancta dei ewangelia a nobis corporaliter prestitis 
et stipulacione solempni super hoc adhibila predictis burgen- 
sibus de omnibus et singulis supradictis ferre guerrenliam 
pacis in judicio et extra judicium , ac in omni parle lictis 
molestationis et controversie contra Humbertum fratrem 
nostrum nostris propriis sumptibus si contingeret dictum 
Humbertum contra supradicta vel aliquid eorumdem facere 
vel venire. Renunciantes in hoc faèto ex nostra cerla scien- 
tia nos fratres predicti omni deceptioni et circonventioni doli 
et mali actioni in factum exceptioni predicte concordie modo 
et forma quibus dictum est su péri us non facte omni finctioni 
et simulationi , juri dicenti generalem renunciationem non 
valere nisi precessit (precesserit) specialis et omnibus et sin- 
gulis aliis racionibus allegationibus exceplionibus et deffensio- 
nibusjuris facli et consuetudinis per quas predicta vel aliquid 
de predictis aut presens instrumentum possent in futurum 
quoquomodo irritari viciari seu et adnullari. Confi tentes Nos 
Ludouicus et Aymo fratres predicti a predictis burgensibus 
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habuisse et récépissé bene et intègre duceutas viginti libras 
monete lausannensis predicte, videlicet centum et decem 
libras dicte monete racione auxilii predicte sororis noslre 
maritale et residuum pro expensis faclis pro dicta discordia 
paciûcanda. Promiltentes Nos Ludouicus et Aymo Ira 1res 
predicli quilibet nostrum insolidum pro nobis et noslris 
beredibus juramenlis nostris quibus supra omnia et singula 
supra dicta ut dictum est superius rata grata et firina babere 
et tenere et non in futurum per nos vel per alium quoquo- 
modo contra facere vel venire. In cuius roi robur et testimo- 
nium sigillum curie lausannensis unacum sigillum castella- 
nie noslre de Cossonay rogavimus Nos Ludouicus et Aymo 
fralres predicli et ad preces nostras apponi fecimus buic 
scripto. El nos oflicialis curie lausannensis predicte ex parte 
capiluli sede vacante ad preces et requisitionem Ludouici et 
Aymonis fratrum predictorum sigillum predicte curie lau- 
sannensis presentibus licteris duximus apponendum. Datum 
an no domini millesimo tercentesimo vicesimo tertio mense 
Julii. triplicalum et inslrumenlum. 

(Sceaux de la cour de loflicial de Lausanne et de la chàtellenic de 
Cossonay *». 

15 Le sceau de la châlellenie de Cossonay , comme celui des sires 
de cet endroit, nous offre l'aigle. 
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XXI. 

Accord entre Vabbê et le couvent de Thele, et Louis, sire de 
Cossonay, au sujet des dixmes de Bottens. 

A 0 132&, juin. 

(Archives du château de l'Isle, manuscrits du baron de Zurlauben, 

à la biblioth. d'Arau.) 

Nos fratres Johannes abbas de Thela cistercicnsis ordinis 
lausannensis diocesis et conventus ejusdeni loci. Et Ludovi- 
cus domiuus de Cossonay doraicellus. Notuni facimus uni- 
versis quod cum discordia verteretur inter nos partes pre- 
dictas super decimis bladorum grossorum et minutorum 
ville et territorii de Bottens. Nos dicte partes scilicet abbas 
et conventus predicti ex una parte et Ludovicus dominus de 
Cossonay prediclus pro nobis beredibus et coberedibus nos- 
tris ac etiam participibus in dictis decimis videlicet Fran- 
cisco et Jacobo de Colluinberio fratribus et Jacobo fîlio quon- 
dam Henrici de Berchie domicellis et aliis quibuscunquc, 
convenimus, concordavimus , pacem et transactionem feci- 
mus super dicta discordia et decimis prediclis per modum 
inferius declaratum : videlicet quod nos dicti religiosi per 
proprium nuncium nostrum unum vel plures cum expensis 
nostris annualim et imperpeluum recolligamus in communi 
et per indiviso décimas supradictas tempore messium et 
ipsis recollectis dividamus et dividere debeamus dictas déci- 
mas per médium pro equalibus porlionibus. Ita quod pro 
omni jure nobis religiosis prediclis compétente in dictis de- 
cimis ex causis quibuscunquc babeamus et babere debeamus 
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medietatem omnium fructuum decimarum predictarum. Et 
ego predictus Ludovicus et participes predicti similiter ha- 
beamus pro omni jure nobis compétente in predictis decimis 
aliam medietatem in decimis predictis cum salvis ulriusque 
nostrum scilicet partium predictarum terragiis in villa et 

territorio quibus uti debemus prout actenus uti 

consuevimus, que terragia non sunt inclusa in compositione 
predicla. Et nos Jacobus et Franciscus de Collumberio fra- 
tres et Jacobus de Berchie domicelli predicti predictam 
compositionem et omnia predicta laudamus, ratlificamus 
et approbamus pro nobis et heredibus nostris. Et ego dictus 
Ludovicus pro me , heredibus et coberedibus meis et specia- 
liter pro Aymone fratre meo qui omnia predicta laudavit, 
promitto de compositione predicta contra omnes participes 
predictos vel omnes qui jus habent seu habere possunt in 
dictis decimis quoquo modo et contra heredes et coberedes 
eorum et causam babentes seu habituros ab ipsis predictis 
religiosis ferre bonam guerentiam pacis in omni judicio et 
extra ac in omni parle Htis meis sumptibus et expensis no- 
raine compositionis predicte. Ego vero dictus Aymo (rater 
dicti Ludovici predicta omnia confiteor esse vera et de laude 
et consensu meis expressis fore facta prout superius sunt 
expressa. Promittentes nos abbas et conventus predicti bona 
fide nostra et nos Ludovicus dominus de Cossonay, Aymo 
frater ejus, Franciscus, Jacobus, fratres, et Jacobus de 
Berchie predicti per juramenla nostra corporaliter prestila 
ad sancta Dei Evangelia omnia predicta facere, attendere 
et inviolabiliter observare , et non contra facere vel venire 
seu alicui contra venire volenti consentire per nos vel per 
alium verbo, facto vel consensu aliquatenus in tulurum. In 
quorum omnium testimonium premissorum nos abbas et 
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conventus predicti sigillum nostrum scilicet dicti abbatis 
pro unico utimur nos abbas et conventus predicti Et ego 
dictus Ludovicus sigillum meum nomine meo et pro me ad 
precesque et requisitionem Aymonis fralris, Jacobi et Fran- 
cisci de Collumberio, fratrum, et Jacobi de Berchie domi- 
cellorum predictorum duximus presentibus litteris appo- 
. nenda. Datum cum triplicatione presentis instrumenli, anno 
Domini raillesimo lercentesimo vigesimo quarto, mense 
Junii. 

(Sigilla desunt.) 



XXII. 

Accord entre le prieur de Cossonay, au nom de la cure de cet 
endroit y et les paroissiens de Cossonay, moyenné par le 
prieur de Lutry et Louis, sire de Cossonay. 

A° 1326, novembre. 
(Archives de la ville de Cossonay.) 
{Collationné à l'original.) 

Nos frater Symon humilis prior prioratus Lustriaci lau- 
sannensis diocesis savigniacensis ordinis et Ludovicus do- 
minus de Cossonay ejusdem diocesis Notum facimus uni- 
versis per présentes quod cum discordia seu questio verte- 
retur inter fratrem Pelrum de Rubeomonte priorem nostrum 
de Cossonay nomine suo et nomine curie ejusdem loci ex 
una parte. Et parochianos dicti loci ex altéra super di versis 
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et multiplicibus petitionibus et questionibus proposais per 
diclos parochianos contra predictum priorem nomine quo 
supra. Tandem dicta discordia seu qucstio sedata est de 
volunlate et expresso consensu utriusque partis per nos 
videlicet per dictum priorem Lustriaci et per dictum domi- 
num de Cossonay. in hune modum : imprimis quod prior 
de Cossonay débet reponere cartelarium ubi notantur elimo- 
sine perpétue tam vetercs quam nove in missali et annexare 
eidem , ita tamen quod qnalibet die dominica liant absolu- 
tiones anniversariorum cbdomade sequentis videlicet illorum 
qui dederunt elimosinas annuales. Item si quis dederit ali- 
quam quantitatem pecunic vel allerius rei in die anniver- 
sarii pro missis celebrandis vel aliis debitis ofliciis mortuo- 
rum distribuatur secundum quod a datore fucrit ordinatum, 
si quid residui fucrit distribuatur inter clericos ibidem exis- 
tentes per priorem de Cossonay, ita quod prior, monacbi , 
curatus dicli loci in dîcto anniversario debitum suum fa- 
cientes suam percipiant portionem. Item due partes tricen- 
nariorum deveniant ad priorem pro se et curato dicti loci , 
tertia vero pars deveniat ad monachos sacerdotes et clericos 
in ecclesia continue servientes. Item quilibet parochianus 
tenetur facere elemosinam suam prout sibi videbitur expe- 
dire que rata et grata débet baberi a priore et curato pre- 
dictis. Et si quis immemor decesserit heredes seu assignali 
ipsius lenenlur ipsam facere prout sibi videbitur expedire. 
Item parentes familias debent facere elemosinas pro liliis 
familias etatem babentibus prout sibi videbitur expedire nisi 
fdii familias facerent de voluntate parentum. Item si quis 
faciat presbiteratas recipial priorem et monachos presbiteros 
et clericos in mensa prioris existentes tantum et alios voca- 
tos per facientem presbiteratam et non alios nisi de voluntate 



Digitized by Google 



257 



processe rit facientis. Item qoilibet tenetur facerc presbile- 
ralas assuetas si posse habeat faciendi quod si posse non 
habeat credatur ei per suum juramentum simples tantum et 
per juramentum alterius probi hominis sequacis. Item qui- 
cunque colit terram suam eu m aratro proprio vel qui habet 
aliquas bestias unam vel plures in aratro, vel qui colit ter- 
ram per aratra empla seu acomodata débet mense consueta 
et non alii. Item quicunque fecerit nuptias invitet curalum 
et clericum suum vel det priori duodecim denarios tantum, 
si autem facere non posset nuptias detur ad voluntatem 
nubentium. Item de unctione extrema et de reconciliatione 
puerperarum parochiani tenenlur ad voluntatem suam, ita 
tamen quod fiât officium rcconciliationis hora consueta et 
pro reconciliatione tenetur quilibet oflere panem consuelum 
candelam et unum denarium si confiteatur. Item quicunque 
habuerit carrucam munitam in parrochia de Cossonay solvat 
corvatam priori quem prior tenetur defendere contra alium 
ou rat uni extraneum super corvata. Item cum oranes tenean- 
tur ad recepta seu ressat quicunque facere voluerit faciat 
domino priori, curato, vicario si habet, et clerico curati 
istis quatuor personis tantum cum expensis moderatis, sin 
autem solvat quilibet in pecunia prout hactenus consuevit, 
scilicet mercenarii octo denarios vel dietam propriis expensis 
et equipollentes sibi in paupertate lantumdem , et alii qui- 
libet duodecim denarios. Item parochiani lenentur quinquies 
in anno oflere quilibet unum denarium scilicet in festo 
Nalivitatis Domini, Resurrectionis , Pentecostes, Omnium 
Sanctorum et Conversionis sancli Pauli. Item die crastino 
Nalivitatis Domini oblationem panis consuetam. Item deci- 
mam nascenlium consuetam. Item quilibet focus débet duos 
denarios pro luminari. Item dominus seu domina hospitii 
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débet pro confessione prout consuetum est. Item parochiani 
tenentur ccclesie in quatuor denariis pro quolibet parvulo 
dcfuncto, et debent reddere corvalas carrucarum prout bac- 
tenus consuetum est et alia omuia more solito nisi superius 
sint specificala et cxpressa. Nos vero prior Lustriaci et prior 
de Cossonay pro nobis et nostris successoribus et Ludovicus 
dominus de Cossonay et communitas parochianorum predicta 
babilis super premissis diligenti traclatu et certa delibcra- 
tione omnia et singula predicta prout supra leguntur quilibet 
noslrum prout sibi compclit vel competere potest laudamus, 
ratificamus et approbamus et cisdem auctorilalem nostram 
interponimus et decrelum. Et jura m us ad sancta Dei evan- 
gelia per pactum expressum inter nos solempniter inhibitum 
promittendo omnia et singula predicta rata , grata et firma 
lenere et habere perpétue et non per nos vel per alium in 
futurum quoquo modo contra facere vel venire. In cujus rei 
testimonium nos prior Lustriaci et prior de Cossonay sigilla 
nostra pro nobis presentihus litteris duximus apponenda. 
Et ego Ludovicus predictus sigillum castellanie mee de Cos- 
sonay pro me et pro parochianis ejus loci predictis apponi 
feci buic scriplo. Datum mense novembris anno Domini 
millesimo tercentesimo vicesimo sexto. 

(Sceaux des prieurs de Lutry et de Cossonay et de la chatellenie 
de Cossonay, tous trois très-bien conservés.) 



XXIII. 



Ratification faite par Jean, Guillaume et Louis, fils de feu 
Louis , sire de Cossonay, de la convention conclue par leur 
père et leur oncle Aymon avec les bourgeois et les jurés de 
Cossonay, au sujet du payement des aides. 

A 0 1346, février et mars. 

(Archives de la ville de Cossonay.) 
{Cotlationné à l'original.) 

Nos Aymo condominus de Cossonay. GuUlelmus et Ludo- 
uicus fratres iilii quondam felicis recordalionis domini Lu- 
dovici domini de Cossonay militis Nolum facimus universis 
per présentes quod cum burgenses et jurati nostri de Cos- 
sonay quicumque teneantur uni illi tamen qui esset dominus 
de Cossonay in casu in quo contingeret ipsum dominum de 
Cossonay ad honorem milicie ascendere in centum et decem 
libris bonnorum lausannensium pro auxilio vel si continge- 
ret ipsum dominum de Cossonay unum tamen transire mare 
seu transfretare semel tamen in centum et decem libris bon- 
norum lausannensium prout in litteris super conventionibus 
inter me prediclum Aymonem et quondam predictum Lu- 
douicum fratrem meum ex una parte et burgenses et juratos 
de Cossonay ex altéra factis plenius conlinetur Et dilectus 
Joliannes nepos meus dicti Aymonis Irater noster Guillelmi 
et Ludouici predictorum ad honorem milicie ascenderit 
mareque transfretaverit proptereaque burgenses ac jurati 
nostri predicli de Cossonay salisfecerunt et solverunt inte- 
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gre eideni domino Johanni pro auxilio ac nomine auxilii 
predicti ducenlas et viginti libras bonne monete lausan- 
nensis Nos Aymo Guillelraus et Ludouicus predicli scientes 
et spontanei ad plénum de jure nostro certilicati recognos- 
cimus el in verilate per présentes confitemur quod quamdiu 
diclus dominus Johannes nepos meus dicti Aymonis et fraler 
noster fratrum predictorum vixerit in humanis etiam si nos 
contingeret aut alterum nostrum milicic gradum ascendere 
aut mare transire seu transfreiare quod dicti burgenses ac 
jurati de Cossonay non tenentur nobis seu alteri noslrum 
ad auxilium prediclum prestandum nec possumus nec debe- 
mus aliquid auxilium petere seu exigere ab eisdem. Preterea 
Nos Johannes miles, Guillelmus et Ludouicus fratres pre- 
dicti de jure nostro certificali ad plénum pacla et conventio- 
nes facta et inbita intcr predictos genilorem nostrum et 
dominum Aymonem patruum nostrum ex una parte burgen- 
ses et juratos de Cossonay ex altéra prout predicta pacta et 
convcnliones predicte continenlur et declarantur in litteris 
super dictis convenlionibus et pactis confeclis sigillo curie 
lausannensis et castellanie de Cossonay sigillatis continenlur 
ratificamus el approbamus perpeluo pro nobis et heredibus 
nostris modo quo valemus ampliori ad opus et nomine bur- 
gensium et juralorum predictorum de Cossonay. Et ea pacta 
et conventiones et omnia et singula in predictis lilteris con- 
tenta el declarata promittimus bona fide nostra rata, grata 
et firma perpeluo babere et inviolabiliter observare et non 
contra facere vcl venire per nos seu alterum nostrum in 
fulurum. Confilcns et recognoscens per présentes Ego 
Johannes miles prcdictus me habuisse plene et intègre a 
dictis burgensibus et juralis predictas ducenlas et viginli 
libras bonne monncte lausannensis in honnis dennariis nu- 
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mcratis Domine el ob causam auxilii predicti. Promillentes 
Nos prefali Aymo et Johanncs cuilibct (quilibet) nostrum 
insolidum pro nobis et nostris bona fide ooslra sub ypotbe- 
qua rerum nostrarum et per paclum expressum boc solerap- 
niter inhitum et concordatum nos fore gucrentes erga Gi- 
rardum nepolem meum dicli Aymonis fratrem meum dicti 
Johannis militis in casu quo contingeret dictum Girardum 
ad bonorem milicie ascendere aut mare transire seu trans- 
fretarc quod ipse Girardus non petet nec exiget a dictis 
burgensibus et jnratis de Cossonay aliqnid auxilinm nccnon 
contra ipsum Girardum de omnibus premissis prcdictis bur- 
gensibus et juratis de Cossonay ferre bonnam guercntiam 
pacis nostris propriis laboribus et expensis aliquo jure lege 
vel consuetudine super boc nonobstanlibus quibus nos om- 
nes prenominali renunciamus expresse per présentes et 
omnibus aliis exceptionibus juris et facti. Jurantes ad sancta 
dei Evangelia Nos Aymo Jobannes Guillelmus et Ludouicus 
predicti omnia predicta firmiter observare ac contra non 
facere vel venire. In cujus rei teslimonium sigillum curie 
lausannensis unacum sigillum castellanie nostre de Cosso- 
nay rogavimus Nos Aymo Jobannes Guillelmus et Ludouicus 
predicti et ad preces noslras apponi fecimus huic scripto. 
Et nos oflicialis curie lausannensis ad preces et requisitiones 
Aymonis Jobannis Guillelmi et Ludouici predictorum nobis 
oblatas et fideliter relactas per Jacobum Cbivillyer de Lau- 
sanna morantem apud Cossonay et per Johannodum Jacodi 
de Cossonay clericum juratos dicte curie nostre lausannensis 
quibus super hiis vices nostras commisimus et eisdem fidem 
plenariam adbibemus sigillum dicte curie lausannensis 
unacum sigillo predicto presenlibus lilteris duximus appo- 
nendum. Dalum quoad Aymonem , Jobannem et Ludoui- 
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cum prediclos anno domini millesimo tercentesimo quadra- 
gesimo sexto mense februarii et quoad die tu m Guillelmum 
anno quo supra mense marcii anle adnunciationem domini- 
cam. Duplicatum est instrumentum pro burgensibus et ju- 
ratis predictis 

per Jacobum ChivUlyer 
per Johannodum Jacodi clericum. 

(Sceaux de la cour de l'official de Lausanne et de la chàtellenie de 
Cossonay.) 



XXIV. 

Prononciation entre Âymon et Jean, sires de Cossonay, d'une 
part, et Jean et Johannod de Wufjlens-la r Ville , donzeU, 
de l'autre , au sujet de la jurisdiction sur les hommes et 
Us possessions de ceux-ci au village de Wufjlens-la-Ville. 

A 0 1350, février. 

(Archives cantonales, titres du bailliage de Morgcs, coté N° 168.) 

(Collationné à l'original.) 

Nos Aymo et Johannes eius nepos dominj de Cossonay 
ex una parte Johannes filius quondam nichodi de voulions 
villa domicellus et Johannodus eius nepos filius quondam 
nichodi fratris dicti Johannis ex altéra. Notum facimus vni- 
uersis présentes litteras inspecturis quod cum questio ver- 
teretur inter nos partes predictas super eo videlicet quod 
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nos tloniinj de Cossonay predicli dicebamus et asserebamus 
nos habere et habere debere super bomines Johannis et 
Johannodi de vouflens villa prediclorum et super res et 
possessiones prediclorum bominum quorumeunque sint in 
villa et territorio de vouflens villa merura et mistum impe- 
rium et omnimodam juriditionem et quod de jure communj 
ad nos pertinebat tanquam ad dominos superiores. Nobis 
vero Jobanne et Johannodo predictis contrarium asserenti- 
bus et dicentibus dictum merum et mixtum jmperium et 
omnimodam juriditionem ad nos pertinere et pertinere de- 
bere. Tandem pro bono pacis per amicabiles personas arbi- 
tros et compositores dicte discordie et questionis videlicet 
per dominum girardum de cuarnens et domiinum Wuillier- 
mum de pampignie milites per nos dictas partes communiter 
cleclos est amicabiliter coocordatum de voluntate nostra par- 
tium predictarum super queslione predicta per modum in- 
ferius declaratum videlicet quod nos Johannes et Jobannodus 
eius nepos predicti nostrique heredes successores uel assi- 
gnai quicunque sint in futurum in villa de vouflens villa 
super bomines nostros et super res et possessiones hominum 
nostrorum suorumque beredum et succcssoruin impcrpe- 
tuum et super habita tores et commorantes in rébus et pos- 
sessionibus nostris nunc et in futurum habemus et habere 
debemus banna clamas et saysinas et quod predicti homines 
nostri babitatores et commorantes quicunque super rébus 
et possessionibus nostris eorumque heredes et successores 
imperpetuum debent per nos et successores nostros quos- 
conque jus facere etcapere. Si autem contingeret quod aliquis 
seu aliqui prediclorum bominum dictorum Johannis et Johan- 
nodi eius nepotis seu commorantes et habitatores in rébus et 
possessionibus ipsorum ant eorum lieredes et successores 
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in aliquo delinquerent seu facerent aliquod forefaclum spec- 
tantem ad pugnitionem corporis vel mululacionem membro- 
rum nos predicli domini de Cossonay el noslri heredes et 
successores quicunque habemus et habere debemus cognitio- 
nem et de ipsis delinquentibus execulionem facere. bona 
vero delinquentis aut delinquentiura el facientis aut facien- 
tium forefaclum in fulurum debent ad nos Johannem et 
Jobannodum predictos et nostros heredes et successores 
jmperpetuum rem an ère et etiam perlinere. Item est per 
prediclos amicos amicabiliter de voluntale noslra partium 
predictarutn concordatum quod si aliqui avene vnus uel 
plures facerenl aliquod forefaclum seu deliclum speclantem 
ad pugnitionem corporis uel mululacionem membrorum 
super rébus et possessionibus Johannis et Johannodi predio- 
torum et suorum heredum et successorum quorumcunque 
nos dominj de Cossonay predicti et nostri heredes et succes- 
sores habemus el habere debemus cognilionem et pugnitio- 
nem delinquentis seu delinquentium vnacum medietate om- 
nium bonorum delinquentis et Johannes et Johannodus pre- 
dicti suique heredes et successores habeant el habere de- 
beant aliam medietatem dictorum bonorum. Item est per 
predictos amicos amicabiliter concordatum quod si homines 
Johannis et Johannodi predictorum et suorum seu habitato- 
res in rébus et possessionibus suis extra villam terrilorium 
et finagium de vouflens villa incurrercnt seu facerent ban- 
num seu clamam predicti homines seu habilatores debent 
et tenentur nobis dominis de Cossonay et nostris banna et 
clamas soluere. Promittentes nos Aymo et Johannes domini 
de Cossonay Johannes el Johannodus eius nepos partes pre- 
dicte prout ad quemlibel nostrum perlinet et perlinere po- 
test et débet pro nobis et nostris heredibus successoribus 
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uel assignais quibuscunque coram notario infrascripto et 
eidein tanquam persone publiée stipulant! sollempniter et 
recipienti vice nomine et ad opus nostrorum parlium pre- 
dictarum et nostrorum cuiuslibet prout cuilibet pertinet et 
pertinere potest et débet ad presens uel in futurum per 
juramenta nostra ad sancta dei euuangelia corporaliter pres- 
tita et stipulatione sollempni super hoc prebabita et sub 
expressa obligalione omnium bonorum nostrorum mobilium 
et inmobilium presentium et fulurorum quorumcunque et 
vbicunque sint et reperiri poterunt in futurum omnia et 
singula supra scripta prout superius sunt narata rata grata 
et firma habere tenere vna pars alteri parti perpetuo ac 
inuiolabiliter observare et facere cum effectu et non contra 
predicta non facere uel venire per nos uel per alium tacite 
uel expresse occulte uel manifeste in juditio uel extra in 
aliqua parte litis non venire nec alicui contra venire volenti 
in aliquo consenlire verbo ope opère auxilio consilio uel 
favore. Renuntiantes autem in hoc facto nos partes predicte 
juramentis obligatione et stipulatione noslris predictis prout 
cuilibet nostrum partium predictarum melius com petit et 
competere potest omnj exceptioni deceptioni circomuentioni 
et grauaraini doli mali metus vis actionj in factum conditioni 
sine causa uel ex injusta causa omnj exceptioni prediclo- 
rum compromissi pronunliacionis promissionis bonorum 
obligationis et juramentorum prestitorum predictorumque 
omnium aliorum etsingulorum suprascriptorum bene et légi- 
time non actorum et non faclorum ut superius sunt narrala 
juri per quod deceptis in contractibus subuenitur ad arbi- 
trium boni viri juri dicenti confessionem promissionem et 
renuntiationem extra juditium seu non coram suo judice 
factam non valere rei aliter scripte quam acte seu geste 
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omnj dispensa lioni et relaxalioni minoris etatis subsidio 
beneticio restitutionis in integrum jmplorationi et officio 
judicis omni prouocationis et appellationis remedio petitioni 
et oblationi libelli litis contestalionis copie presentis jnstru- 
menti oui nique juri canonico et ciuili scripto et non scripto 
et omnj consuetudini patrie et loci in contrarium premisso- 
rum facientibus et juri dicenli generalem renuntiationem 
non valere nisi precesserit specialis. In cuius rei testimo- 
nium sigillum curie lausannensis et sigillum castellanie de 
Cossonay rogauimus nos Aymo et Johannes domini de Cos- 
sonay Johannes et Johannodus predicti et ad preces nostras 
apponi fecimus huic scripto. Et nos officialis curie lausan- 
nensis ad preces et requisitionem dominorum de Cossonay 
Johannis et Johannodi predictorum nobis oblatas fideliter et 
relatas per Jacobum chivillier de Lausanna morantem apud 
Cossonay juratum nostrum de cuius prothocollo post ipsius 
obitum presentem litteram ex trahi fecimus et leuari per 
hugonetum grangerii de lalex clericum sedunensis dyocesis 
curie nostre juratum cui quantum ad confectionem et leua- 
tionem presentis liltere et aliarum litterarum in prolhocollis 
predicti Jacobi contentarum vices nostras commisimus et 
eidem fidem plenariam adhibemus qui nobis retulit se pre- 
dicta in prothocollis dicti Jacobi facti sustantia non mutata 
reperisse sigillum dicte curie nostra lausannensis presenli- 
bus lilteris duximus apponcndum. Datum octava décima die 
mensis februarii anno domini millesimo CCC°. quinquage- 
simo duplicatum est instrumentum. Presens littera recepta 
est per Jacobum chivillier et post ipsius obitum per me pre- 
diclum hugonetum levata et signata. 

(Sceau de Toffieial ; celui de la cliiUellenie de Cossonay manque.) 
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XXV. 

Contrat entre Jean, sire de Cossonay, et François de Bettens, 
donzel, son homme tige avant tous Seigneurs. 
A 0 m* Juillet. 
(Archives cantonales, grosse des fiefs nobles de Cossonay, par Deloës.) 
(Collationné à ta grosse originale.) 

Nos Johannes dominus de cossonay miles filius quondam 
illustris virj et potentis dominj Ludouici dominj de cossonay 
Notum facimus vniucrsis per présentes, quod cum franciscos 
de bectens domicellus filius condam bartholomei filij Hu- 
gueti de bectens domicelli nobis fecerit homagium ligium. 
et se confessus fuerit bomo noster et herednm nostrorum. 
et a nobis et nostris recognouerit pro se et suis tenere et 
possidere in feudum et homagium ligium res recognitas 
per quondam bartholomeum patrem suum ut in litlera inde 
confecta sigillata sigillo castellanie nostre de cossonay et 
sigillo proprio reuerendi in Christo patris ac dominj dominj 
aymonis de cossonay episcopi lausannensis plenius conti- 
nentur et limitanlur cuius littere secunda linea incipit cer- 
tifficatus et tercia linea quondam. et finit, et. et vltima linea 
finit augusti. quam litteram dictus franciscus habet pênes 
se. Nos Johannes dominus de cossonay predictus scientes 
et spontanei et ad plénum de jure noslro certifficati volu- 
mus et concedimus pro nobis et nostris quod predictus fran- 
ciscus bomo noster ligius precunctis dominis et sui heredes 
res et possessiones contentas declaratas et limitatas in littera 
predicta recognitas per condam bartholomeum eius patrem 
prediclum a nobis et nostris perpétue pro se et suis teneat 
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et possideat in feudum et homagium ligium precunctis do- 
minis. et pro ipsis rébus et possessionibus ipse franciscus et 
sui sint et remaneant et esse debent homines nostri ligii 
precunctis dominis et heredum neslrum condilionibus con- 
tentis in littera predicta pro nobis et nostris et pro dicto 
francisco et suis semper saluis et exceptis et saluis et re- 
tentis condilionibus infrascriptis pro nobis et nostris. et pro 
dicto francisco ut infcrius continetur. Et primo quod idem 
franciscus homo nosler ligius precunctis dominis super res 
et possessiones feudales débet habere clamas et banna trium 
solidorum et determinare avenientibus et deliquenlibus su- 
per res et possessiones feudales. Et nos Johannes dominus 
de cossonay et noslrj debemus babere banna sexaginta so- 
lidorum in quo banno diclus franciscus et sui debent babere 
quinque solidos. hem est actum quod litiganles coram dicto 
francisco si in aliquo gravarenlur babent et babere debent 
ad nos et nostros recursum et appellationem. et quod nos 
et nostrj super res et possessiones feudales babemus et 
habere debemus omnimodam juridictionem saluis condilio- 
nibus predictis. Ilem est actum et concordatum inler nos 
dominum de cossonay et franciscum prediclum quod idem 
franciscus et sui heredes debent annualim babere et perci- 
pere sex modios frumenli contenlos in littera predicla quain 
pênes se habel. qui sex modij frumenli semper a nobis et 
nostris possunt redimj pro quatuor viginli libris bone monete 
lausannensis que quatuor viginli libre debent poni in acqui- 
silione qua acquisilio debel esse de feudo noslro ligio dicti 
dominj Johannis dominj de cossonay et nostrorum heredum. 
Item actum est et insertum in premissis quod habitantes et 
moranles contrahentes super res et possessiones feudales 
predictas si in aliquo delinquerent quod (pro quo) penam 
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debeant pati corporalem. dictus franciscus débet babere 
bona delinquentis et cognilionem et nos dominus de cosso- 
nay et nostrj debemus habere delinquentem nudum et pu- 
nilionem delinquentis. — De auenis vero delinquentibus 
super res et possessiones feudales noslras predictas nos 
Jobannes dominus de cossonay et nostri debemus habere 
bona et punitionem. Item nos Johannes dominus de cosso- 
nay dedimus et damus pro nobis et nostris diclo francisco 
et suis perpétue in augmentum feudi duas petias terre nos- 
tre sitas in territorio de Dalliens que sunt de endominio 
noslro prout in extentis nostris limitantur et declarantur 
que sunt et rémanent et esse debent de feudo nostro ligio. 
Deuestientes nos et nostros de dictis duabus peciis terre 
cum fondis juribus et suis pertinentiis vniuersis per nos in 
augmentum feudi dicto francisco datis ipsum franciscum 
bominem nostrum ligium et suos heredes jnuestiendo cor- 
poraliter et perpétue de eisdem animo in ipsos possessionem 
corporalem et vacuam jnducendi. promiltentes nos Johan- 
nes dominus de cossonay predictus pro nobis et nostris jura- 
menlo tactis ad sancta dei euuangelia et per pactum expres- 
sum ac etiam bona fide nostra omnia et singula predicta ut 
superius sunt declarata rata grata et firma habere et tenere 
et non per nos uel per alium aliqualiter contra facere uel 
venire in lu tu ru m acto tamen in premissis quod predictus 
franciscus débet et tenetur procurare cum cflectu quod eius 
mater et fratres predicta omnia cl singula laudabunt et ratifli- 
cabunt. in cuius rei testimonium sigillum castellanie nostre 
de cossonay rogauimus nos Johannes dominus de cossonay 
predictus et ad preces nostras apponi fecimus huic scriplo. 
Datum xxv. die mensis Jullij anno domini M 0 . CCC°. quin- 
quagesimo octauo. per Johanncm Jacobi de Cossonay. 



Digitized by Google 



270 



XXVI. 

Assignation d'une partie de la dot de Louise de Montbèliard, 
femme de Jean, sire de Cossonay, sur la terre et seigneurie 
deïlsle. 

Sine data. 
(Archives de Montbèliard.) 
(Communiqué par M. Duvernoy.) 

Noz Aymes et Jehan Seneis u , sire de Cossenay, en la 
dyocese de Lausanne, faisons scavoir a toz par ces presantes 
lettres que noz, non deceus, non barétez, non defraudez, 
ains de nostre plaine , pure et franche volente , sans acun 
contraignement, confessons en droict et en jugement et 
avons confesse et publiquement recogneu nous avoir eu et 
receu bien lealment, perfaitement et en efTect de noble 

** Seneis , Painé , de senex (vieux). Nous ne connaissons pas 
d'autre document où messire Jean de Cossonay soit désigne par cette 
épithèle. 11 semblerait par là qu'il y avait, alors , un aulrc Jean de 
Cossonay , plus jeune que Tépoux de Louise de Montbèliard. A la 
vérité , nous ne l'avons pas trouvé mentionné dans les documents 
dont nous avons eu connaissance ; mais M. l'avoyer de Mulinen 
(manusc.) donne au sire Jean de Gossonay et à Louise de Montbèliard , 
outre Louis (11), encore un autre fils qu'il nomme Jean, et qui serait 
mort en Italie, selon lui. Cette indication motiverait l'épithète que 
prend messire Jean dans le titre que nous rapportons ici. Dans ce 
cas , l'assignation d'une partie de la dot de Louise de Montbèliard 
sur la terre et seigneurie de Tlsle , n'aurait pas eu lieu en novembre 
1343 (époque du mariage du sire Jean), comme on le croit, 
mais elle serait d'une date postérieure. 
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baron, haut et puissant Mons r . Henry, conte de Montbeliart^ 
seignour de Monlfacon, en la dyocesede Besançon , pere de 
damoisellc Loyse, ma famé et mapouse du dict Jehan, 
pour doues parties de mariaige de la dicte Loyse a moy le 
dict Jelian promise au nom dicelle par le dict conte , son 
pere , deux mille et six cens petis florins de florence , de bon 
or, de pur or et de leal poids, en bonne mennoie bien et 
leament nombree et tournée a nostre grant et évident prou- 
fict ; pour laquelle somme de florins par nous receus pour 
la cause dessus dicte nous voulans, aflectans et desirans 
estre sauve a la dicte Loyse, ma feme du dict Jehan et a 
ceux cui il peut ou pourrait appertcnir pour noz et pour 
noz hoirs, avons assigne, assis et assete permenaublement 
a titre de leal assignation , baille et délivre realement et en 
effet au dict Mons r . le conte de Monlbeliart, au nom de 
ly, de la dicte Loyse et tous ceux cui il puet et pourra ap- 
partenir, en cas de restitution de mariage, dues cent et 
sexante florins de florence de bon et pur or et de leal 
poids de annuel et perpétuel rente sur les biens et chouses 
cy dessoubz escriptes, cest a scavoir, sur notre chastel de 
Lile près de Cossonay et Yillars bosons, ensamble la sei- 
gnorie tote, ensamble les rantes, yssues, appendances, per- 
tinences, revenus et emolumens; premièrement sur nostre 
molin de Lile et sur noz autres rentes et censés de froment 
et de bled cinquante trois muis trois coupes et demie de 
froment a la mesure de Cossenay, extime le muis a la me- 
sure de Lausanne, a assise de terre, trante et cinq sols 
Losannois, vaillant quarante sols livres et dix sols de annuel 
rante, desquels Ion doit rabattre trente cinq sols pour les 
moles des moulins Item neuf livres trois sols et sept deniers 
losannois censaux, esqucls nostre gent de la chastellenie 
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de Lile sont tenus a nous pour leurs tenement et maisons 
assises en Lile; item sur le fort (four) de Lile, sur les 
rentes, yssues, revenus et emolumens dicelluy, vint livres 
de Losanne de annuel et perpétuel rente ; item sur la raisse 
de Lile, les rentes, yssues et émoluments dicelle quatre 
livres losannois de annuel et perpétuel rente. Item sur les 
bans du vin de Lile , vingt sols Losannois de annuel rente. 
Item dix sols et dix deniers losannois censaux, esquelz noz 
sont entenus nostre gent de Chablie de annuel rente pour 
leur tenement. Item sur quatre livres et dix sols de annuel 
et perpétuel rente esquels noz sont entenus nostre gent de 
Birola pour leur tenement; item sur douxe deniers Losan- 
nois censaux, lesquels noz doit Perrier Botters de Mollens; 
Item sur huit sols losannois — {la suite de l'acte manque.) 



XXVII. 

Testament de dame Louise de Montbèliard, veuve de Jean, 
sire de Cossonay, chevalier. 

A 0 1383, juillet. 
(Archives cantonales, titres du bailliage de Morges, coté N° 198.) 

{Collalionné à l'original.) 

In nomine sancte et indiuidue trinitatis Patris et filii et 
spiritus sancti Amen. Ego Ludouica de monte bcllicardo 
domina de cossonay relictaque ioelite recordationis domini 
Johannis domini de cossonay militis sana mente et corpore 
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per dei gratiam considcrans et attendens quod nichil est 
cerlius morte et nichil incerlius hora morlis nolensque de- 
cedere intestala sed volens anime mee cum me contingent 
decedere ab humanis salubrj consilio prouideri et casus for- 
tuitos preuenire cum tulius sit et melius preuenire quam 
preuenirj dum vigor et bonus sensus in corpore mente et 
membris meis vigent et régnant et humana ratio régit men- 
tem meum testamentum nuncupatiuum seu meam vltimam 
voluntatem sine scripturarum uel verborum sollempnitate 
perpétue ac irreuocabiliter duraturum facio condo et ordino 
per modum inferius declaralum. In primis animam meam 
recomendo altissimo creatori beatissime et gloriosissime yir- 
gini marie tolique curie supernorum deinde sepulturam 
corporis mei cum decessero ab bumanis micbi eligo in 
ecclesia beati pauli de Cossonay videlicet in capella béate 
marie dicte ecclesie et in tumulo dominorum de cossonay 
cum predicto domino Johanne domino de Cossonay peramato 
viro meo cui capelle et altari jbidem constructo per prede- 
cessores dicti domini Johannis domini de Cossonay quon- 
dam virj mei do et lego nomine elemosine perpétue pro 
remedio anime mee et predecessorum meorum et domino- 
rum de cossonay de dote mea et assignatione dotis mee 
viginti libralas terre annui perpetuique redditus quas assi- 
gno et assetto pro me et meis percipiendas recuperandas 
leuandas et habendas ex nunc perpétue in futurum pacifiée 
et quiete singulis annis in quolibet feslo beati michaelis 
archangeli per unum capellanum ydoneum jbidem elegen- 
dum quj capellanus debeat et tenealur ex nunc perpétue 
in futurum in altari dicte capelle celebrare per se seu per 
alium ydoneum celebrarj facere qualibet die pro remedio 
anime mee et predecessorum meorum ac dominorum de 

18 



27i 



cossonay ad laudem gloriam et honorem dei omnipotentis 
béate marie virginis toliusque curie supcrnorum vnam missam 
videlicet super redditus census tallias décimas vineas meas 
et boulines meos inferius déclarâtes et designatos. Primo 
super vnum modium frumenti census ad mensuram de cos- 
sonay in quo michi tenetur annuatim pro tenemento suo 
bonus ûlietus de la cula de asclens. Item super très eu pas 
frumenti census ad dictam mensuram in quibus michi an- 
nuatim tenetur hugonetus dictus fyfye de asclens pro quarta 
parte furnj de asclens quam a me tenet sub dicto censu. 
Item super \iginti et duos solidos lausannenses census in 
quibus michi dictus hugonetus fyfye pro tenemento suo 
annuatim tenetur. Item super duas cupas frumenti census 
ad eandem mensuram in quibus michi annuatim tenentur 
perretus michael guido Jaquetus et Johannodus dicti foz de 
chibie prope asclens pro certis possession i bu s quas a me 
tenent et possident sub dicto censu. Item super medietatem 
vinj tam clarj quam douz dept unius pecie vinee site in 
vinobio de chibie prope asclens sublus ecclcsiam beati lau- 
rentij quam a me col uni perpétue ad médium vinum et a 
tout pertir videlicet perretus michael guido Jaquetus et 
Johannodus dicti foz prenominati pelrus et stephanus fratres 
dicti magnins. Item super medietatem vinj tam clari quam 
douz dept crescendi in vna pecia vinee sita in dicto vinobio 
iuxta vineam dicti mangeret et carreriam publicam quam 
a me colit ad médium vinum et a tout pertir girardus dictus 
Ramux de asclens sexaginta decem solidos et octo denarios 
lausannenses. Item super quinque cupis frumenti receptibi- 
lis ad mensuram de Cossonay census in quibus michi an- 
nuatim tenetur Johannodus dictus coniblons de gollions pro 
tenemento quondam dicti biordy quôd a me tenet sub dicto 
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censu. Item super duodecim solidis lausannensibus census 
in quibus michi idem Johannodus annuatim tenetur pro 
certis rébus quas a me tenet sub dicto censu. Item super 
ses cupis frumenti receptibilis ad mensuram de cossonay et 
quinque solidis lausannensibus census in quibus annuatim 
michi tenetur mermerius dictus Juvins de Collions pro cer- 
tis rébus et possessionibus quas a me tenet et possidet sub 
dicto censu. Item super duas cupas frumenti receptibilis ad 
dictam mensuram et sexdecim solidos lausannenses census 
in quibus michi annuatim tenetur Johannetus dictus de chi- 
naul de gollions pro certis rébus et possessionibus quas a 
me tenet et possidet sub dicto censu. Item super duodecim 
solidis lausannensibus et vnam cupam frumenti ad mensu- 
ram de Cossonay in quibus michi annuatim tenetur michael 
dictus brolliens pro certis rébus et possessionibus quas a 
me tenet et possidet sub dicto censu. Item super trcs cupas 
frumenti ad eandem mensuram census in quibus michi idem 
michael annuatim tenetur pro certis rébus et possessionibus 
quas a me tenet et possidet sub dicto censu de rébus et 
possessionibus hereditatis quondam domini Johannis curait 
de gollions. Item super duas cupas frumenti census ad ean- 
dem mensuram in quibus michi annuatim tenetur petrus 
corderij de gollions pro certis rébus et possessionibus quas 
a me tenet et possidet sub dicto censu. Item super vnam 
cupam frumenti census ad dictam mensuram in qua michi 
annuatim tenentur michael et Johannotus fratres dicti douz 
crest de gollions pro certis rébus et possessionibus quas a 
me tenent sub dicto censu. Item super vnam cupam frumenti 
ad dictam mensuram census in qua michi annuatim tenetur 
perrodus Johannodus et Jaquetus dicti prior de gollions pro 
certis rébus et possessionibus quas a me tenent sub dicto 
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ccnsu. Item super quatuor cupis frumenti census ad eandem 
mensuram in quibus michi anuuatim tenelur franciscus de 
culnex de Williereus pro cerlis rébus et possessionibus quas 
a me tenct sub dicto censu. Item super duas cupas cum 
dimidio frumenti census ad eandem mensuram in quibus 
michi annuatim tenetur michael ûlius quondam cristinj dicti 
baddaz de villars prope luxirier pro certis rébus et posses- 
sionibus quas a me tenet et possidet sub dicto censu. Item 
super dimidiam cupam frumenti census ad eandem mensu- 
ram in qua michi annuatim tenenlur perroneta de villar et 
Roletus eius nepos. Item super dimidiam cupam frumenti 
census ad eandem mensuram in qua michi annuatim tenetur 
idem Roletus per se pro certis rébus et possessionibus quas 
a me tenet sub dicto censu. Item super duas cupas frumenti 
census ad eandem mensuram in quibus michi annuatim 
tenetur michael lathonii de escleppens pro furno de villar 
prope luxirier quem a me tenet sub dicto censu. Item super 
decimam meam de Romanel quatuordecim cupas frumenti 
census ad eandem mensuram. Item super quinque cupis 
frumenti et quatuor solidis lausannensibus census in quibus 
michi annuatim lenentur heredes quondam Jacobi de che- 
saul de alens pro certis rébus et possessionibus quas a me 
tenent et possident sub dicto censu. Item super sex cupis 
frumenti census ad eandem mensuram in quibus michi 
annuatim tenenlur parisius et Johannodus escharanex de 
alens pro certis rébus et possessionibus quas a me tenent et 
possident sub dicto censu. Item super duos solidos et sex 
denarios lausannenses censuales in quibus michi annuatim 
tenetur per se dictus Johannodus escharanex pro certis 
rébus et possessionibus quas a me tenet et possidet sub dicto 
censu. Item super duos solidos et sex denarios lausannenses 
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censuales in quibus michi annuatim tcnentur dicti maguins 
de alons pro cerlis rébus et possession i bus quas a me tenent 
et possident sob dicto censu. Item super quinque solidos 
Iausannenses censuales in quibus michi annuatim lenelur 
girardus dictus gaudins de alens pro certis rébus et posses- 
sionibus quas a me tenet sub dicto censu. Item super sex 
solidos Iausannenses census in quibus michi annuatim tene- 
lur aymonodus dictus pesclar pro cerlis rébus et possessio- 
nibus quas a me tenet et possidel sub dicto censu. Item 
super viginti solidis lausannensibus census in quibus michi 
annuatim lenetur mermerius marlineti de collomberio pro 
tenemento quod a me tenet sub dicto censu. Item super 
duodecim solidis lausannensibus census in quibus michi 
annuatim tenetur Jaquelus hlius nichole pygnyc de preue- 
renges pro tenemento suo quod a me tenet sub dicto censu. 
Item super duodecim solidis lausannensibus census in qui- 
bus michi annuatim tenetur perretus filius quondam Johan- 
nis blani dicti loci pro tenemento suo quod a me tenet sub 
dicto censu. Item super sexaginla quinque solidis et sex 
denariis lausannensibus census in quibus michi annuatim 
tenentur perretus et Jaquetus fratres dicti ansermoz dicti 
loci pro tenemenlis suis que a me tenent et possident sub 
dicto censu. Item super quinque solidis lausannensibus cen- 
sus in quibus michi annuatim tenetur filia berthodi de bus- 
signye pro certis rébus et possessionibus quas a me tenet et 
possidet sub dicto censu. Item super 1res solidos et sex de- 
narios Iausannenses census in quibus michi annuatim tene- 
tur aymoneta filia quondam vldrici de latauernaz de crissie 
pro certis rébus et possessionibus quas a me tenet et possi- 
det sub dicto censu. Item super très solidos et sex denarios 
Iausannenses censuales in quibus michi annuatim tenetur 
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beatrix vxor Jaqueti de villeta pro certis rébus et possessio- 
nibus quas a me tenet et possidet sub dicto censu. Item 
super omnes et singulas res possessiones tenementa pro 
quibus census frumenti et pecunie predicti michi debentur 
cum fondis juribus fructibus exilibus et suis pertinentiis 
vniuersis. Quas quidem viginti libratas terre annui perpetui- 
que redditus cum assignation earumdem ego dicta testatrix 
do et lego ex nunc in fulurum percipiendas quolibet anno 
in feslo beati michaelis domino Johanni berseti de serrata 
dilccto capellano meo ad vitam suam tanquam bene merito 
pro multis gratis seruitiis michi per ipsum factis multiplici- 
ter et inpensis in hoc quod ipse debeat et teneatur per se 
uel per alium ydoneum capellanum deo bene et laudabiliter 
deseruire et qualibet die in allarj dicte capelle vnam missam 
ut predicitur célébra re pro remedio anime mee et predeces- 
sorum meorum ac dominorum de cossonay post decessum 
vero dicti capellani do et lego dictas viginti libratas terre 
cum assignatione earumdem vnj alio capellano ydoneo in 
diclo allari ut predicitur servituro per heredem meam do- 
minam de cossonay tantum et suos eligendo. Mandans et 
expresse tenore presentium precipiens ego Ludouica tes- 
tatrix predicta pro me et meis omnibus et singulis cen- 
seriis hominibus et vinicollis prenominatis et suis cuilibet 
ipsorum in quantum ipsos tangit ut ipsi et quilibet ipsorum 
inquantum ipsum taugit de censibus redditibus vineis et 
talliis predictis dicto domino Johanni berseti capellano no- 
mine suo et successorum suorum in capella et altari predictis 
respondeant ex nunc perpétue soluant satisfaciant pariter 
et intendant necnon de rébus et possessionibus pro quibus 
dicti census redditus et vinum debentur recognilionem limi- 
tationem et declarationem faciant nullo alio mandato a me 
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uel meis super hoc expectato. Nos autem bonusûlietus de la 
cula hugonetus fyfye perretus michael guido Jaquetus Jo- 
bannodus dicli foz petrus et slephanus fratres dicti magnins 
girardus Ramux de asclens Johannodus coublon mermerius 
Juvios Johaonetus de chinaul michael brolliens petrus cor- 
derij michael et Johannetus fratres dicli douz crest perrodus 
Johannodus et Jaquetus dicti prior de gollions parisius et 
Johannodus dicti escharanex girardus gaudins de alens et 
alexia tilia quondam Jacobi de chesaul de alens aymonodus 
pesclar burgensis de cossonay mermetus marlineti de col- 
lomberio Jaquetus filius nichole pregnye perretus filius quon- 
dam Johannis blani perretus et Jaquetus fratres dicti anser- 
moz de preuerenges perronela fi lia condam berthodi de 
bussignye aymoneta filia quondam vldrici de lalauernaz de 
crissie censerij prenominati scientes et spontanei de laude 
voluntate et expresso mandato prenominate domine Ludo- 
uice testatricis carissime domine noslre promisimus et pro- 
miltimus pro nobis et nostris juramenlis nostris tactis ad 
sancta dei euuangelia ac sub expressa obligalione omnium 
et singulorum bonorum noslrorum quorumcunque quilibet 
nostrum in quantum ipsum tangit secundum ralam suam 
prenotatam predictos census et reddilus eidem domino Jo- 
hanni et suis successoribus in dictis capella et altarj solvcre 
perpetuo quolibet anno in quolibet festo beati michaelis 
archangeli nec non vineas prelimitatas bene et decenter 
colère quolibet anno prout superius est expressum ac etiam 
res et possessiones et tencmenta pro quibus dicli census 
redditus annuatim debentur limitare speciûcare et declarare 
ad requisitionem et requestam dicti domini Johannis et suo- 
rum successorum et quotienscunque ab eisdem uel suis 
fuerimus requisiti omnj exceptione postposita et remota. 
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Item ego dicta testatrix do et lego nomine elemosine per- 
pétue pro remedio anime mee et predccessorum meorum 
prcdictorum Religioso viro domino abbati abbatie lacus 
jurensis ordinis premonstratensis lausannensis diocesis no- 
mine et ad opus dicte sue abbatie quadraginta solidos lau- 
sannenses bone monete annuj perpetuique reddilus. Item 
do et lego nomine elemosine perpétue pro remedio anime 
mee et predecessorum meorum pidantie dicte abbatie quadra- 
ginta solidos lausannenses annuj perpetujque reddilus. Quas- 
quidem quatuor libras lausannenses annui et parpelui red- 
dilus ego dicta Ludouica testatrix pro me et roeis assigno 
et assctto ac etiam pono percipiendas et leuandas quolibet 
an no post decessum meum non ante per dictum dominum 
abbatem nomine et ad opus dicte sue abbatie et pidantie 
eiusdem super redditus meos inferius designatos. Primo 
super sexaginta novem solidos et sex denarios lausannenses 
et unam cupam frumenti ad mensuram de cossonay census 
in quibus michi annuatim tenelur anthonius diclus maly de 
la coudraz pro cerlis rébus et possession ibus quas a me 
tenet et possidet sub diclo censu. Item super 1res cupas 
frumenti ad eandem mensuram quatuor denarios cum obolo 
census in quibus michi annuatim tenelur Rolelus dictus 
Jaquanj de la coudraz pro cerlis rébus et possessionibus 
quas a me tenet sub dicto censu. Item super duas cupas 
frumenti census in quibus michi annuatim tenelur Rolelus 
dictus beyvin de la coudraz pro certis rébus et possessioni- 
bus quas a me tenet sub diclo censu. Ilem super res et 
possessiones pro quibus dicli census michi debentur cum 
fondis juribus cl suis pertinentiis universis in hoc quod dicli 
abbas et eius tolus conuenlus debeant et (eneantur perpetuo 
quolibet anno die anniuersarij mei in ecclesia dicte abbatie 
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sue missas sollempniter celebrare pro remedio anime mee 
animarum predecessorum meorum et dominorum de cosso- 
nay. Item do et lego ego dicta lestatrix curato de Cbabie qui 
nunc est et quj pro tempore futuro fuerit nomine et ad opus 
ecclesie sue nomine elemosine perpétue pro remedio anime 
mee predecessorum meorum et dominorum de cossonay et 
pro remedio anime quondam Àgnetis* filie giroldy de conay 
domicelli castellanj mei de Insula ad requisitionem meam 
sepulte in choro ecclesie de chabie quadraginta et quinque 
solidos lausannenses annuj perpetujque redditus. Quos assi- 
gno assetto et pono annuatim recuperandos et leuandos per 
dictum curatum nomine et ad opus dicte sue ecclesie super 
furnum meum de Insula cum emolumentis et juanciis (ju- 
uanciis) dicti furni jta tamen quod dictus curalus qui nunc 
est et qui pro tempore futuro fuerit debeat et teneatur cele- 
brare seu celebrarj facere per vnum capellanum ydoneum 
perpeluo qualibet cdomada in vno altari in dicta ecclesia 
per me uel meos construendo ad honorem béate marie vir- 
ginis pro remedio anime mee predecessorum meorum et 
condam dicte agnelis vnam missam. Item do et lego nomine 
elemosine perpétue pro remedio anime mee et predecesso- 
rum meorum curato de grancie qui nunc est et qui pro tem- 
pore futuro fuerit nomine et ad opus dicte ecclesie sue très 
solidos et très denarios lausannenses annuj perpetuique red- 
ditus quod assigno et assetto percipiendos et recuperandos 
quolibet anno per dictum curalum et suos super lenemen- 
tum condam nichole dicte druniaz de grancie in hoc quod 
dictus curatus et sui successores debeant et teneantur per- 
pétue quolibet anno die anniuersarij mei vnam missam in 
dicta ecclesia sua pro defonctis celebrare pro remedio anime 
mee et predecessorum meorum predictorum. Item do et 
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lego nomine elemosine perpétue pro remedio anime mee et 
predecessorum meorum curato de chibiez qui nunc est et 
qui pro tempore futuro fuerit nomine et ad opus sue eccle- 
sie duodecim denarios lausannenses annuj perpetujque red- 
ditus quos assigno et assetto recuperandos perpétue per 
dictum curatum super duodecim denarios lausannenses in 
quibus michi annuatim tenentur heredes condam dicti bon- 
filie de la cula pro certis rébus et possessionibus quas a me 
teoent et possident et super res et possessions pro quibus 
debentur. Item do et lego nomine elemosine perpétue pro 
remedio anime mee et predecessorum meorum curato de 
sancto christoforo 18 prope cbibie quj nunc est et quj tem- 
pore futuro fuerit nomine et ad opus dicte sue ecclesie duo- 
decim denarios lausannenses annuj perpeluoque redditus 
quos assigno et assetto recuperandos perpétue per dictum 

18 Saint-Chrislophe. Cette localité a disparu. Y avait-il un village 
ainsi nommé, ou seulement une église avec une cure ? La circonstance 
que les villages voisins de Chibie , de Gollion et de Vuillerens avaient 
des églises et des cures , laisse supposer l'existence d'un village ; 
sans cela on ne comprendrait pas quels auraient élé les paroissiens 
de l'église de St. -Christophe, si ce n'est, peut-être, les habitants 
du village d'AcIens (quoiqu'il soit plus naturel de penser qu'ils 
l'étaient de l'église de Chibie , supposition qu'on peut aussi étendre 
à ceux du village voisin de Romand). Il est question, dans un docu- 
ment de Tannée 140% (Arch. cant., lit. du baill. de Morges, coté 
N° 398), du prieuré de St. -Christophe , qui appartenait alors, avec 
sa dixme et ses dépendances, à celui de Cossonay. Sûrement, c'était 
un prieuré rural et non une maison religieuse. Il est possible que le 
moine qui l'administrait fût en même temps curé de St. -Christophe. 
Quoiqu'il en soit, l'église de St. -Christophe se trouvait au-dessus du 
village de Chibie, du côté de Vuillerens. On prétend qu'on en voit 
encore quelques traces. Son nom s'est conservé dans celui d'un 
bois, situé entre Aclens et Vuillerens. 
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cnratum nomine dicte sue ecclesie saper vnam peciam prati 
mei silam in territorio de Romand quam nunc tenet Jaque- 
lus cheneva dicti loci. Item do et lego nomine elemosine 
perpétue pro remedio anime mee et predecessorum meorum 
priori de cossonay qui nunc est et qui pro tempore fuluro 
fuerit nomine et ad opus suj prioratus triginta solidos lau- 
sannenses annuj perpetuique redditus quos assigno et assetto 
recuperandos per diclum priorem annuatim et perpétue 
super decera solidos census in quibus michi annuatim te- 
nentur Johannodus et Stephanus fratres liberi condam Wil- 
liermi girardi de gollions pro certis rébus et possessionibus 
quas a me lenent sub dicto censu. Item super viginti solidos 
lausannenses in quibus dicti fratres pro tallia sua micbi 
annuatim tenentur et super res possessiones et tenementa 
pro quibus micbi debentur cum fondis juribus et pertinentiis 
vniuersis jta tamen quod diclus prior et suj successores de- 
beant et teneantur perpetuo administrare capellano célébra- 
turo missam per me ordinatam in altarj béate marie in 
ecclcsia beati pauli de Cossonay fondato panem vinum et 
candelam neccessariam pro dicta missa celcbranda. Item do 
et lego nomine elemosine perpétue pro remedio anime mee 
et predecessorum meorum confratrie sancti spiritus de In- 
sula vnam cupam frumcnti ad mensuram de cossonay annuj 
perpetuique redditus quam assigno et assetto annuatim re- 
cuperandam per priores dicte confratrie qui nunc sunt et 
qui pro tempore futuro fuerint nomine et ad opus dicte 
confratrie super vnam cupam frumcnti quam micbi débet 
annuatim girardus dictus messaz de villars bosons pro cer- 
tis rébus et possessionibus quas a me tenet et possidet et 
super res et possessiones pro quibus debentur. Item do et 
lego curato de chabie nomine elemosine mec viginti solidos 
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lausannenses semel clerico suo quinque solidos lausannenses 
semel. Item priorj de cossonay vnum florenum semel curato 
de Cossonay dimidium florenum semel clerico dicti loci 
duos solidos lausannenses semel. Item cuilibet abbati exis- 
tenti in sepultura mea vnum florenum semel cuilibet priorj 
dimidium florenum semel cuilibet Religioso et capellano 
in dicta mea sepultura existentibus et missam celebrantibus 
duos solidos et sex denarios lausannenses semel. Item do et 
lego nomine elemosine fratribus Minoribus lausanne duos 
modios frumenti ad mensuram de cossonay semel. Item 
hospitali béate marie lausanne vnum modium frumenti ad 
eandem mensuram semel. Item hospitali beati bernardi 
montisjovis vnum modium frumenti ad eandem mensuram 
semel. Item hospitaîi beati anthonij vianensis sex cupas fru- 
menti ad eandem mensuram semel. Item hospitali beale 
marie de podio sex cupas frumenti ad eandem mensuram 
semel hospitali béate marie de cossonay vnam libram cere 
semel. Item confratrie sancti spiritus de cossonay sex cupas 
frumenti ad mensuram predictam semel. Item confratrie 
sancti spiritus de Insula quatuor cupas frumenti ad eandem 
mensuram semel. Et quia heredisjnstitutio est fondamentum 
totius testamenti jdcirco heredes meos vniuersales et géné- 
rales in omnj dote mea et in omni assignalione ipsius 
dotis mee nec non in omnibus et singulis bonis meis mobi- 
libus et immobilibus presentibus et futuris quibuscunque 
michi jnstituo et facio videlicct dilcclas meas Ludouicam 
Johannetam glaudiam nicboletam filias condam nobilis virj 
et polentis Ludouici dominj de cossonay hïij mei dicte tes- 
tatricis peramati et bone memorie nobilis domini domini 
Johannis domini de cossonay dilecti virj mej predicli Et 
nicholetam fdiam condam virj nobilis guilliermi domini de 
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montagnye leymons et ysabelle eius uxoris filie mee dicte 
teslatricis peramate et condam dicti dominai Johannis doraini 
de cossonay quamlibet ipsarum et suos pro se in quinta parte 
jta tamen quod si contingent aliquara ipsarum decedere ab 
humanis seu minorj in etate ordinandi alie superviuentes et 
suj in rata decesse succédant et succcdere debeant equali 
porlione saluis semper retentis et exceptis ordinationibus 
donationibus et légat is meis in prcsenli meo testamento 
contentis memoratis et declaratis. Item ego dicta lestatrix 
volo ordino et jubeo quod presens meum testamentum et 
omne in ipso contentum per heredes meas predictas total i- 
ter ad impleantur et ad implerj debeant infra très annos 
proximos et continue post decessum meum subsequendos. 
Si tamen dicte heredes mee in etate légitima fuerint et nisi 
fuerint infra très annos proximos inchoandos postquam dicte 
heredes mee ad etatem legitimam pervenerint quod si non 
adimpleretur ut superius est declaratum eo tune non aliter 
nec per alium modura ego dicta testatrix Institulionem he- 
redum mearum predictarum reuoeo perpétue penitus et 
adnullo et eo casu michi sustituo et facio heredem meum 
vniuersalem et generalem in omnj dote mea assignatione 
ipsius dolis mee et in omnibus bonis meis quibuscunque 
videlicet nobilem virum et polentem dominum henricum de 
montebellicardo dominum de orbaz dilectum nepotem meum 
et suos saluis tamen ordinationibus et legatis meis in pre- 
senti meo testamento contentis jn hoc quod dictus dominus 
henricus et suj incontinenti post decessum meum debeant 
et teneantur ordinationes donaliones et legata mea in pre- 
senti meo testamento contenta totaliter adimplere et soluere 
débita autem mea omnia et singula et omnes clamores meos 
volo et jubeo per heredes meos predictos et executores meos 



infra nominatos de piano et sine trepilu et figura judicis 
intègre persoluj et firmiter emendarj. Executores aulem 
meos huius mei teslamenti et vllirne volunlatis uiee raichi 
instiluo et facio videlicet predictum dominum henricum ne- 
potem meum et virum nobileni et potentem dominum Ludo- 
uicum dominum de cossonay et de berchier milites quemli- 
bet ipsorum pro se et insolidum in quibus quamplurimum 
confido in manibus quorum ego dicta testalrix pono trado 
et ex nunc totaliler relinquo totam dotem meam assignatio- 
nem ipsius dolis mee et omnia et singula bona mea quecun- 
que pro dictis testa mento et vltima voluntate meis fideliter 
exequendis rogans et requirens ego dicta testalrix predictos 
dominos et executores meos ut ipsi aut aller ipsorum amore 
dei et intuitu pietatis dictam executionem acceptare velint 
et ad finem debitum juxta inlentionem meam deducere et 
executare. volcns ego dicta testalrix tenore presentium quod 
super omnibus et singulis premissis fiant bone littere et 
clausule sub sigillo curie lausannensis ad dictamen sapien- 
tium facti sustancia non mutata ad opus omnium quorum 
interest aut interesse poterit in futuro et quod presens 
meum testamentum dupiieetur triplicetur quadruplicetur et 
quinquplicetur ad requisitionem dictorum heredum et exe- 
culorum meorum uel alterius ipsorum Revocans sic quidem 
et adnullans ego dicta testalrix omnia et singula alia testa- 
menla omnesque et singulas alias vltimas vol un ta tes dona- 
tiones et ordinationes meas si que alias fuerint per me facla 
uel factas et hune presens meum testamentum et vltimam 
voluntatem meam volo valere et valere debere perpétue ac 
jrrevocabiliter el roboris firmilatem oblinerejure teslamenti 
nuncupatiui et si eo jure non valeret volo quod valeat jure 
testamenti inscripli et si eo jure non valeret volo quod va- 
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leat jure codicillorum aut jure cuiuslibet alterius vliime vo- 
luntatis et valide dispositionis aut eo meliorj modo et forma 
quibus de jure consuetudioe seu statuto melius valere pote- 
rit et debebil de beoignitate canooica de consuetudine uel 
de jure supplicans insuper et requirens ego dicta lestatrix 
humiliter et dévote quantum possum Reverendo in chrislo 
patri et domino domino guidonj dei et apostolice sedis gratia 
lausannensi episcopo ut ipse in presenti meo testamento et 
vltima voluntate mea ac in omnibus clausulis eiusdem auc- 
toritatem suam interponere velit suum pari ter et decretum 
nec non viro potenti et nobili domino Ludouico domino de 
cossonay et de berchie predicto ut ipse presens meum tes- 
tamentum et omnia singula legata mea predicta laudare 
velit et ratificare. Nos autem guido episcopus prediclus vi- 
dentes supplicationem dicte testatricis fore consonam rationi 
huic presenti suo testamento et vltime voluntati sue ac 
omnibus in eisdem contentis auctoritatem nostram interpo- 
nimus pariter et nostrum decretum. Ego vero Ludouicus 
de cossonay dominus et de berchie predictus predicta omnia 
et singula legata et omnes donationes dicte testatricis in 
presenti testamento contenta tantum pro me et meis perpe- 
tuo laudo raliOco autorizo et modo quo valeo fortiorj approbo 
ipsaque volo valere et perpetuam roboris firmitatem obtinere 
Et promisi et promitto pro me et meis bona fide mea contra 
predicta per me laudata tantum non facere uel venire in 
futurum hoc saluo quod si contingent me uel meos redi- 
mere assigna tionem dolis dicte testatricis quod de quanti ta te 
dotis ipsius deduci debeat in pecunia secundum quantitatem 
donationum et legatorum predictorum. In cuius rei testi- 
monium nos Ludouica lestatrix omnes homines censerij 
talliabiles guido episcopus et Ludouicus dominus de cossonay 
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et de berchie prenominati et prescripti sigillum curie vene- 
rabilis et discret! virj domini officialis curie lausannensis 
rogauimus et ad preces et requisiliones nostras preseatibus 
litleris apponj feciraus. Et nos officialis curie lausannensis 
ad preces et réquisitions expressas omnium prenominato- 
rum requirentium quorum inter est nobis oblatas fideliter 
et relatas per Johannem oubanj de morgia notarium dicte 
nostre curie lausannensis juratum cuj super hiis vices nostras 
commisimus et committimus et eidem fidem plenariam adhi- 
bemus sigillum dicte nostre curie lausannensis presentibus 
litteris et buic presenti testa mento duximus apponendum. 
Datum et actum quoad dominam Ludouicam omnes cense- 
rios et respondentes predictos décima septima die mensis 
Jullij Et quoad dictum dominum Ludouicum laudatorem 
vndecima die mensis Januarij Et quo etiam ad Reverendum 
in christo palrem et dominum dominum nostrum cpiscopum 
predictum quinta décima die mensis februarij anno domini 
millesimo CCC°. octuagesimo tercio. Quintuplicatum est 
presens instrumentum pro diclis heredibus et istud est pro 
dictis. 

(Le sceau manque.) 
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XXVIII. 

Clausules de Yhommage prêté par Henri de Dizy, douze/, à 
Louis, sire de Cossonay et de Surpierre. 

A 0 1377. 

(Arch. cant., grosse des fiefs nobles de Cossonay, par Deloës.) 
(Collationné à la grosse originale.) 

Promictens Ego dictas henricus de Dysi pro me et meis 
quibus supra juramento meo tactis euuangeliis sacrosanctis 
Et stipulatione sollempni in hoc addicta et per paclum ex- 
pressum in hoc inter prediclum dominum meum de cosso- 
nay et me sollempniter jnhitum et concordatum. Et sub 
expressa obligatione omnium et singulorum bonorum meo- 
rum quorumeunque et vbicunque sint ac reperirj poterunt 
mobilium et jnmobilium presentium et futurorum de omni- 
bus et singulis rébus feudalibus predicliscum fondis juribus 
dominio et pertinentiis suis predicto domino meo de cosso- 
nay et suis perpétue ferre bonam guerenciam pacis. Et om- 
nes res et possessiones predictas feudales. manutenere et 
guerentire pacifiée et quiete contra omues et corara omnibus 
in judicio et extra ac in omnj parte litis et placiti meis pro- 
priis laboribus et expensis Ac insuper predicto domino meo 
et suis perpétue bene et fideliter deseruire et obedire tan- 
quam homo ligius et fidelis tociens quoeiens opus fuerit 
prout decet Et facereomnia illa que in fidelitate nobili vêler 
acque noua requiruntur El nichilominus sibi reddere penitus 
et resartire omnes expensas omnia dampna costamenta et 

19 
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missiones que et quas idem dominus meus de cossonay 
diccrct suo simplici uerbo tantum sine alia probatione 
uel monstra dampuorum declaratione se fecisse sustinuise 
quoquomodo ratione dicte guerentie utsuperius est diuisum 
non portate. — Non obstantibus aliquo jure scripto uel non 
scriplo et alia consuetudine in contrarium facientibus, qui- 
bus renuncio expresse, volens et concedens Ego dictus hen- 
ricus pro me et meis heredibus tenore presentium et per 
paclum expressum predictum. quod res feudales predicte 
non ad plénum limitate specificate et declarate. pro limitatis 
declaratis et spccificatis totaliter babeantur. Jurans ad sancta 
dei euuangelia prout supra et sub obligatione qua supra 
Contra predicta uel aliquid de predictis non facere aliquali- 
ter uel venire in futurum. faciens pactum expressum. pro 
me et meis heredibus de non reuocando predicta uel aliquid 
de predictis. Sed omnia et singula in presenli instrumento 
contenta rata grata et firma perpétue habere et tenere et 
non aliqualiter alicuj contra venire volenli in aliquo con- 
sentire. Quibus sic actis recognilis et promissis Ego prefa- 
tus dominus de cossonay sciens et spontaneus. presens mi- 
chi facto bomagio et fidelitate. per dictum benricum de dysi 
manus inter manus oris osculo inleruenienle ut est moris. 
eumdem Henricum presentem et bu militer requirentem de 
dicto feudo jnuestiuj et jnveslio per présentes. Saluo sem- 
per jure meo et allerius ratione. In cuius rei testimonium 
Nos officialis curie lausannensis ad preces et requisitionem 
dictarum parlium nobis fideliter oblatas et relatas etc. Da- 
tum et actum apud Cossonay anno domini millesimo CCC m0 . 
LXXVII 0 . mense maij. 

(Fiat littera dicto Iicnricocum protestatione.) 
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XXIX. 

Exemption de ligence, en faveur de Girard Ogneys, donzel 

A 0 1377, décembre. 

(Arch. cant., grosse des fiefs nobles de Cosssonay, par Dcloës.) 

{Collalionné à la grosse originale.) 

Nous Jacaut de Vergiez Chivallyers. Et Nous Marguerite 
de Vouflens sa feme signours et dame dautrey et de Chan- 
vent. faezons savoir, a tous, qui verront ou orront, ces pré- 
sentes lettres, que comment Girard Ogneis. de Chanvent. m 
donzel. fut nostres home lièges, devant tous signyeurs, que 
celluy Girard Nous havons quitez et quiclons de le dicte 
lyegité. Et volons, et outroions au dit Girard que il puisse 
reprendre lyegement de quel Signeurs que il ly plairat Et 
que ly fey que il reprendra soit devant les nostre, Et ce est. 
pour et en non dagreable servise que li dit girard, Nous ha 
fait et fait par chascun jour. Et ce soit pour nous et pour 
nostres hoirs quel quil soient. Et promectons par nostres 
bonnes fois, en lyou de serement pour nous et pour nostres 
hoirs Toutes les choses dessus, Armement tenir, et non 
contre venir ou temps avenyr. — Ou tesmoignage de lequel, 
choses Nous devant dis Jacaut et Marguerite signeurs et 
dame havons mis nostre seels pendans ad cez présentes let- 
tres. Doneez en nostre chastel de Chavent le dozime jour 
du mois de décembre lant de nostre Signeurs corrent mil 
trois cens septante et sept. 
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XXX. 

Louis (///) sire de Cossonay, assigne les légats faits par son 
frère Girard et sa sœur Agnès à l'église de Saint Paul et 
au prieuré de Cossonay, et les augmente. 

A° 1387, décembre. 

(Collationné à l'original.) 

(Archives cantonales, titres du bailliage de Morges, coté N°208.) 

Nos Ludouicus dominus de Cossonay et de Berchier mi- 
. les. Nottim facimus vniuersis présentes litteras inspecturis 
visuris seu audituris quod nos scientes et sponlanei ad ple- 
numque de jure nostro proprio super hoc certifiicati de 
nostra voluntate sancti spiritus gratia jn hoc jmbutus Quod 
cum nostri predecessores videlicel quondam nobilis agnes 
soror nostra carissima in sua vltima voluntate dederit lega- 
uerit et ordinauerit super suo partagio ecclesie parrochialj 
sancti pauli de cossonay prioratujque eiusdem loci decem 
libratas terre annuj perpetujque redditus pro remedio anime 
sue et predecessorum suorum jtem dominus girardus de 
cossonay carissimus frater noster ecclesie et prioraluj pre- 
dictis dederit et concesserit jn sua vltima voluntate quadra- 
ginta libratas terre annuj perpetujque redditus pro vna missa 
cotidie celebranda in altarj capelle béate marie virginis in 
dicta ecclesia fondato per predecessores nostros per priorem 
dicti prioratus uel per capellanos ydoneos per diclum prio- 
rem eligendos ut dictura est celebranda pro remedio anime 
sue et predecessorum suorum jtem bone memorie jnclitus 
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dominus Jobanncs dominus de Cossonay miles in bonis pic- 
dictorum successor donationes et legata prcdicta per agnc- 
tem et dominum girardum predictos facta jdem dominus 
Johannes vsque ad ipsius obitum adimplcre detulerit pro 
quo defectu voluit et ordinauit complendo non minuendo 
scd augendo prediclas donaciones et legata per sororem et 
frai rein noslros predictos facta super quibus quantitatibus 
predictorum reddiluum complendis et faciendis ecclesie et 
prioratuj prediclis predictus dominus Jobannes dominus de 
Cossonay frater noster quondam carissimum nepotem nos- 
trum Ludouicum filium suum successorem cl beredem ad 
implenda et omnia supradicta complenda totaliler onerauil 
concientiam et animam suas de quibus omnibus et singulis 
supradiclis nos Ludouicus dominus predictus ccrtiflicatj fui- 
mus et totaliler informalj et cum jdem Ludouicus nepos 
noster carissimus morte sua nimis repcntina in partibus 
ytallie decessus prcdicta sibi jniuncla per predictum domi- 
num Jobannem patrem suum et nostrum fratrem carissi- 
mum nequiuerit adimplere. Idcirco nos Ludouicus dominus 
de cossonay et de berchier predictus cupientes pro nostro 
posse animas predecessorum nostrorum predictorum exone- 
rare Quapropter nos Ludouicus dominus de cossonay et de 
bercbier prenominalus affectantes et cupientes jn dictis 
prioratuj et ecclesia de cossonay diuinum ofiicium augmen- 
ta^ ad laudem dei omnipotentis beale marie virginis sancti 
Pauli totjque Curie supernorum et ad augmentum dicli 
prioratus eiusdem ecclesie de cossonay dedimus et damus 
donauimus et donamus ac etiam concessimus et concedimus 
per présentes pro nobis et nostris heredibus assignatis et 
assignandis quibuscunquc cl eau sa m a nobis habentibus et 
in fulurum quoquomodo babituris nosque dédisse donauisse 
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et concessisse donatione pura et libéra inler viuos perpétue 
duratura et valitura titulo pure perpétue perfecte ac irreuo- - 
cabflis donationis prout melius tutius sanius et clarius dicj 
interpretarj aut exponj potest juxta dictamen et consilium 
peritorum et sapienlium confitemur venerabili et religioso 
viro fratri Williermo de oulens nunc priorj dicti prioratus de 
cossonay ordinis sancti benedicti presentj recipientj et sol- 
lempnttcr stipulantj Domine et ad opus prioratus suj predicti 
ecclesie de cossonay predicte et suorum successorum in 
dicto prioratu sexaginta libratas terre siue sexaginta libras 
lausannenses bone monete censuales Cum omni directo do- 
minio Quas quidem sexaginta libratas terre siue sexaginta 
libras dicte monete censuales Nos Ludouicus dominus pre- 
dictus pro nobis et nostris quibus supra assignauimus et 
assignants assettauimus et assettamus atque ponimus Nos- 
que assignauisse assettauisse et posuisse (enore presentium 
confitemur recuperandas levandas percipiendas et habendas 
singulis annis perpétue per dictum priorem de cossonay et 
suos successores nomine quo supra videlicet super tallias 
census et redditus bladj pecunie et vinj ac super décimas 
nobis débitas in villîs inferius scriptis Et super exitus fora- 
giorum et linguarum grossorum animalium nobis debitorum 
in villa de cossonay Et primo in villa de sulens super decem 
et octo denarios lausannenses censuales in quibus nobis 
annuatim tenetur martinus dictus vivian dicti locj pro cerlis 
rébus et possession ibus quas a nobis tenet sub dicto censu. 
Item super sex denarios lausannenses censuales in quibus 
nobis annuatim tenentur Johannodus dictus de morrens et 
rolclus dictus pastor dicti locj nomine Johannete vxoris sue 
filie dicti Johannodi de morrens pro certis rébus et posses- 
sionibus quas a nobis lenent sub dicto censu. Item super 



Digitized by Google 



295 



sex solidos lausannenses in quibus Johannodus diclus cmerj 
dicli locj Iiomo ooster talliabilis nobis tenetur annuatini pro 
tallia sua et pro Icncmcnlo suo. Item super quinque solidos 
lausanneuses in quibus perrodus dictus emerj dicli loci homo 
uoster talliabilis nobis tenetur annuatini pro tallia sua et 
pro lencmenlo suo. Item super duodecim solidos lausannen- 
ses in quibus Jaquelus dictus mullet dicli locj Iiomo noster 
talliabilis nobis tenetur annuatim pro tallia sua et pro tene- 
raeuto suo. Item super duodecim solidos lausannenses in 
quibus Jaquelus diclus mex dicli locj borao noster talliabilis 
nobis annuatim tenetur pro tallia sua et pro tenemenlo suo. 
Item super octo solidos et sex denarios lausannenses in qui- 
bus diclus Jaquelus mex nobis tenetur pro quodam prato 
sibj per nos accensato silo in terrilorio dicli loci de sulens. 
Item super quatuordecim denarios lausannenses censuales 
in quibus mermetus dictus foz dicli loci nobis tenetur an- 
nuatim pro cerlis rébus et possessionibus quas a nobis tenet 
sub dicto censu. Item super quatuordecim denarios lausan- 
nenses censuales in quibus mermetus dictus occhie et ma- 
billiona vxor slephanj dicli oyex dicli locj nobis annuatim 
tenentur pro cerlis rébus et possessionibus quas a nobis 
tenent sub dicto censu. Item super duos solidos lausannenses 
censuales in quibus mermetus dictus amygaz dicli locj nobis 
tenelur annualim pro cerlis rébus et possessionibus quas a 
nobis tenet sub dicto censu. Item super octo solidos lausan- 
nenses in quibus mermodus dictus emerj dicli locj homo 
noster talliabilis nobis annuatim tenetur pro tallia sua et 
pro tenemenlo suo. Item super octo solidos lausannenses in 
quibus Johannodus dictus morel dicli locj homo noster tal- 
liabilis nobis annualim tenelur pro tallia sua et pro tene- 
menlo suo. Item super octo solidos et sex denarios lausan- 



296 



nenses censuales in qnibus Johannes dictus emerj dicti locj 
nobis annuatim tenetur pro certis rébus et possession ibus 
quas a nobis tenet sub dicto censu. Item super octo solidos 
et sex denarios lausannenses censuales in quibus mermodus 
dictus emerj dicti locj nobis annuatim tenetur pro certis 
rébus et possessionibus quas a nobis tenet sub dicto censu. 
Item super tribus denariis lausannensibus ccnsualibus in 
quibus Johannodus et mermetus dicti bazans dicti locj no- 
bis annualim tenentur pro certis rébus et possessionibus 
quas a nobis tenent sub diclo censu. Item super decem et 
octo denarios lausannenses censuales in quibus nobis rey- 
mondus dictus de penthaz annuatim tenetur pro certis rébus 
et possessionibus sitis in terri torio de sulens quas a nobis 
tenet sub dicto censu. Item in villa de Brunens super sex 
denarios lausannenses censuales in quibus petrus dictus gayn 
dicti loci de brunens nobis annuatim tenetur pro certis 
rébus et possessionibus quas a nobis tenet sub dicto censu. 
Item super quinquc solidos lausannenses censuales in quibus 
perretus dictus ester dicti locj nobis annuatim tenetur pro 
certis rébus et possessionibus quas a nobis tenet sub dicto 
censu. Item super decem et octo denarios lausannenses 
censuales in quibus benricus mistralis dicti loci nobis annua- 
tim tenetur pro certis rébus et possessionibus quas a nobis 
tenet sub dicto censu. Item super duabus cupis frumenlj 
ccnsualibus ad mensuram de cossonay in quibus predictus 
benricus mistralis et suj portionarij nobis annuatim tenentur 
pro certis rébus et possessionibus quas a nobis tenent sub 
diclo censu. Item super quatuor cupis frumentj ad dictam 
mensuram et nouem denariis lausannensibus ccnsualibus in 
quibus aubertus dictus richoz dicti locj tam pro se quam 
nomine vxoris quondam girardi de campis nobis annuatim 
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tenetur pro certis rébus et possessionibus quas a nobisienet 
sub dicto censu. Item super sex cupis frumentj ad dictam 
mensuram censualibus in quibus aymonelus dictus arno 
dicti locj nobis annuatim tenetur pro certis rébus et posses- 
sionibus quas a nobis lenet sub dicto censu. Item super 
quatuor cupis frumentj ad dictam mensuram censualibus 
in quibus dictus merye dicti locj nomine henrice \xoris sue 
nobis annuatim tenetur pro certis rébus et possessionibus 
quas a nobis tenet sub dicto censu. Item super octo cupis 
frumentj ad dictam mensuram censualibus in quibus Johan- 
netus et nichodus fratres dicti grifons dicti locj nobis an- 
nuatim tenentur pro certis rébus et possessionibus quas a 
nobis tenent sub dicto censu. Item super duabus cupis fru- 
mentj ad dictam mensuram censualibus in quibus perrissona 
filia andree pastoris dicti locj nobis annuatim tenetur pro 
certis rébus et possessionibus quas a nobis tenet sub dicto 
censu. Item super duobus denariis cum obulo lausannensi- 
bns censualibus in quibus dicta perrissona pro se nobis 
annuatim tenetur et super duabus cupis frumentj ad dictam 
mensuram in quibus eadem perrissona annuatim nobis te- 
netur pro tenemento dicte eugnieta dicti locj pro certis rébus 
et possessionibus quas a nobis tenet sub dicto censu. Item 
super duabus cupis frumentj censualibus ad dictam mensu- 
ram in quibus perretus dictus de Oulens dicti locj nobis 
annuatim tenetur pro tenemento mermeti dicti panthan pro 
certis rébus et possessionibus quas a nobis tenet sub dicto 
censu. Item super vnam cupam frumentj ad dictam mensu- 
ram et quatuor denarios lausannenses censuales in quibus 
mermodus dictus pambeney diclj loci nobis annuatim tene- 
tur pro certis rébus et possessionibus quas a nobis tenet 
sub dicto censu. Item super vno bichelo frumentj ad dictam 



Digitized by Google 



298 



mcnsuram ccnsuale in quo roletus dictus duret dicti locj 
nobis annuatim tenetur pro cerlis rébus et possessionibus 
quas a nobis tenet sub dicto censu. Item super vno bichelo 
frumentj censuale ad dictam mensuram in quo relicta Wil- 
liermj dicti veiron dicti locj nobis annuatim tenetur pro 
certis rébus et possessionibus quas a nobis tenet sub dicto 
censu. Item super quatuor denarios lausannenses censuales 
in quibus Johannes dictus guillirit dicti locj nobis annuatim 
tenetur pro certis rébus et possessionibus quas a nobis tenet 
sub dicto censu. Item super duobus denariis lausannensibus 
censualibus in quibus Roletus dictus morel dicti locj nobis 
annuatim tenetur pro certis rébus et possessionibus quas a 
nobis tenet sub dicto censu. Item in villa de dalliens super 
octo cupis frumentj censualibus ad dictam mensuram in 
quibus stephanus dictus gomo dicti locj nobis annuatim te- 
netur pro certis rébus et possessionibus quas a nobis tenet 
sub dicto censu. Item super duabus cupis frumentj censua- 
libus ad dictam mensuram in quibus Jaquetus dictus alama 
dicti locj nobis annuatim tenetur pro certis rébus et posses- 
sionibus quas a nobis tenet sub dicto censu. Item in villa de 
bettens super quinque cupis frumentj censualibus ad dictam 
mensuram in quibus Johannodus dictus adellin dicti locj 
nobis annuatim tenetur pro tenemento stephani dicti mege 
dicti locj sibj accensato. Item in villa de pentalla super 
quinque modiis et sex cupis frumentj ad dictam mensuram 
censualibus in quibus perretus mugnerij et pcrrodus mugne- 
rij aliter dictus drions dicti locj nobis tenentur annuatim 
pro tenemento de la dolivaz eisdem per nos ad lempus pro 
tanto accensato. Item super totam partçm nostram décime 
de pentalla prout est consuetum recolligere exceplis duobus 
modiis et sex cupis frumentj ad dictam mensuram quos 
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quidera duos modios et sex cupas frumentj prediclus nicho- 
dus de may domicellus percipit super dictam decimam. Item 
in villa de peotha super quindecim solidos lausannenses in 
quibus roletus porterij dicti locj homo noster talliabilis nobis 
annualim tenetur pro tallia sua et pro tenemento suo. Item 
super duodecim denarios lausannenses in quibus idem role- 
tus nobis annuatim tenetur pro certis rébus et possessioni- 
bus quas a nobis tenet ad censura. Item super triginta soli- 
dos lausannenses in quibus olthonodus porterij dicti locj 
bomo noster talliabilis nobis tenetur annuatim pro tallia 
sua et pro tenemento suo. Item super duobus solidos et 
octo denarios lausannenses censuales in quibus jdem otho- 
nodus nobis censualiter tenetur. Item super tresdecim soli- 
dis lausannensibus in quibus mermodus dictus tardj dicti 
locj bomo noster talliabilis nobis annuatim tenetur pro tallia 
sua et super tenemento suo. Item super tresdecim solidis 
lausannensibus in quibus Jaquetus dictus tardj dicti locj 
homo noster talliabilis nobis annuatim tenetur pro tallia sua 
et pro tenemento suo. Item super decem solidis lausannensi- 
bus in quibus michael dictus bullet dicti locj homo noster 
talliabilis nobis annuatim tenetur pro tallia sua et pro tene- 
mento suo. Item super très decim solidis lausannensibus in 
quibus henricus dictus marguet dicti locj homo noster talliabi- 
lis nobis annuatim tenetur pro tallia sua et pro tenemento suo. 
Item super decem solidis lausannensibus in quibusidem henri- 
cus marguet pro tallia et tenemento suc vxor is nobis annuatim 
tenetur. Item super triginta solidis lausannensibus in quibus 
nichodus et mermerius dicti giro dicti locj homines nostrj 
talliabiles nobis annuatim tenentur pro talliis ipsorum et 
super tenementis suis. Item super duodecim solidis lausan- 
nensibus in quibus roletus de furno dicti locj homo noster 
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talliabilis nobis tenetur annuatim pro (allia sua cl super 
tenemento suo. Item super vigintj et quinque solidis in 
quibus roletus dictus cabouz dicti locj homo noster talliabilis 
nobis annuatim tenetur pro tallia sua et pro tenemento suo. 
Item super duodecim denarios lausannenses censuales in 
quibus Jaquetus diclus boculj dicti locj nobis annnuatim 
tenetur pro certis rébus et possessionibus quas a nobis tenel 
sub dicto censu. Item super vigintj très denarios lausan- 
nenses censuales in quibus reymondus diclus colliar dicti 
locj nobis annuatim tenetur pro certis rébus et possessioni- 
bus quas a nobis tenet sub dicto censu. Item super tribus 
solidis lausannensibus censualibus in quibus hermellina dicta 
favressa dicti locj et Roletus de aquiano de vouflens villa 
nobis tenentur annuatim pro certis rébus et possessionibus 
quas a nobis tenent sub dicto censu. Item super deeem et 
octo solidis lausannensibus in quibus Johannetus diclus bio- 
leis dicti locj homo noster talliabilis nobis annuatim tenetur 
pro tallia sua et super tenemento suo. Item super duobus 
denariis lausannensibus censualibus in quibus mermerius 
dictus girondat dicti locj nobis annuatim tenetur pro certis 
rébus et possessionibus quas a nobis tenet sub dicto censu. 
Item super viginti et quatuor solidis lausannensibus censua- 
libus in quibus perrodus huguetj dicti locj nobis annuatim 
tenetur pro certis rébus et possessionibus quas a nobis tenet 
sub dicto censu. Item super octo denarios lausannenses cen- 
suales in quibus humberlus dictus currio et Johannela fi lia. 
quondam Johanneti dicti currio dicti locj nobis annuatim 
tenentur pro certis rébus et possessionibus quas a nobis 
tenent sub dicto censu. Item super octo denarios lausannen- 
ses censuales in quibus thomas mugnerij dicti locj filius 
quondam perrerij mugnerij ex parte Johanneti favex nobis 
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tenetur aonuatim pro certis rébus et possessionibus quas a 
nobis tenet sub dicto censu. Item super quindecim solidos 
lausannenses censuales in quibus perrinus cononis de cos- 
sonay nobis annuatim tenetur pro certis rébus et possessio- 
nibus silis in terri torio de pentlia quas a nobis tenet sub 
dicto censu. Item jterum in villa de pentalla super quinde- 
cim solidos lausannenses in quibus avieta relicla perrodj 
dicli cbampanel dicli locj homo noster talliabilis nobis an- 
nuatim tenetur pro tallia sua et tenemento suo. Item super 
decem solidos lausannenses in quibus Johannodus huguetj 
dicli locj homo noster talliabilis nobis annuatim tenetur pro 
tallia sua et tenemento suo. Item super tribus solidis et sex 
denariis lausannensibus in quibus laurentius dictus champa- 
nel dicli locj homo noster talliabilis nobis annuatim tenetur 
pro tallia sua et tenemento suo. Item super triginta et vnum 
solidos lausannenses in quibus thomas perrodus et Jaquetus 
dicli mugnerij dicli locj horaines nostrj talliabiles nobis an- 
nuatim tenenlur pro tallia sua et super tenemento suo. Item 
super duodecim denarios lausannenses censuales in quibus 
predicli thomas perrodus et Jaquetus nobis annuatim tenen- ■ 
tur. Item super septem solidos et sex denarios lausannenses 
in quibus perrodus mugnerij dicti locj homo noster talliabi- 
lis nobis annuatim tenetur pro tallia sua et super tenemento 
suo. Item super vigintj et quatuor solidis lausannensibus 
in quibus simoneta relicta Johannis dicti communaul dicti 
locj homo noster talliabilis nobis annuatim tenetur pro tallia 
sua et super tenemento suo. Item super vigintj sex solidis 
lausannensibus in quibus Johannes dictus bonel dicti locj 
homo noster talliabilis nobis annuatim tenetur pro tallia sua 
et super tenemento suo. Item super sex decim solidis lau- 
sannensibus in quibus Jaquetus apostello dicti locj homo 
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nos ter talliabilis nobis tcnetur pro tallia sua et super tene- 
mento suo. Item super triginta duobus solidis et septem 
denariis lausannensibus in quibus Johannodus mugnerij 
homo noster talliabilis nobis annuatim tenetur pro tallia sua 
et super tenemento suo. Item super duodecim denariis lau- 
sannensibus censualibus in quibus idem Johannodus nobis 
annuatim tenetur pro certis rébus et possessionibus quas a 
nobis tenet sub dicto censu. Item super quadraginta solidis 
lausannensibus in quibus Johannodus Jorans aliter Willioux 
dicti locj homo noster talliabilis nobis annuatim tenetur pro 
tallia sua et super tenemento suo. Item super très decim 
solidis lausaunensibus in quibus Jaquetus dictus ollieti homo 
noster talliabilis dicti locj nobis annuatim tenetur pro tallia 
sua et super tenemento suo. Item super septem solidis et 
sex denariis lausannensibus in quibus nobis tenetur annua- 
tim perretus filius Jaquetj mugnerij homo noster talliabilis 
pro tallia sua et pro tenemento suo. Item super sex denariis 
lausannensibus censualibus in quibus jdem nobis annuatim 
tenetur pro certis rébus et possessionibus quas a nobis tenet 
• sub dicto censu. Item super duobus solidis et quatuor dena- 
riis lausannensibus censualibus in quibus perreta filia con- 
dam michaelis douz crest de gollions nobis annuatim tene- 
tur pro rébus quas a nobis tenet sub dicto censu. Item super 
vigintj solidis lausannensibus in quibus girardus champanel 
dicti locj homo noster talliabilis nobis annuatim tenetur pro 
tallia sua et tenemento suo. Jtem super duodecim solidis 
lausannensibus censualibus in quibus humberlus filius dicti 
rufians et mermeta vxor mermerij de morrens de laude 
maritj suj nobis annuatim tenentur pro certis rébus et pos- 
sessionibus quas a nobis tenent sub dicto censu. Item super 
decem solidis lausannensibus in quibus Johannetus dictus 
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bullet morans apud dalliens homo noster talliabiiis nobis 
annuatim tenetur pro tallia sua et tenemento suo. Item in 
villa de aslens super septem solidis lausannensibus censua* 
libus in quibus Johannes diclus dognie dicti locj nobis an- 
nuatim tenetur pro certis rébus et possessionibus quas a 
nobis tenet sub dicto censu. Item in villa de sunarclens su- 
per quinque solidis lausannensibus in quibus Jaquetus ros- 
sier dicti locj homo noster talliabiiis nobis annuatim tenetur 
pro tallia sua et tenemento suo. Item super duodecim de- 
nariis lausannensibus censualibus in quibus idem Jaquetus 
rossier nobis annuatim tenetur pro certis rébus et possessio- 
nibus quas a nobis tenet sub dicto censu. Item super quinque 
solidis lausannensibus in quibus roletus diclus girondens 
dicti locj homo noster talliabiiis nobis annuatim tenetur pro 
tallia sua et tenemento suo. Item super quatuordecim dena- 
riis lausannensibus censualibus in quibus dictus roletus gi- 
rondens nobis annuatim tenetur pro certis rébus et posses- 
sionibus quas a nobis tenet sub dicto censu. Item super de- 
cem solidis lausannensibus in quibus perretus et Jaquetus 
fratres liberi quondam aymonetj dicti rossier dicti locj ho- 
mmes nostrj talliabiles nobis annuatim tenentur pro tallia 
sua et tenemento suo. Item super vigintj denariis lausan- 
nensibus censualibus in quibus predicti liberi nobis annua- 
tim tenentur pro certis rébus et possessionibus quas a nobis 
tenent sub dicto censu. Item super sexdecim denariis lau- 
sannensibus censualibus in quibus stephanus Sexchaux nobis 
aunuatim tenetur pro certis rébus et possessionibus quas a 
nobis tenet sub dicto censu. Item super sex cupis frumentj 
ad dictam mensuram in quibus predictus Jaquetus rossier 
nobis annuatim tenetur pro certis rébus et possessionibus 
quas a nobis tenet sub dicto censu. Item super tribus cupis 
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frumentj ad dictam mensuram censualibus in quibus Jaque- 
tus et aymonetus dicti Williemet dicti locj nobis annuatim 
tenentur quilibet ipsorum in très quarterons pro certis rébus 
et possessionibus quas a nobis tenent sub dicto censu. Item 
super vnam cupam frumentj ad dictam mensuram censua- 
lem in qua perretus et Jaquetus dicti rossier nobis annuatim 
tenentur pro certis rébus et possessionibus quas a nobis te- 
nent sub dicto censu. Item in villa de Luxirier super octo 
cupis frumenij ad dictam mensuram et sexdecim denariis 
lausannensibus censualibus in quibus Jobannodus filius mi- 
chaelis dicti martere dicti locj nobis annuatim tenetur pro 
certis rébus et possessionibus quas a nobis tenet sub dicto 
censu. Item super octo cupis frumentj ad dictam mensuram 
in quibus perretus et girardus fratres dicti papouz de Cos- 
sonay nobis annuatim tenentur pro certis rébus et possessio- 
nibus quas a nobis tenent in territorio de Luxirie sub dicto 
censu. Item super vigintj solidis lausannensibus censualibus 
in quibus beredes quondam Jobannodi bossetj de Gossonay 
nobis annuatim tenentur pro certis rébus et possessionibus 
quas a nobis tenent in dicto territorio de Luxurie sub dicto 
censu. Item super totam partem nostram décime dicti locj 
de Luxirie prout in dicto loco consuetum est recolligj. Item 
in villa de calce et de Iltens super duobus modiis et sex 
cupis frumentj ad dictam mensuram censualibus in quibus 
petrus dictus marchiani de Iltens nobis annuatim tenetur 
pro certis rébus et possessionibus quas a nobis tenet sub 
dicto censu. Item super quinque cupis frumentj ad dictam 
mensuram in quibus reynaudus dictus coenoz dicti locj 
nobis annuatim tenetur pro certis rébus et possessionibus 
quas a nobis tenet sub dicto censu. Item super quinque 
cupis frumentj ad dictam mensuram censualibus in quibus 
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pelrus dictus marchiani aliter gayot dicti locj nobis annualim 
tenetur pro ccrtis rcbus et possession! bus quas a nobis tenet 
sub dicto censu. Item super vnam cupam frumentj ad dic- 
tam mensuram rensualem iu qua nobis annuatim tenetur 
Jaquetus michael de calce pro ccrtis rébus et possessionibus 
quas a nobis tenet sub dicto censu. Item super vnam cupam 
frumentj ad dictam mensuram censualem in qua Jobannetus 
macrj dicti locj nobis annualim tenetur pro certis rébus et 
possessionibus quas a nobis tenet sub dicto censu. Item 
super decem solidis Iausannensibus in quibus Reynaudus 
coenoz et pelrus bovar dicti locj homines nostri talliabiles 
nobis annuatim tenenlur pro talliis ipsorum et lenementis 
suis. Ilem super nouem solidos lausannenses censualcs (in 
quibus) predicli reynaudus et petrus nobis tenenlur pro 
quodam prato cisdem pro tacto accensato. Item super duo- 
bus solidis Iausannensibus censualibus in quibus Johannodus 
dictus verroliet dicti locj nobis annualim tenetur pro certis 
rébus et possessionibus quas a nobis tenet sub dicto censu. 
Item super sex denarios lausannenses ccnsuales in quibus 
nicholctus dictus wastel nobis annualim tenetur pro certis 
rébus et possessionibus quas a nobis tenet sub dicto censu. 
Item super omnes et singulas res possessiones tallias et 
lenementa pro quibus dicti ceusus reddittus tallie nobis de- 
bentur. Con Tondis juribus fructibus obuenlionibus émolu- 
ments et suis pertinentiis vniuersis. Item super centum et 
duodecim solidos quos sibi dicto priorj et suis quibus supra 
nomine quo supra assignauimus cl assettamus super exittus 
et emolumentis foragiorum et lingarum grossorum anima- 
lium nobis in villa de cossonav debitorum. Item dedimus 
et damus concessimus et concedimus predicto priorj et suis 
successoribus nomine quo supra pro nobis et noslris quibus 
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supra de augmenta vitra assignalionem predictem oclo sex- 
taria vini ad mensuram niuidunj in quibus nobis censualiter 
tenentur persone infrascriple Primo aymonelus de bieria 
nomine vxoris sue morans apud luyns in duobus sexlariis 
cum dimidio vinj. Item Johanneta f i lia quondam mermiliodi 
de luyns in duobus sexlariis vinj. Item Jaquemetus de pralo 
dicti locj in duos sexlariis vinj. Item stephanus dictus agnyel 
de bieria morans apud luyns nomine beatricis vxoris sue 
neptisque dicti Jaquemeti in vno sexlario cum dimidio vioj 
ad mensuram predictam Et volumus Nos Ludouicus domi- 
nus predictus et concedimus per présentes quod dicta assi- 
gnait per nos sic facta pecunie frumcntj vinj foragiorum 
et lingarum ut superius est declaratum dicto priorj et suis 
successoribus per heredes nostros siue successores nulla- 
tenus valeat minuj nec mutarj Et pro prediclis per nos sic 
datis et concessis ecclesie et prioratuj prediclis volumus et 
ordinamus quod prior et conuentus dicti prioratus et suj 
successores quj pro tempore fuerint teneantur et debeant 
sustinere et portare omnia inferius declarata Primo quod 
dictus prior et suj successores teneantur et debeant habere 
très monacos vitra alios très consuetos esse in dicto prioratu 
et ipsis administrai victum et vestitum (ut) aliis consuetum 
est administrai bene et decenter secundum decentiam dic- 
torum monacorum et facultatcm dicti prioratus. Item quod 
dictus prior de Cossonay et sex monachi dicti prioratus ibi- 
dem conuentum facientes ex nunc imperpetuum teneantur 
et debeant cantare in dicta ecclesia de cossonay omnes horas 
canonicas cum nota que prius séparation per ipsos diceban- 
tur. Item quod immédiate hora prime prius cantata dicti 
prior et monachi teneantur et debeant celebrare uel celebrarj 
facere qualibet die in altarj capelle nostre béate marie vir- 
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ginis cum nota vnam missam de re(]uiem scu pro dei'onclis 
pro remcdio anime nostre animarumque predecessorum nos- 
irorum. Deuestientes nos Lndouicus dominus predictus pro 
nobis et nostris quibus supra de omnibus et singulis cense- 
riis censibus reddillibus taillis foragiis linguis decimis prc- 
dictis et de omnibus et singulis bonis rébus et possessions 
bus pro quibus dicti census redditlus et tallie nobis deben- 
tur necnon de vino cum omni directo dominio predictorum 
per nos dicto priorj ut supra diclum est concessis. Con Ton- 
dis juribus fructibus obuenlionibus emolumenlis et suis 
pertinentes vnîuersis prediclum priorem de cossonay et 
suos successores nomine quo supra corporaliter et perpétue 
jnuestiendo de eisdem per présentes animo jn ipsos posses- 
sionem corporalem et vacuam quo supra nomine jnducendj 
et omne directum dominium penitus transferendi ratione 
et ex causa donalionis concessionis et assignations predic- 
tarum Mandantes et expresse tenore presentium precipientes 
Nos Ludouicus dominus de Cossonay miles predictus pro 
nobis et nostris quibus supra prenominalis hominibus nos- 
tris talliabilibus censeriis tenemcntariis tenentibus boria res 
et possessiones pro quibus dicti census redditus tallie décime 
et vinum debentur necnon omnibus et singulis mecellariis 
et tabernariis de cossonay quj nunc sunt et quj pro tempore 
futuro fuerint ut ipsi ex nunc imperpetuum de omnibus et 
singulis censibus redditlibus talliis decimis vino foragiis et 
linguis predictis ac de bonis rébus et possessionibus pro 
quibus dicte quantitates pecunie frumentj et vinj nobis de- 
bentur predicto priorj de Cossonay et suis quibus supra et 
nomine quo supra respondcant soluant satisfaciant recognos- 
cant et obediant prout nobis respondere satisfacere recognos- 
cere et obedire tcnebantur ante presentis litière confectio- 
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nem nullo alio mandalo a nobis uel noslris super hoc expcv- 
lato seu eliam expectando de quibus omnibus el singulis 
censibus reddittibns (alliis decimis vino foragiis et linguis 
preittctis prenominatos censerios homines lalliabiles et omncs 
quos presens negotium tangit aut tangere potest in fulurum 
quemlibel ipsorum pro râla sua pro se et suis heredibus 
quiltamus perpétue et penitus absoluimus Promittentes nos 
Ludouicus dominus de Cossonay et de bcrchier miles prcdic- 
tus pro nobis et noslris quibus supra juramento noslro laclo 
ad sancta dei euuangclia paclo expresso sollempnique stipu- 
lalione super hoc prehabita ac sub ex pressa obligalione om- 
nium et singulorum bonorum nostrorum mobilium et inmo- 
hilium presentium et futurorum quorumcunque de omnibus 
et singulis censibus redditibus talliis decimis foragiis linguis 
et omnj directo dominio predictis per nos vt dictum est 
donatis et concessis necnon de omnibus et singulis bonis 
rébus et possessionibus pro quibus dicte quantitates pecunie 
l'rumentj etvinj nobis debentur Con fondis juribus fniclibus 
obuentionibus emolumentis et suis pertinentes vniuersis 
prcdicto priorj de cossonay et suis quibus supra nomine quo 
supra bonam et legitimam ferre guerentiam pacis perpétue 
pure et libère contra omnes et coram omnibus jn omnj 
judicio et extra ac jn omnj parte litis turbationis placitj et 
molcstie nostris et nostrorum propriis laboribus missionibus 
et expensis necnon predictam assignalionem facere valere 
perpetuo quolibet anno predictas sexaginta libratas terre seu 
sexaginta libras lausannenses bone monete omnj jmpedi- 
mcnto malj tempestate et quocunque alio jmpedimento pe- 
nitus cessantibus et remolis. Et nichilominus eidem priorj 
et suis quibus supra et nomine quo supra reddere rcstituere 
et jntcgrc resertire omnia dampna coustamenta depcrdita 
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grauamina cl missiones ac expensas que et quas ipsi dice- 
rent bona fide sua et sub voto et obsemantia religionis sue 
loco juramentj super sancta dei euuangelia corporaliler pres- 
titj sine alia probatione uel monstra aut dampnorum decla- 
ratione se fecisse sustinuisse aut jncurrisse quoquomodo 
ratione dicte guerentie ut dictum est non portate autratione 
omnium premissorum in toto seu parle non attentorum seu 
non completorum. Nos vero martinus viuiani Johannodus 
de morrens roletus pastor nomine Johannete de morrens 
vxoris mee Johannodus emerj. Jaquetus mullet Jaquelus mey 
mermetus foz mermetus otthie mabilliona vxor stepnani oyez 
mermerius mingaz mermodus emerj Johannodus mord 
Johannodus et mermerius dicli bazans de Sulens Reymondus 
dictus de penlha petrus gayns perretus estey henricus mis- 
tralis aubertus Richoz aymonetus arno dictus menye nomine 
lienrice vxoris mee Johannetus et nichodus griffon fratres 
perrissona filia andree pastoris perretus de oulens mermodus 
pambeney Roletus duret relicta Williermi verronj Johannes 
gualit et roletus morel de brunens slephanus gomor Jaque- 
tus alamant et dictus bullet de dalliens Johannodus adellinj 
de bettens perretus perrodus mugnerij relicta perrodj cham- 
panel Johannodus huguet laurentius champanel thoma et 
Jaquetus mugnerij relicta Johannis communaul Johannes 
baul Jaquetus apostelloz Johannodus mugnerij Johannodus 
Willioux Jaquetus olliet perretus filius Jaquetj mugnerij 
perreta filia michaelis douz crest girardus champanel hum- 
bertus filius dicti rufians et mermeta vxor mermerij de 
morrens de laudamento dicti mermerij marilj mei de pen- 
talla perinus cononis perretus et girardus papouz de cosso- 
nay roletus porterii otthonodus porterij mermodus et Jaque- 
tus lardj michael bullet henricus marguet nichodus et mer- 
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merius dicli girod roletus de furno michael cabouz Jaquctus 
bocuntj reymondas colliar hermellina fauressa roletus de 
aquiano Johannetns bioleis mcrmelus girondat perrodus 
huguet humbertus currio Johanneta filia quondam Johanneti 
currio et thomas mugnerij Glius quondam perrinj mugnerij 
de pentha. Johannes dognier de ascens Jaquctus rossier 
roletus girondens perretus (et) Jaquetus liberi aymoneti 
rossie stephanodus sexchaux Jaquetus et aymonelus Willic- 
met de sunarclens Johannodus martere de luxiric petrus 
marcbiant junior reynaudus coeno petrus inarchiant dictus 
gayot Jaquetus michael Johannetus macrj perrodus bouar 
Johannodus verroliet et nicholetus dictus wastel de calce 
aymonetus de bieria morans apud luyns Johanneta filia 
quondam mermiliodi Jaqucmelus de prato et stephanus 
agniel de bieria morans apud luyns nomine beatricis vxoris 
mee censerii et homines predicti scienles et spontanci de 
laude voluntate et cxpresso mandalo predicti dominj Ludo- 
uici domini de Cossonay militis domini noslri carissimj pro- 
mittimus pro nobis et noslris juramenlis nostris taclis ad 
sancta dei euuangelia pacto expresso sollempnique stipula- 
tione super hoc prehabita ac sub expressa obligatione om- 
nium et singulorum bonorum nostrorum mobilium et inmo- 
bilium presentium et futurorum quorumcunque census red- 
ditus et tallias pecunie frumentj et vinj predictas quilibet 
nostrum ralam suam prenolatam lantum soluere reddere 
tradere et deliberare bene et in pace prediclo priorj et suis 
quibus supra et nomine quo supra annis singulis perpétue 
in festis et lerrainis per nos soluj consuetis necnon de rébus 
bonis et possessionibus pro quibus dicte quantitates censuum 
reddituum et talliarum predictarum debentur prenominato 
priorj de Cossonay et suis quibus supra et nomine quo 
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supra recognitionem limilalionem et declarationem facere 
quolienscunque ab ipsis fuerimus reqoisitj uel alter nos- 
trum fuerit requisitus coniunclim seu divisim et nichillomi- 
nus jisdem domino priorj et suis quibus supra et nomme 
quo supra reddere reslituere et penilus reserlire omnes 
expensas omnia dampna onera coustamenta deperdita gra- 
uamina et miss ion es que et quas ipsi dicerent bona fide sua 
et sub volo religionis sue loco juramentj preslitj ad sancta 
dei euuangelia tantum sine alia probatione uel monstra se 
fecisse sustinuisse aul incurrisse quoquomodo ralione seu 
causa diclorum censuum reddituum et talliarum anno quo- 
libet perpetuo ut dictum est recuperandorum et vt dictum 
est non solulorum volentes jn super nos Ludouicus domi- 
nus de Cossonay miles predictus et omnes censerij et homi- 
nes prenominatj quod si in presentj jnstrumento deûciat 
aliqua clausula in premissis necessaria uel aliquod dubium 
super et in premissis maie declaratum seu sit aliqua rasura 
uel correctio pro quibus presens jnstrumentum possit adnul- 
larj quod possit se in reficj et rescribj ad dictamen et con- 
silium peritorum et sapientium ad opus dicli prioris et suo- 
rum quorum supra et nomine quo supra semel et plu ries 
licet fuerit jn judicio uel via amicabili productum uel obs- 
tensum Renunciantes in hoc facto nos Ludouicus dominus 
de Cossonay et de berchier miles predictus et omnes censerii 
et homines prenominali quilibet nostrum prout sibi melius 
competit omni deceptioni et circumuenlioni dolj malj vis 
metus omni jurj canonico et ciuilj scripto et non scripto 
omnj consuetudinj et statuto patrie et loci rej aliter scripte 
quam geste omnj erronée confessionj et jndebite promission i 
extra judicium facte Et omnibus et singulis aliis exceptioni- 
bus oppositionibus alegalionibus et dcfensionibus juris legis 
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factj et consuetudinis per que seu aucloritale quarum pre- 
missa aliquid premissorum seu presens instrumentum pos- 
sent aliqualiter in toto seu parte adnullarj viciarj seu cor- 
ru mpi. Et maxime juridicentj generalem renunciationem 
non vaJere nisi precesserit specialis Et juramus ad sancta 
dei euuangelia nos Ludouicus dominus de cossonay et de 
berchier miles predictus et omnes homines et censerij pre- 
nominatj quilibet nostrum prout sibj melius competit pre- 
dicta omnia et smgula ut superius sunt exprcssa narrata et 
declarata flrmiter attendere tenere soluere et complere et 
jnuiolabiliter perpétue obseruare ac contra non facere uel 
venire per nos uel per alium seu per alterum nostrum ali- 
quaiiter in fulurum nec alicuj contra venire volenlj in aliquo 
consentire facto verbo consensu uel consilio nec alio quovis- 
modo. In cuius rei testimonium sigillum Castellanie de Cos- 
sonay rogauimus nos Ludouicus dominus de cossonay et de 
berchier miles et omnes censerij homines et tenementarij 
predicli nominibus quibus supra et ad preces nostras apponj 
fecimus huic scripto. Datum quoad laudem nostram Ludouicj 
domini de cossonay die prima mensis decembris et quoad 
laudem et responsionem nostram dictorum hominum et 
censeriorum die martis post festum sancte lucie anno domini 
millesimo tercentesimo octuagesimo septimo. 

Per me Johannem prangini. 
(Sceau de la chàtellenic de Cossonay.) 
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XXXI. 

Testament de Jeanne, dame de Cossonay, femme de Jean 

de Rougemont, chevalier. 

A 0 iftO», avril. 

(Archives de la préfecture du Doubs, papiers Cbalon, testamens, 

N° 208.) 

(Communiqué par M. Duvernoy.) 

In nomme domini Amen. Annodomini millesimo CCCC mo . 
quinto ante pascha die sexta mensis aprilis in presentia mei 
Guillelmi de louvetainges curali de Branco notarii curie 
bisunline jurati de autoritate impérial i ac mei Johannis 
Correti de Amancia presbyteri notarii curie bisunline jurati, 
personnaliter constituta nobilis et potens domina Johanna 
domina de Cousscnay filia nobilis deffuncti Ludovici quon- 
dam domini de Cossenay et uxor nobilis et potentis viri 
domini Johannis de Rubeomonte militis, sana mente licet 
aliqualiter debilis et inûrma corpore ut dicebat, sciens et 
considerans nil certius morte et nil incerlius hora mortis 
tiraens ne propter fragilitatem complexionis sue ab jntestato 
decedat, volens de bonis a Deo sibi collatis disponere et 
ordinare suum fecit et condidit testamentum per modum 
infra scriplum : Primo signo sancte crucis se commiltens 
viam suam altissimo creatori suo commendavit. Item dum 
eam contingit decedere ab humanis, elegit suam sepulturam 
in capella fonda ta et dota ta per suos antecessores in prioratu 
seu ecclesia parochiali de Cossenay, cui capelle et in aug- 
mentum ipsius pro remedio anime sue et suorum dédit et 



legavit, dat et légat decem florenos auri annui et perpelui 
redditus capellanis in ipsa capella instilutis et instituendis 
annuatim solvendis per heredem suum infra scriptum de et 
super omnibus bonis suis et bereditariis super que bona 
dictos decem florenos assignavit, eo médian te quod dicli 
capellani teneaulur quolibet anno tali et simili die qua ejus 
corpus inhumabitur in dicta capella facere et celebrare pro 
remedio anime sue anniversarium cum vigiliis et missa alla 
mortuorum. Item voluit et ordinavit quod omnia sua débita 
et legata persolvantur, et clamores et querimonie sue paci- 
ficentur per heredem suum infrascriptum. Item luminare 
suum voluit et ordinavit , vult et ordinat fieri die sue sépul- 
ture de uno quintali cere et quod residuum quod supererit 
de diclo Iuminario sit et remaneat priori dicti loci de Cos- 
senay, cui quidem priori qui nunc est et ejus successoribus 
in dicto prioralu dédit et legavit duos florenos auri annui et 
perpetui redditus in augmentum cultus divini dicti prioralus 
et pro remedio anime sue et suorum antecessorum. 

Item voluit et ordinavit quod die sue sépulture convocen- 
tur cenlum cappellani si apprehendi seu reperiri possint, et 
cuilibet ipsorum dédit et legavit très solidos lausannenses 
semel tantum solvendos , sic videltcet quod quilibet eorum 
teneantur dicta die celebrare unam missam de requiem pro 
remedio anime sue cl predecessorum suorum, el casu quo 
apprehendi seu reperiri non possint conlinue convocentur 
donec numerus prediclus complealur. 

Item voluit et ordinavit quod sacerdos qui dicta die sépul- 
ture sue celebrabit dictam missam allam habeat quinque 
solidos lausannenses el diaconus et subdiaconus quilibet 
ipsorum quatuor solidos lausannenses. 

Item dédit et legavit convenlui fralrum minorum de 
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Grandisono quatuor florenos scmcl tanlum solvendos, sic 
quod teneantur facere unam commémora tionem et missam 
altam de mortuis pro remedio anime sue infra unum men- 
sem post decessum dicte testatricis. 

Item dédit et legavit illustri principi domino comili Sa- 
baudie centum solidos lausannenses semel tantum solvendos 
per suum heredem infrascriptum. 

Item dédit et legavit reverendissimo domino episcopo 
lausannensi centum solidos lausannenses semel tantum 
solvendos per heredem suum infrascriptum. 

Item dédit et legavit carissimis fratribus suis Nycodo 
domino de Sarrata et Aymoni domino de montibus, cuilibet 

eorum proomni jure summam viginti et quinque flo- 

renorum auri monete curribilis semel tantum solvendorum. 
Item dédit et legavit carissimis consanguineis suis dominis 
de Varcmbon et de Varras et cuilibet eorum pro omni jure.... 
summam viginti quinque florenorum. Item dédit et legavit 
Aymoni bastardo de Cossonay tringinta florenos dicte mo- 
nete Item Clemencie relicte girardi de Connay que 

dictam testatricem laclavit decem florenos dicte monete.... 
Ilem Petro dicto Leslimer coquo qui dicte testatrici et suis 
predecessoribus fideliter servivit in recommendationem suo- 
rum serviciorura decem florenos. 

In residuo omnium et singulorum bonorum suorum mo- 
bilium et immobiliura, dotalium et parafernalium presen- 

tium et futurorum quorumcunque ubicunque existentium 

dilectum dominum consortem et maritum suum carissimum 
dominum Johannem de Rubeomonte militem presentem et 
eam auclorisantem in quantum necesse est heredem suum 
universalem fecit inslituit et ordinavit ac proprio ore suo 
uominavit Hujus autem teslamenti seu ultime vo- 
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luntatis iecit , nominavit , et ordinavil cxecutores suos vide- 
licet dominuui Jacobum de Dampnapetra curalum de Rubeo- 
monte, Perrinum de Molans, Aymonem bastardum de Cos- 
sonay scutiferos et Guillelmum de Noseroy alias de Boujaille 
castellanum de Cossonay, quibus et eorura cuilibet dédit et 
legavit pro eorum pena et labore decem florcnos. 

Quod quidem testamentum voluit in publicam forma m 
redigi per nos nolarios superius nominatos et signari , re- 
quirendo et rogando dominum oflicialem curie bisuntine 
quatenus huic presenti publico instrument seu presenti 
teslamento Sigillum curie bisuntine ad majorera roboris fir- 
mitatem dignum ducat apponendum. Et nos ofïicialis pre- 
dictus ad requisitionem dicte teslatricis, etc. etc. (Suit l'ap- 
position du sceau de rofficialité.) 

(Original sur parchemin, signé par Guillaume de Louvatanges, l'un 
des notaires.) 



XXXII. 

Alliance offensive et défensive entre Guillaume de Challant , 
Evêque de Lausanne, et Jean de Chalon, sire d'Arlay et 
prince SOrange. 

A° U07. 

(Bibliolh. cant., manuscrits de Ruchat, tome T.) 
(Collationnè au manuscrit de Ruclial.) 

Nous Guillaume de Challant par la grâce de Dieu Evesque 
de Lausanne et Jehan de Chalon sire d'Arlay et Prince 
d'Orenges. savoir faisons a tous par ces présentes que nous 
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de nos certaines sciences et liberaulx vol un les par l'avis et 
délibération de plusieurs des gens de nos Conseilx avons 
l'ail trailié, convenu, pacifié et acordé entre nous les pac- 
tions, trailiés, virions, confédérations et collegations qui 
sen suiuent. 

Premièrement que nous serons tenus de aidier l'un à 
l'autre, a toute force grant et petite, vng chascun selon sa 
faculté es guerres et afleres qui nous survendront, et que 
nous aurons affaire, nos vies durans, pour nos propres fais 
es Eveschies de Lausanne, Genève et Archeveschié de 
Besançon , et par tout le Conté de Savoyc deczà les mons, 
entant qu'elles se extendent envers et encontre tous, et par 
especial envers et encontre Aymé de la Serrée, sire de Mons 
et ses aidans, sequaces, adherens et complices, pour ce et 
à cause la prinse du Chastel de Berchier , querelle et action 
d'icellui, nouvellement par le dit Aymé pris, en la main de 
nous le dit Jehan de Chalon , et des deppendances et émer- 
gences de la prinse de celluy de Berchier. Et après la re- 
queslc faite de partie à aultre , nous serons entenus de 
baillier nostre aide l'un à l'autre, c'est assavoir es Eveschies 
dessus dites, de quinze jours, et au dit Conté de Savoye et 
Archeveschié de Besançon , des trois sepmaines. — Exceptés 
pour nous le dit Evesque, nostre saint père le Pape, Mons r . 
de Besançon , comme Archevesquc du dit lieu , l'Empereur, 
Mes seigneurs et Dame de Savoye. ceux de nostre lignage 
jusques au quart gré , et ceulx qui sont et doivent être de 
présent nos vassaulx, a cause de nostre dite Eglise et sub- 
giés Espiriluaulx et temporaulx , fors que le dit Aymé, au 
cas dessus dit, ses adherens et complices. — Et aussi en 
exceptons Messire Oddc de Villars et les seigneurs de Val- 
ItilTin et d'Aspremonl, contre lesquels par nous exeptes, 
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couie dit est, nous ne serons poinl tenus de donner aide, ne 
l'aire partie au dit et avec le dit de Chalon. Et ne porrions 
cslre aucunement en l'aide du dit Messire Odde. Et nous le 
dit Jehan de Chalon exceptons les dis nostre Saint Père le 
Pape, l'Empereur, Nos Seigneurs, en laquelle feaulté et 
homage nous sommes. -Ceulx de nostre lignage jusques au 
quart gré, et tous ceulx qui sont et doivent estre de présent 
nos vassaulx et subgiez, contre lesquelx nous ne serions 
point tenus de donner aide ne faire partie au dit et avec 
Mons r . de Lausanne. Item que nous les dites parties som- 
mes et serons tenus de baillier et songnier l une à l'autre , 
recept pour nous et nos gens en nos chasteaulx , villes et 
forteresses, et vivres, vng chascun de nous l'un à l'autre, 
vng chascun pour son argent, sans ce que nous ne aucune 
de nous parties doigent ès dis receps, villes et forteresses, 
faire aucuns outrages , ne souffrir estre fais ne forfais. mais 
que le plus gracieusement et raisonnablement que fere se 
porra et yceulx receps et villes rendre l'vne des parties à 
l'autre, sans difficulté ne contradiction quelconques, simple- 
ment apaisié le dit débat, pourquoy ils auroient esté bailliés, 
ou quant il plaira à la partie à cui il aura esté bailliés, de 
soy transporter de celluy lieu en aullre. — Item avons pro- 
mis et prometons par ces présentes , nous les dites parties 
l'vne a l'autre, parpactet convenances expresses velléesde 
foi et de serment, que nous ne ferons, porrons, ne devrons 
faire paix,acord, ne traitiéavec nos adversaires , especiale- 
ment avec le dit S r . de Mons , ses adliés et aidans , l'une des 
parties sans l'autre. — Item nous les dites parties pour les 
choses dessus dites n'entendons en nulle manière renuncier 
ne derroguier aux drois, actions, quelconques, que à nous 
pouent et doiuent appartenir et compclcr , ès Jurisdictions , 
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lieu et forteresses, appartenances du dit Bcrchier. — Item 
nous le dit Jehan de Chalon volons, consemtons, et ottroyons, 
que ou cas que nous yrions de vie à trespassement devant 
le dit Mons r . de Lausanne, et nous les dites parties eussions 
commencié guerre, pour le fait d'aucun de nous que nostre 
hoir Seigneur d'Arlay, soit tenus de aidier au dit Mons r . de 
Lausanne , jusques à tant que le débat fust fenis et appais- 
siés pourquoy la dite guerre seroit commencié. — Promet- 
tans nous les dites parties, et chascune d'icellcs, par nos 
sermens et la foy de nos corps, et soubs l'obligacion de nos 
biens quelconques presens et advenir, avoir et accomplir, 
fées et agréables toutes et singulières les choses dessus 
dites et chascune d'icelles, et de non aler au contraire 
d'ycclles, ne souffrir que aultre y vienne en aucune ma- 
nière. En tiesmoing de ce, nous avons fait mettre nosseelx 
à ces présentes avec les signez de nos secrétaires , cy mis, 
le XI jour d'avril devant Pasques , l'an mil CCCC. et sept. 

du commandement du dit du commandement du dit 
Monseigneur de Lausanne Mons r . de Chalon 

Signé Cultri. Signé Carpent. 
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XXXIII. 

Vente faite par Guy de la Palud, sire de Varambon, au comte 
Amèdée VI II de Savoye, de la moitié de la baronnie de 
Cossonay. 

A° 1412, octobre. 
{Copie vidimée.) 

(Archives cantonales, tit. du baill. de Morges, coté N° 425.) 

(Collât, à la copie vidimée.) 

Ego guido de palude dominus vararabonis. Notum tenore 
huius publici veri et auctentici jnstrumenti facio vniuersis 
presentibus et futuris ipsum jnspecturis et etiam audituris 
quod cum média pars hereditatis et bonorum domini Johan- 
nis de cossonay cum honore et onere pronunliata et adiudi- 
cata fuerit competere michi dicto guigoni de palude domino 
varambonis sententia jnde lata per venerabile consilium 
jllustris et excclsi- principis et domini nostri domini araedei 
comitis sabaudie principis ducis chablaysij et auguste in 
ytallia marchionis et comitis gebennensis cum eo rcsidens 
commissariumque ad bec specialiter deputatum in castro 
morgie die décima quarta mensis nouembris anno domini 
millesimo quatercentesimo nono signala per secretarium et 
notarium prelibali domini nostri comitis infrascriptum Cuius 
pronuncialionis et adiudicationis neenon petilionis mis dicti 
domini varambonis in dicta sententia descriplarum dumlaxal 
facientium pro me dicto domino varambonis tenores sequun- 
lur per bec verba. Item visa petitione guigonis de palude 
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domini varembonis cuias ténor scquitur ad finem et effectum 
vt vobis viro egregio domino dyuone bailliuo vuaudj necnon 
et domînis arbitris amicabililer electis in qoadam causa 
amicabili verlente inter dominum va ram bonis ex vna parte 
dominum de varas ex altéra necnon et dominum de bosso- 
nens nomine coniuncto eius vxoris ex altéra simililer domi- 
num de mons ex altéra et dominum Johannem de Rubeo- 
monte ex altéra in et super bonis seu hereditate deffuncte 
quondam domine Jobanne domine de cossonay Et est scien- 
dum quod domina belinel de cossonay fuit filia naturalis et 
légitima domini Johannis domini quondam de cossonay que 
fuit in matrimonium collocata domino petro de pallude 
cuius domino varambonis ex quibus coniugibus natus fuit 
dominus Aymo de palude eorum filius naturalis et legitimus 
ex quo domino Aymone natus fuit guigo de palude nunc 
dominus varambonis Et jla palet dominum varambonis 
modernum descendisse ex recta linea perfemenineum sexum 
dicli domini Jobannis domini de cossonay dictusque dominus 
Johannes de cossonay fuit proauus maternus memoratj do- 
mini varambonis moderoj et successiue dominus ludouicus 
de cossonay fuit filius naturalis et legitimus dicti domini 
Johannis de cossonay sicque dictus dominus ludouicus et 
domina hclinel fuerunt fratres veroque latere coniunctim 
vol saltim consanguinej qui ludouicus habuit et succepit ex 
Iegitimo matrimonio dominum de cossonay quj posl mor- 
tem dicli domini ludouicj extilit dominus de Cossonay ipsi- 
que dominus Aymo de palude et dominus Johannes filius 
domini ludouicj extiterunt et fuerunt consobrini germanj 
virlute cuius consanguin itatis necnon et pluribus aliis ratio- 
nibus acque causis ipsi domini Aymo et Johannes de cosso- 
nay fecerunt adinvicem muluas donaliones videlicet quod si 
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coutingcret iliclum dominum Àymonem quandocunque de- 
cedcre sine liberis naturalibus et legitimis de suo proprio 
corpore et legilimo matrimonio procreatis vel etiam eius 
liberos sine liberis et successiue eius posteritatem absque 
liberis naturalibus et legitimis eo casu dictus dominus Aymo 
tune dominus varambonis dédit cessit et douauit omnia 
eius bona dicto domino Johannj eius consobrino germano 
et eius posteritatj ab eo descendenlj et viceuersa dictus 
dominus Johannes de cossonay consobrinus germanus do- 
mini Aymonis casu quo decederet sine liberis naturalibus 
et legitimis vel eius liberj sine liberis et successiue omnes 
liberj absque posteritate légitima eo casu dédit et donauit 
castrum de cossonay neenon et omnia eius bona dicto do- 
mino Aymonj et eius liberis Conlingit in casu quod dicta 
domina Johanna descendit per rectam lineam a dicto domino 
Johanne de cossonay donatorio que successiue decessit 
absque liberis naturalibus et legitimis et sic locum babet 
donatio in personam dicli domini varambonis modernj vir- 
tutc cuius donationis castrum de cossonay vnacum aliis cas- 
tris terris sibi adiacentibus spectaut et pertinent pertinere- 
que debent ad dominum varambonis modernum quam do- 
nationem exbibet et producit Visisque oppositionibus objec- 
tis propositis et productis per partes bine jnde pronuntiamus 
et diflînimus quod littera donationis de qua jn dicta peti- 
tione fit mentio per dictum guigonem in bac causa producta 
et facta die vicesima quinta mensis nouembris anno Dominj 
millcsimo tercentesimo quadragesimo oclauo receptaque per 
guilliermum albj et guilliermum de cra et per commissionem 
signala per Johannem formondi facte per dominum Jobannem 
quondam dominum de cossonay domino Aymonj de palude 
quondam domino varambonis de omnibus et singulis bonis 
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suis jn casu non existentium liberorum per obitum domine 
Jolianne vltimc domine de cossonay deffuncte et producta 
per dictum guigonem de palude dominum varambonis filium 
dicti quondam domini Àymonis est bona et valet in consue- 
tudine patrie vuaudj considerato decreto officialis curie lug- 
dunensis per quod apparet dictam donationis Iitteram in 
dicta diocesj lugduni vbj fuit facta validam esse acque bonam 
et per eandem donationem média pars hcreditatis et bono*- 
rum dictj domini Johannis domini de cossonay donatoris 
cum honore et onere dicto domino varambonis competit 
agnatione allegata ludouicj filij dicti domini Johannis non 
obstante cuj ludouico pro sua légitima alia média pars here- 
dilatis et bonorum predesignatorum remansit et successiue 
hberis suis aliis allegationibus in oppositum factis et pro- 
ductis non obstantibus quibuscunque. Hinc est quod ego 
dictus guigo de palude dominus varambonis in presenlia 
testinm et dicti nolarij publicj subscriptorum constitutus 
sciens prudens et spontancus non vj non dolo metuve aut 
alio fraudis jngenio jnductus sed ex mei cerla scienlia pro- 
prio motu et non jmprouide nec per errorem sicut dicitur 
pro me meisque heredibus et succcssoribus quibuscunque 
et causam habentibus et habituris a me dictam mediarn 
parlem hereditatis et bonorum dicti domini Johannis domini 
de cossonay quondam et cetera jura actiones rationes drey- 
turas proprietatis partes pertinentias et appendentias vni- 
uersas et singulas meras mixtas prethorias ciuiles anormalas 
vtiles et directas michj guigonj tam ex praemissis causis 
quam aliis quibuscunque jnde et super dicta média parte 
quomodolibet compétentes et competituras videlicet tam jn 
castris burgis villis villagiis castellaniis mandamcntis et res- 
sortibus de Cossonay villam bosonis Insulle de suprapetram 
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et de Berchier quam aliis quibuscunque castris burgis villis 
villagiis castellaniis mandamentis et ressorlibus ipsoruroque 
, et cuiuslibet eorum juriditionibus meris mixtis imperiis feu- 
dis retrofeudis iîdelitatibus homagiis hominibus subditis no- 
bilibus et innobilibus teoementariis domibus grangiis mo- 
lendinis baplitoriis folonis raisiis furnis et aliis voiucrsis 
edifficiis pratis vineis terris cultis et jncultis joriis et qui- 
busuis possessionibus monlibus planis aquis stagnis a quam m 
decursibus piscationibus venationibus redditibus censis pla- 
citis decimis vsagiis laudimiis et céleris vniuersis et singulis 
tribulis angariis perangariis coruatis omnibusque aliis et 
singulis juribus proprietatibus pertinentiis et appendentiis 
quoad diclam mediam partem michj guigonj de palude 
spectantibus et jn futurum spectaturis vendo et titulo pure 
perfecle perpétue mere simpliciset jrrevocabilis venditionis do 
trado dono delibero guerpio transfero cedo et concedo prout 
dicta venditio melius sanius et vtilius dicj legi et jnterpre- 
tarj potest diclo jllustrj principj domino nostro domino ame- 
deo comitj Sabaudie presenlj dictam venditionem et omnia 
alia supra et infra scripla sollempniter stipulantj et recipientj 
vice nomine et ad opus suj suorumque heredum et successo- 
rum quorumeunque et hoc prelio et nomine legitimj pretij 
sex millium florenorum parvi ponderis ad rationem duode- 
cim denariorum grossorum monete Sabaudie pro quolibet 
floreno Que sex millia florenos ego diclus guigo dominus 
varambonis confiteor me realiler propter ea habuisse et ré- 
cépissé a prelibato domino nostro comité Sabaudie de quibus 
contentus jpsum dominum nostrum comitem eiusque per- 
petuo heredes et successores et dictum notarium publicum 
more publiée persone sollempniter stipulantem et recipien- 
tem vice nomine et ad opus eorumdem et omnium aliorum 
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et singulorum quorum interest et interesse poterit quomo- 
dolibel jn futurum soloo et quitto aquilliana stipulationc 
interueniente et acceptillatione jnde légitime subsequinta et 
cum pacto sollempnj de vlterius quidquam ad (ab) ipso do- 
mino nostro comité et suis predictis quomodolibet non pe- 
tendo Et si forte predicta vendita plus valent dicto pretio 
jllud plus ego dictus venditor gratanter do et dono dicto 
domino emptorj tamquam bcne merito et maiorj remugne- 
ratione apud me ipsum venditorem condigno ad habendum 
tenendum possidendum fruendum et gaudendum per die- 
tum dominum nostrum comitem et suos heredes et successo- 
res predictos predicta vendita et quidquid eisdem et ipsorum 
cuilibet jnsolidum de cetero placuerit faciendum Deuestiens 
me jdem guigo venditor de predictis venditis et dictum do- 
minum nostrum comitem emptorem jnuestiens de eisdem 
huius jnstrumentj concessione niebil juris actionis drcyture 
et proprietatis partis portionis successionis aut alterius cuius- 
libet reclamalionis ego dictus guigo in predictis venditis 
miebj et meis quomodolibet retinens sed ipsa jura actiones 
rationes dreyturas proprietates partes portiones successioncs 
et reclamationes meras mixtas pretorias ciuiles anormalas 
vtiles et directas in dictum dominum nostrum comitem Sa- 
baudie ut supra slipulantem totaliter transferens ipsum ve- 
rum dominum et procuratorem in eis constituendo tanquam 
in re sua propria Jnsuper constituo me dictus guigo vendi- 
tor predicta omnia et singula vendita tenere et possidere seu 
quasi precario nomine dicti domini noslri comitis Sabaudie 
emptoris donec et quousque jdem dominus cornes emptor 
predictorum venditorum possessionem acceperit corporalem 
vacuam et realem quam capiendj et sibi captam retinendj 
ego dictus guigo venditor cidem domino nostro comitj vigore 
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huius jnslrunienlj licentiam facultatem arbilritim et man- 
datum spéciale do et concedo cuiuslibet a lté ri us licentia vel 
niandato minime requisitis vel expectalis mandans et preci- 
piens ego diclus guigo de palude venditor huius jnstrumenlj 
série vniuersis et singulis bominibus fidelibus subdictis te- 
nementariis nobilibus et jnnobilibus acque commuoitatibus 
et singularibus personnis meis dictorum locorum vendito- 
rum et cuiuslibet ipsorum quatenus eidem domino nostro 
comitj Sabaudie emptorj et suis heredibus et successoribus 
predictis a modo in antea recognoscant confiteantur homa- 
gient fidelitates et homagia prestent soluant respondeant 
obediant vsagient et intendant prout et quemadmodum 
facere debebant michi dicto guigonj venditorj quibus re- 
cognitionibus ûdelilatibus homagiis obedientiis et vsagiis 
sic factis ego diclus guigo venditor ipsos sic recognoscentes 
homagiantes obedientes et vsagiantes soluo quicto et libero 
per présentes cum pacto sollempnj de vlterius quidquam ab 
eisdem seu ipsorum altero quomodolibet non petendo seu 
eos vel eorum alterum propterea molestando seu jnquie- 
tando Mandans insuper et precipiens ego dictus guigo ven- 
ditor vniuersis et singulis nolariis et aliis tabellionibus pencs 
sehabenlibus aliquos récognitions litterascontractus et jns- 
trumenta predicta vendita tangentes quod eas et ea visis 
presenlibus leuent grossent lideliter signent tradantque et 
expédiant dicto domino nostro comitj emptorj vt eis vtj 
fongj agere et experirj valeat seque deffendere et tuherj 
tamquam de re sua propria absque alterius expectatione 
mandatj Et promicto ego dictus guigo venditor pro me 
meisque heredibus et successoribus predictis per juramen- 
tum meura super sanctis dei euuangeliis corporaliter presti- 
lum et sub meorum omnium expressa obligatione et ypotheca 
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bonorum nobilium (mobiliura) et jnnobiliuni (inmobilium) 
presenciom et futuromm bona fide predicto domino nostro 
comitj Sabaudic emptorj et suis heredibus et successoribus 
predictis predicta omnia et singula vendita manutenere def- 
fendere disbrigare et garantire in omni judicio et extra meis 
guigonis meorumque heredum et successorum prcdictorum 
propriis sumptibus missionibus et expensis eidemque domino 
nostro comilj et suis predictis quoad predicta manutenenda 
tenerj de omni euictione vniuersa et particularj meque sub- 
mittens et meos hercdes et successores predictos huius jns- 
trumenlj vigore ad omne onus interuenturum pretextu et 
occasione euictionis cuiuscunque quoad predicta vendita 
manutenenda ipsumque onus in me et meos gratis succipiens 
dictamque venditionem et omnia et singula supra et infra 
scripta ratam et grata firmam et stabilia imperpetuum ha- 
bere tencre actcndere manutenere et complere et inuiolabi- 
liler obseruare de eisque nullam aliam venditionem cessio- 
nem quictationem seu quamcunque translationcm cuiquam 
altcrj fecisse quo minus presens venditio suum plénum sor- 
tiatur officium et nunquam contra premissa facere dicere 
vel venire seu contra facere dicere vel venire volentj in 
aliquo consentirc aut prebere auxilium consilium vel favo- 
rem tacite vel expresse Renuntiansque ego dictus guigo 
venditor jn hoc facto ex mca certa scientia et sub vj dicti 
mej juramenlj omnj actionj exceptionj dolj malj vis metus 
et in factum conditionj sine causa ob causam vel ex jniuxsta 
causa jurj per quod deceptis in contractibus subuenilur 
exceptionique dictorum venditionis promissionis obligalionis 
pretii habitj et omnium premissorum non sic et non légitime 
aclorum rei aliter geste quam scripte et econtra spei future 
Jiabilionis et pecunic non numérale jurjquc dicentj vendi- 



Digitized by Google 



328 



tionem seu donationcm suramam quingentorum aureorum 
excendentem sine judicis jnsinuatione factam non valere tôt 
particulas presenlis pretii seu donationis ego venditor faciens 
quod neutra ipsarum dictam summam quingentorum aureo- 
rum excedere possit jurjque dicenlj confession cm extra judi- 
cium seu coram non suo judice factam non valere dispensa- 
tionj juramentj implorationj judicis oflicij libellj oblationj 
petitionique copie huius jnstrumenli vel ipsius note omnique 
legis statutj et consuetudinj patrie vuaudj auxilio priuilegio 
et beneflicio et omnj alterj jurj scripto et non scripto con- 
suetudinario et ciuilj quo contra premissa aut jpsorum aliqua 
dicere facere vel venire possem aut jn aliquo me tuherj 
maxime jurj dicentj generalem renuntiationem non valere 
nisi precesserit specialis. In cuius rei testimonium ego dic- 
tus guigo vendilor sigillum canccllario dicti domini nostri 
comitis rogauj presentj jnstrumento apponj. Et nos consilium 
dictj illustris principis dominj nostri comitis Sabaudie cum 
eo residens ad preces et requisitioncm dicti domini varam- 
bonis venditoris nobis oblatas et fideliler relatas per Johan- 
nem boubat de dyuona gebennensis diocesis secretarium 
et curie dicti domini nostri comitis Sabaudie acque nostre 
juratum cui super hiis vices nostras commisimus et ple- 
nam fidem adhibemus sigillum dicte cancellarie presentibus 
duximus apponendum. Datum et actum in Castro morgie 
presentibus nobilibus et sapientibus viris dominis guicbardo 
marchiandj legum doctore cancellario Sabaudie francisco de 
mcnthone militibus lamberto odinetj legum doctore et gui- 
goneto marescalcj thesaurario Sabaudie die sexta mensis 
octobris anno dominj millesimo quatercentesimo duodecimo 
jnditione quinla cum eodem anno sumpta. Ego vero Johan- 
nes boubat de dyuona gebennensis diocesis juratus predictus 
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predicta recepi Et aliis occupatus negotiis auctoritate michi 
commissa per alium scribi feci meque subscripsi mea propria 
manu signisque meis solitis signaui rogatus io testimonium 
veritatis omnium premissorum 

Johannes boubat. 

facta fuit collatio débita de presenti copia ad ipsius origina- 
lem litteram per nos notarios. 

Francisais Burgie. 

Johannes Serrait. 

avec paraphes. 



XXXIV. 



Donation de Guillaume, sire de Prangins , ou couvent de 
Bonmont , des dixmes de Burligny , de Marchissy, et de 
Vie. 

A° 1235, février. 

(Archives cantonales, titres du bailliage de Bonmont, cote N° 51.) 

(ColUxtwnnè à l'original). 

Willelmus dominus de prengins. universis présente m car- 
tam inspecturis rei geste notitiam cum salute. Nouerit uni- 
versitas vestra quod ego totam prtem meam decimarum 
de britinie. de marchisie. et de vizo dedi et concessi domui 
boni montis. illam videlicet quam fratres eiusdem domus 
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tenebant in manu sua sub eodem tempore pro Xl a . V e . 
libris gebennensibus nomine pignoris obligatam. Et ne forte 
super quantitate illius partis posset aliqua dubitatio siue dis- 
cordia in posterum cxoriri. eandem partem seu partes ut 
mclius dicam dictarum dccimarum. in presenti caria duxi 
expressius declarandas. Sacerdos siquidem de britinie in de- 
cimis de marchisie et de britinie pro jure ecclesie sue sem- 
per consueuit prius percipere tertiam partem omnium deci- 
marum. deinde de duabus residuis partibus tota tertia pars 
mea erat. excepta quadam particula que sertuns uulgariter 
nuncupatur. In decimis autem tocius parrochie de Yizo tam 
in blado quam in uino habebam totam terciam parlem. 
excepta quadam décima que est de payerne. et décima de 
Saraz in qua décima scilicet de Saraz sacerdos de Vizo sem- 
pcr suum ius percipere consuevit. Nunc ergo sciant universi 
tam présentes quam futuri. quod illam partem quam habe- 
bam in predictis decimis de britinie et de marchisie et illam 
similiter quam habebam m parrochia de Vizo tam in blado 
quam in uino secundum quod supra manifestius est expres- 
sum. ^dedi et concessi deo et béate marie boni mon lis et 
fratribus ibidem deo servienlibus per manum domini Michaelis 
tune eiusdem domus abbatis. absque aliqua retentione. pro 
remedio anime mee. et antecessorum mcorum. perpetuo 
possidendam. Hanc donationem seu concessionem laudauit 

domina Agnes mater mea. Laudauit etiam frater meus 

uidelicet Humberlus dominus de Cossonay et uxor eius Con- 
tessons. et Johannes filius eorumdem. de cuius feodo scili- 
cet Ilumberti erant décime supra dicte. Laudauerunt prêtera 
alii duo fralres mei uidelicet Johannes cantor lausannensis. 
et Amedeus. Prelerea ego Willelmus dominus de prengins. 
Humbertus dominus de Cossonay. Johannes cantor lausan- 
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nensis. et Amedeus fratres promisiraus memoratis fratribus 
boni montis. mediante iusiurandi sacramento. quod nun* 
quam de cetero. neque per nos. neque per alios aliquam 
eisdem fratribus super hoc calumpniam moveremus neque 
injuriam faceremus. immo si aliquîs alius super memoratis 
decimis. aliquam eisdem uellet inferre molestiam. ego Wil- 
lelmus dominus de prengins et alii fratres mei superius 
memorati. uidelicet Humbertus dominus de Cossonay. Johan- 
nes cantor lausanensis. et amedeus. nec non et successores 
noslri. supra dictas décimas sepe diclis fratribus boni mon- 
tis. tam ex iure quam de facto contra omnes homines tene- 
mur in pcrpetuum garenlire. Dicti vero fratres boni montis 
necessitati mee compatientes. supra quadraginta quinque 
libras gebennenses pro quibus 'supra dicte décime crant in 
manu eorumdem obligale. dederunt michi. quinquaginla 
quinque libras lausanenses. et ita simul iuncte fuerunt cen- 
lum libre, scilicet ex una parte quadraginta quinque libre 
gebennenses et ex altéra quinquaginla quinque lausanenses. 
Et vt supra dicta donatio siue coucessio rata et firma in 
perpeluum perseueret. ad testimonium huius rei ego Wil- 
lelmus dominus de prengins et fratres mei superius nomi- 
nati. scilicet Humbertus dominus de Cossonay. et Johannes 
cantor lausanensis. presentem cartam sigillorum nostrorum. 
duximus munimine roborandam. Actum est hoc apud lau- 
sannam. ubi pro testibus afftierunt dominus anselmus abbas 
Chesereti. Petrus monachus fontaneti. Vldricus de Oysins 
monachus boni montis. Willclmus de britinie cellerarius 
eiusdem domus et dominus Willermus de Munech. Nardui- 
nus de pisy. Stephanus de cracie. Willclmus senescalcus 
lausanensis. milites. Petrus girars. Borcardus valiers. Bouo- 
net francos. et alii quam plurcs ciues lausanenses. Anno 



scilicet uerbi incaraati millesimo ducentesimo tricesimo 
quinto. mense februario. 

(Sceau équestre, en cire rouge, d'Humberl, sire de Cossonay; 
les autres sceaux manquent.) 



Etienne de Changins, du consentement de Guillaume, sire 
de Prangins, engage au couvent de Bonmont ce quil 
possède aux dixmes de Signy. 



(Archives cantonales, titres du bailliage de Bonmont, coté N° 32.) 

Ego Willelmus dominus de Prengins notura facio omni- 
bus ad quos presens scriptum pervenerit quod stephanus de 
Changins assensu et voluntate mea laudantibus filiis suis 
Hugone. Nicholao. Petro et Willelmo invadiavit domui boni 
montis pro centura solidis quidquid babebat in decimis de 
Signie absque ulla retentione. Et ut huius rei testis existe- 
rem rogatu utriusque partis presentem cartulam ad maiorem 
conGrmationem sigilli mei impressione volui roborare. Actum 
anno domini millesimo ducentesimo trigesimo quinto mense 
Junio M . 

46 Nous avons dû renoncer à faire la collation de celte charte, que 
nous n'avons pas trouvée dans la layette des titres du bailliage de Bon- 
mont. Sûrement elle se trouve dans quclqu'autrc layette. Nous la 
donnons telle qu'elle se trouve dans les registres-copies du bailliage 
de Bonmont. 



(Verso : de decimis de bretinie et de 
Viz.) 




A 0 1235, juin. 
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XXXVI. 

Convention entre Guillaume , sire de P/angins, et le couvent 
de Bonmont, au sujet du moulin de Montlaçon. 

(ArctaiYCS cantonales, litres du bailliage de Bonmont, coté N° 39.) 

(CotUUionné à l'original.) 

Nouerint vniucrsi présentes litteras inspecturi. quod Nos 
Willermus dominus de prengins. de laude et concessu do- 
mine alys uxoris nostre et iohannis Glii nostri quittauimus 
omnino et guepiuimus viris religiosis abbati et conventui 
bonimontis calupmniam qnam mouebamus. contra eos su- 
per casali in quo solebant habere quoddam molendinum 
subtus grangiam suam de Montelatiano. et quicquid iuris 
babebamus vel babere debebamus siue poteramus aliquo 
modo in eodem casali sive in molendino facto in ipso, de- 
dimus eis totaliter et concessimus. omnem exceptionem et 
omnem occasionem reclamationis circa premissa penitus 
abnegantes. volumus eliam et approbamus. ut ipsi videlicet 
abbas et conventus boni monlis sub titulo et auctoritate 
buius nostre concessionis nullius hominis denuntiationi vel 
contradictioni déférentes, in diclo casali possint quandocun- 
que voluerint facere molendinum et battarium. et facto libère 
ac pacifiée in perpetuum possidere. lia quod nulla persona 
excepta nostra possit nec debeat facere nec babere molendi- 
num neque batlorium in parte illa in illo spatio quod est 
inter molendinum nostrum et molendinum del coster. Nos 
etiam libertatem et stabilitatem dictorum instrumentorum 
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prediclis religiosis confirmare volontés. Nobis et posleris 
nostris viam inquietationis claudimus. Slatuentcs quod nos 
et ipsi posteri nostri propter aliquam discordiam aut proptcr 
aliquam occasionem decetero non velimus nec possimus 
neque debeamus prohibere. bamnire. aut aliquo modo per 
nos uel per aliam personam contradicere hominibus terre 
nostre. quin molant in molendino et battent in battorio de 
Montelatiano superius memoratis. In cuius rei perpetuum 
testimonium dedimus predictis abbati et conventui boni- 
montis présentes litteras sigilli nostri munimine roboratas. 
Ipsi uero dederunt nobis centum solidos in pccunia nume- 
rata. Datum anno domini. millesimo. ducentesimo. quadra- 
gesimo. nono. 
(Sceau équestre de Guillaume, sire de Prangins.) 



XXXVII. 

Guillaume, sire de Prangins, se désiste, en faveur du couvent 
de ïionmont, de ses prétentions aux dixmes anciennes et 
novalks des paroisses de Crassy, Grens, Vie et Burtigny, 
à la Grange de Clarens et à d'autres choses encore. 

A° 1253. 

(Archives cantonales , titres du bailliage de Bonmont, côté N° M.) 

(Collationné à l'original.) 

Ego willermus dominus de prengins. Nolum facio vni- 
ucrsis présentes litteras inspecturis. quod discordia que ver- 
tebatur inter me ex vna parle, et viros Religiosos Abbatem 
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ei Conventum boni montis Cisterciensis ordinis Gebennensis 
diocesis ex aliera. Super ueleribus decimis quas tenebant 
in parrochiis de Cracie. de Grens. de Viz. et de brilignie. 
quas décimas dicebam ad meum speclare feodum. et super 
decimis uoualium earumdem parrochiarum. quas décimas 
noualium. ipsi dicebant ad se auctoritate apostolica pertinere 
et super grangia de clarens. et super quibusdam terris ad 
eandem graugiam et ad grangiam montis latiani pertinenti- 
bus maxime super terris. Amiguet. Jobannis corteis. et 
Johannis oliueri quondam defunctorum. quas ipsi religiosi 
quas dicebam ad meum spectare dominium. 
pacificata est sub hac forma ; Ego enim ad commonitionem 
bonorum virorum intelligens deo placitum et anime mee pro 
futurum a vexatione dictorura religiosorum desisterc. preci- 
pue cum in privilegiis. que illis a sede apostolica indulta 
sunt intellexirimus contineri. quod in parrochiis in quibus 
ueteres décimas percipiunt. in illis et décimas noualium 
percipiant. et Johannes pater meus et quidam alii anteces- 
sores mei. illud jus quod habebant in dicta grangia de Cla- 
rens. et in eius lerritorio. et in terris predictis domuj bon] 
montis in perpeluam helemosinam quondam dcderint. Sicut 
in carlis eorum in prescnlia nostra recitatis audiuimns con- 
tineri. ego quoque volens ad dictos Religiosos de bono monte 
manum extendere liberalem. de laudeet consensu Alys vxo- 
ris mee et Jobannis fil mm mei. eidem domuj bonj montis. et 
fratribus in ea deo seruientibus etque scruituris quictauj. 
guerpiuj. et dedi. absque aliqua retcntione in liberam et 
perpetuam helemosinam pro salute anime mec. et animarum 
autecessorum successoruraque meorum. predictas ueteres 
décimas, quas possidebant in dictis parrochiis. de Cracie. 
de Grens. de Viz. et de britignie. et décimas noualium 
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carumdem parrochiarum. eorum scilicet noualiura que sunt 
ad presens. et etiam eorom que fucrint in futuro; de quibus 
decimis noualium volo et concedo. quod dicti fratres de bono 
monte reducant eas ad dominium suum a quacunque pcr- 
sona ecclesiastica uel seculari. quocunque modo siue nomine 
feodj siue alio modo leneantur in presentj. et quas nolo ab 
aliqua persona nisi ab ipsis fratribus de cetera possiderj. Et 
quascunque alias décimas, ad'meum feodum pertinentes 
possidebant a petra de mouraj. usque ad la chinaul de brus- 
sins. laudaui illis et concessi de cetera possidendas. et quic- 
quid iuris dicebam me habere in dicta grangia de clarens 
et in territorio eius et appendiciis. et in terris supradictis. 
que quondam fueruut. Amiguet. Johannis corteis. et Johan- 
nis. Oliueri. et in terra que est iuxta vineam suam de signie 
inter ipsam vineam et villam de Signie. quam tenebant. 
illis quictaui et donauj. Et viam quam ipsi permissione mea 
clauserunt apud grangiam suam de oisins illis laudaui et 
concessi ut liceat eis in perpetuum ipsam viam auctoritate 
mea tenere clausam et obstructam et in spacio eius facere 
quod uoluerint nullique persone de oisins uel aliundc liceat 
résistera illis in illa via nec rumpere clausuram eorum; 
Insuper vulitati et paci eorum ob amorem dej et béate 
Marie quibus serviunt fideliter intendens et prouidens in 
futurum. michique et heredibus meis cauere uolens a pec- 
cato. laudauj. confirmauj. et omnino concessi. predictis ab- 
batj et Conuentuj bonj montis. omnes inuestituras de qui- 
bus eadem domus bonj montis inuestita et tenens erat. 
nomine helemosine : emptionis. permutationis. uel alioquo- 
cunque modo, in die. qua presens carta facla extitit per me. 
homines meos. per antecessores meos et per homines eorum. 
In hominibus. terris cultis et incullis. pratis. vineis. deci- 
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mis. redditibus annuis. nemoribus. arboribus. pascuîs. aquis. 
et aliis possessionibus uniuersis. volens et concedens. ut 
bec omnia supradicta possideant in perpetuum titulo hele- 
mosinario. siue sint de allodiis siue de feodis meis. auctori- 
tale huius confirmalionis mee ; Ego etiam et dictus Johan- 
nes filiusmeus super sancta euangelia jurauimus. quod Nos 
dictam domum booj montis pro dccimis et rébus aliis supra- 
dictis non fatigabimus in posterura. nec faciemus per ali- 
quem fatigari. Set tenemur per jdem juramentum garenti- 
zare et defendere illj domuj et personis eius. décimas, ter- 
ras, viam et inuestituras. superius memoratas ab omnibus 
illis. qui illas super hiis présumèrent molestare voloque et 
constituo. ut heredes mej masculi et femine. illis ad hoc 
idem teneantur; Unde me supposuj domino Episcopo geben- 
nensi ad hoc. quod ipse et successores eius. me et heredes 
raeos ad prosequendum et tenendum ea que in presenti 
carta dicta sont, per censuram ecclesiasticam si opus fuerit. 
et fratres bonj monlis requisierint. compellant. In cuius rei 
conûrmationem et testimonium. tradidi sepe dictis abbati et 
Conuenluj bonj montis présentes litteras sigillj mej muni- 
mine roboralas. Datum feria sexta post festum beau' Martini 
anno Domini. M 0 . CC°. L°. tercio. 

(Sceau équestre de Guillaume , sire de Prangins.) 

{Verso : carta de declmis.) 
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XXXVIII. 

AeU monastcrii BoninwnUs 
contra communitates de GimeUo et de Barchissie. 

Controversia super diversas petitiones et questiones inter 
abbatem et conventum Bonimontis ex una parte et homi- 
nes domini comitis Gruerie ex altéra. 

Sine data. 

(Archives cantonales, titres du bailliage de Bonmont, coté N° 587.) 

{ColUdimnè à l'original.) 

Jésus. 

Coram vobis magnificis et spectabilibus viris dorainis arbi- 
tris per partes inferius norainatas contendentes communiler 
eleclis. Comparens révérend us in Christo paler et dominus 
dominus abbas Bonimontis nomine suo et sui conventus 
proponens prout infra : 

Et primo circa innovationem sibi et dicto ejus conventui 
circa instrumenta et alia esimenta de et super cursu aque 
vocale de Sorona et aliarum aquarum ipsi aque affluentiura. 
De et super qua constructum est molendinum de Brutignier 
vocatum dou Coster ipsius monasterii Bonimontis per gentes 
seu homines magnifici domini comitis Gruerie a duobus 
annis citra noviler constructa vigore ut dicitur asserlorum 
abbergamentorum eisdem hominibus per commissarium 
ipsius domini Gruerie seu alios ejusdem domini officiarios 
ut pretenditur factorum : 
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Et primo videlicet quod magnifiais dominus Vullermus 
pro tuac dominus de Prengins, de Mons, du Byolley, de 
Marchissie et aliorum locorum inferius nominatorum de 
an no millesimo ducentesimo quinquagesimo nono. Etiam 
de consensu et laude Allesie sue uxoris, Jobannis et Vul- 
lermi filiorum suorum, Ysabelle et Agnetis ûliarum sua- 
suarum , vendidit et nomine venditionis tradidit. Etiam per- 
pétue et irrevocabilis dominis abbati et conventui pro lune 
ipsius monasterii Bonimontis. Molendinum suum ipsius 
domini Vullermi. quod habebat in territorio de Brutignie , 
vulgaliter appellatum dou Couster, situm super dicta aqua 
que dicebatur Sorona, ac casale molendini de Lusignie, 
unacum cursu ipsius aque Sorone et quarumeunque aliarum 
aquarum ipsi Sorone aflluenlium et eidem permiscentium , 
ac ad eandem labentium, que ad ipsum dominum Vullermum 
pertinebant, a ponte de Bignyns prope quem aqua que 
dicitur Sysilliz et dicta Sorona junguntur usque ad originem 
ipsius Sorone et aliarum aquarum ad eandem prout supra 
confluentium. Ita quod ipse dominus Vullermus non faccret , 
nec alicui permitleret aul consentiret facere mollcndinum, 
follam, baptitorium, vel aliud instrumentum in ipso decursu 
Sorone et aliarum aquarum ad ipsam decurrentium , infra 
predictos terminos. Nec easdem aquas absque consensu ipso- 
rum religiosorum a consueto et proprio alveo divertere et 
derivare. Nec homincs in eos retrabere vel prohibere a 
molendinis et aliis inslrumenlis eorumdem religiosorum, et 
quod ipsi religiosi possint libère et absolute facere molen- 
dinum et quodlibet aliud instrumentum infra predictos ter- 
minos , etiam super terrain ipsius domini Vullermi , si ali- 
quam ibidem ad hoc congruam haberet. Et altéra prout 
premissa et plura alia conlinentur in quadam littera auclhen- 
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tica duobus sigillis auctenticis, videlicet domini Episcop 
gebenncnsis et dicli domini Vullermi domini de Prengins 
sigillatis signatis ab extra in dorso per lilteraro A. 

Item quod prefalus dominus pro tune abbas dicli monas- 
terii Bonimontis et religiosi conventus ipsius monasterii pos- 
sessionem eliam actualem et corporalem de prediclo molen- 
dino et casali alterius molendini de Lusigniez unacum 
decursu predicte aque Sorone et aliarum aquarum et rivulo- 
rum ad ipsam confluentium. Et infra eandem inlra predic- 
tos lerminos permiscentium possessionem eliam actualem 
et corporalem apprehenderunt. Et in possessione ipsius 
molendini et aliorum instrumentorum tam de et super ipsa 
aqua Sorone quam de et super aliis aquis et rivulis prout 
supra, infra prementionatos lerminos confluentibus existen- 
tium, fuerunt a predicla vendicione continue hucusque, 
sine aliquali turbatione aut contradictione, excepta turba- 
cione de qua infra , fuerunt et steterunt prout supra viden- 
tibus, scientibus, seu scire et videre valentibus, tamprefato 
domino Gruerie moderno quam suis predecessoribus a qui- 
bus prétendit se causam babere aut scire et videre valenti- 
bus et non conlradicentibus. 

lia et taliter quod tam prefatus dominus abbas modernus 
quam dicti sui religiosi quam ipsorum predecessores fuerunt 
in tali possessione prout supra describilur per tantorum tem- 
porum curricula quod de contrario non extat bominis me- 
moria continue hucusque. excepta prementiouata turbacione 
eisdem a duobus annis elapsis prout supra facta. 

Item quod de anno millesimo ducentesimo nonagesimo 
quarto et die prima mensis Junii dominus abbas et religiosi 
ipsius monasterii Bonimonlis qui pro tune crant ut veri 
domini et possessores molendinornm et aliorum ingeniornm 
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scu inslruraentorum sitorum super dicta aqua Soron* et 
aliis rivulis in eamdem aquam descendentibus fuerunl per 
castellanum de Byolley pro illustri principe domino Ludovico 
de Sabaudia domino Yuaudi in possessione talium molendi- 
norom et instrumentorum existentium super dicla aqua 
Sorone et aliis rivulis ad eamdem descendentibus. lia quod 
in ipsa aqua. nec in aliis rivulis, nullusalius polerat aliquid 
cdifficare, nisi ipsi religiosi manutenti et defensi. Prout 
constat de premissis plenius quadam Huera auclentica tribus 
parvis sigillis, videlicet dicti castellani dou Byolley, curalî 
de Brutignie et curati de Bignyns sigillatis, signala ab extra 
in dorso per lilteram B. 

Quod autem dictus dominus Vullermus dominus Pren- 
gini fuisset dominus ville de Marchissie de Monte de Bignyns 
et de Duyllier constat littera auclentica sigillo prefali domini 
Vullermi domini Prengini sigillata , de anno millesimo du* 
centesimo sexagesimo secundo. Ibi villam de Marchissie et 
ibi paulo post apud Montent, castrum nostrum etc. signala 
in dorso per litteram D. 

Item et quod idem Vullermus dominus de Prengins fuis- 
set dominus predicti castri Montis et aliorum locorum pre- 
mentionatorum apparet etiam quadam alia littera auclentica 
sigillo ipsius domini Vullermi sigillata, de anno prediclo 
millesimo ducentesimo sexagesimo secundo emanata. Ibi in 
principio quarte linee. et de Monte castello nostro , signala 
in dorso per (litteram) C. 

Item et quod nobilis Johannes dominus de Prengins, filius 
predicti quondam Vullermi domini de Prengins, fuisset 
dominus castri de Byolley cum omnibus suis perlinenciis* 
clare constat et apparet quadam littera auclentica duobus 
sigillis videlicet sigillo proprio ballivi et advocali Lausan- 
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nensis et sigillo communitatis civium lausannensium sigillata, 
de anno millesimo ducentesimo octuagesimo quarlo ema- 
nata. Ibi in tercia linea castrum suum de Byolley etc. signala 
ab extra et in dorso per litteram E. 

Item et quod dictus nobilis Johannes filins predicti Vul- 
Iermi doraini de Prengins post mortem ipsius Vullermi et 
quod Ancellesia filia ipsius Johannis et neptis dicli Vullermi 
post mortem eorumdem Vullermi et Johannis, patris et filii» 
fuissent tempore ipsorum vite domini eastrorum et castella- 
niarum de Mont, de Prengins, dou Byolley, de Bellariva, 
de Grandcort , de Greysier et de Sessens. suarum pertinen- 
tiarnm et appendentiarum clare constat et apparet quadam 
Huera auctentica qua legitur quod dicta Ancellesia filia dicti 
Johannis quiltavit parlagia sua Peronelo fratri suo que ha- 
bebat in prediclis locis et etiam in bonis Ysabelle ipsius 
Ancellesie matris in supramentionatis lilteris signatis per 
litteras G et D. nominale, de anno millesimo ducentesimo 
nonagesimo nono emanala , sigillo domini oflicialis Geben- 
nensis sigillata signata ab extra et in dorso per Ji itéra m F. 

Item et quod Petrus filius predicti Johannis de Prengino 
filii dicti Vullermi domini Prengini fuisset post mortem dicli 
Johannis dominus predicti castri de Monte et ipsius pertinen- 
tiarum et appendentium clare constat et apparet per aliam 
litteram auctenticam qua canetur quod ipse Petrus filius dicti 
Johannis quiltavit partem suam et portionem quam habebat 
et habere poterat in predicto Castro et castellania et dominio 
de Mont cum appendentiis et pertinentiis ad ipsum castrum 
perlinentibus de anno millesimo tricentesimo primo emanata. 
et duobus sigillis. videlicet dicti domini oflicialis Gebennen- 
sis et dicti Pétri de Prengino sigillatis signatis ab extra per 
litteram G. 
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Item quod ex premissis apparet quod prediclus Vullermus 
dominus Preogini tempore predicte venditionis erat dominus 
dictorum molcndini cursuum dicte aque Sorone et aliarum 
aquarum ad ipsam aflluentium tempore predicte venditionis 
per ipsum Vullermum dicto monasterio facte. Et non solum 
ipsorum molendini aquarum decursuum. sed eliam locorum 
de Marchissie et de Bruglignie, de Mont et aliorum locorum 
supra mentionatorum. Et quod ipse Vullermus non solum 
fuit dominus talium locorum. sed etiam prementionali su 1 
liberi. et quod predicta loca de Marchissie et de Brugtignie 
erant de appendentiis et perlinentiis dicti castri de Mont. 

Item quod predictum cas t ru m de Mont et etiam castrum 
dou Byolley. et loca predicta de Marchissie de Brutignie cum 
suis appendentiis et perlinentiis vniuersis semper pertinuc- 
runt et expectaverunt tam ad predictum Vullermum domi- 
num de Prcngins quam ad ipsius liberos et liberorum libè- 
res et ad alios suos successores usque ad permutationem 
factam per dominum Guillelmum comitem Numoricensem 
pro tune dominum Vuaudi domino Albone de ipsis locis de 
marchissie et de brutignie. 

Item quod premissis non obstantibus quidam homines 
prefati domini Gruerie, vigore ut asserunt quorumdam asser- 
torum abbergamentorum sibi per cumdem dominum Gruerie 
seu eius officiarios ut asseruerunt faclorum a duobus annis 
citra Yoluntarie nulliter et de facto in preiuditium pre- 
dicti domini abbatis suique convenlus et dicti eius monas- 
terii possessionisque longissime et jurium eorumdem in dicto 
cursu aque fecerunt vnam reyssiam et vnum baptitorium. 
Sic ipsos abbatem et religiosos in predicta sua longeva pos- 
sessione turbando molestando et inquietando et jura pre- 
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dicti monasterii Bonimontis ipsi homines sibi appropriare 
satagendo. 

Quare petunt po6tulantque et requirunt ipsi dominas 
abbas et convenlus dicli monasterii Bonimontis predictas 
reyssiam et baptitorium et quecunque alia esimenla sen 
ingénia vel instrumenta de et super predicto cursu aque 
Sorone et aliorum rivulorum ad eamdem aifluentium que 
reperientur per dictos homines ipsius domini Gruerie quam 
alios quovis modo saltem cilra consensum ipsius domin 1 
abbatis et dicti sui conventus facta constructa et ediflîcata. 
et quecunque alia impedimenta eisdcm religiosis in ipsis 
cursibus aquarum infra predictos limites facta vel apponila 
tolli et amoveri ac toîtenda et amovenda esse proounùari 
et declarari. ipsumque dominum abbatem et diclum eius 
conventum in sua tam longissima possessione seu quasi 
dictorum cursuum aquarum manuteneri tuberi et deffendi 
diclisque bominibus prefati domini Gruerie assertis alber- 
gatariis et ceteris quibuscunque aliis eosdem dominum ab- 
batem et religiosos in tali sua possessione eorumdcm cur- 
suum aquarum turbare volentibus ne vlterius et deinceps 
ipsos turbent inhiberi et deffendi. Et ad non turbandum 
ipsos bomines condempnari. El alias de et super premissk 
sibi jus et justiciam ministrari. 

Note. La même pièce renferme encore une information et une 
pétition contre les hommes de Gimel, de Marchissy, etc., qui trou- 
blaient les religieux de Bonmont dans la possession des chaulmes 
d'Ambrugnay (des Amburnex). 
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XXXÏX. 

Guillaume, sire de Prangins, engage au couvent de Bon- 
mont les dixmes de Coinsins, pour vingt livres de Genève. 

A° 1258. Octave de la fêle de St.-J eau-Baptiste. 

(Archives cantonales, litres du bailliage de Bonmont, colé N° 48.) 

(Collationné à toriginal.) 

Nouerint vniuersi présentes lillcras inspecturi. quod Nos 
Willermus dominus de prengins pro negociis nostris vtiliier 
agendis pignori obligamus viris Religiosis abbali et conuen- 
tuj Bonimontis décimas nostras de Quinsins laude et con- 
cessu capellani eiusdem ville, pro viginli libris gebennensis 
monete. quas confltemnr nos récépissé ab eisdem religiosis 
in bonis nummis et in bonis nummatis. In quarum deci- 
marum pacifica possessione promittimus per sollempnem 
stipulationem manutenere et defendere dictos religiosos bona 
fide contra omnes. De quibus decimis garelizaudis et defen- 
dendis in bona pace dedimus prediclis religiosis fideiussores 
dominum Pelrum militem de Promentou. et Johannem Fa- 
brum diclum de chiseray. qui tenenlur per juramentum ad 
sancta dei euangelia corporaliler ab ipsis prestitum. tencre 
obslagia apud Nions si quis prefalos religiosos super me^ 
moralis decimis molestaret. In cuius rei testimonium et 
confirmalionem dedimus prediclis religiosis présentes litte- 
ras. sigillo Reuerendi Patris Aymonis. dei gralia gebennensis 
episcopi. et nostro sigillo roboralas. Datum anno domini 
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M 0 . CC°. quinquagesimo octauo in festo sancti iohannis 
bapliste. 

(Sceau équestre de Guill*., sire de Frangins; celui de Pcvèque de 
Genève manque.) 

{Verso : décime de Couynssins.) 



XL. 

Guillaume, sire de Prangins , vend au couvent de Bonmont 
le moulin du Coster; il lui abondonne les dixmes novalles 
de Marchissy et lui confirme toutes ses investitures qui 
sont mouvantes de la seigneurie de Prangins. 

A° 1*59. 

(Archives cantonales, titres du bailliage de Bonmont, cote N° 49.) 

(Collationné à l'original. ) 

Nouerint vniuersis présentes litteras inspecturi uel etiam 
audiluri. quod ego Wiflermus dominus de Prengins de pro- 
pria et mera uolnntate mea et ex certa sciencia. de consensu 
• et laude Alys vxoris mee. Johannis et Williermi ûliorum 
meorum. Ysabele et Àgnetis filiarum mearum uendo et 
nominc uenditionis perpétue et irreuoeabilis trado et assigno 
viris religiosis. abbati et conventui Boni montis molendi- 
num quod babebam in territorio de britignye quod dicitur 
uulgaliler dou Coster. situm super aquam que dicitur 
Sorona. et casale molendini de lvsinie. et decursum dicte 
aque de Sorona et quarumlibet aliarum aquarum ipsi Sorone. 
se permiscentium. que spectant ad meum dominium. a ponte 
de bignins prope quem aqua que decitur Sisily. et dicta 
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Sorona junguntur usqoe ad originem eiusdem sorone el 
aliarum aquarum mei dominii ad eam confluenlium. et quod 
ego et heredes mei de cetero non faciamus nec alicui per- 
sone permittamus uel consentiamus facere molendinum. 
fullam. battorium vel aliud instrumentum. in dicto decursu 
Sorone et aliarnm aquarum mei dominii ad eam decurren- 
tium. infra predictos termines, nec ipsas aquas absque con- 
senti dictorum religiosorum a consueto et proprio alueo 
diuertere et deriuare. nec homines meos retrahere uel pro- 
hibere a molendinis et aliis instruments eorumdem religio- 
sorum. et quod ipsi religiosi possint libère et absolu te facere 
molendinum et quodlibet aliud instrumentum infra terminos 
mcmoratos. etiam super terram meam. si aliquam ibi ad 
hoc congruam habeo. et predictas aquas diuertere et dedu- 
cere per meam terram ad instrumentum suum faciendum. 
si sibi uiderint expedire. Hec inquam omnia predicta uendo 
et trado eisdem religiosis precio ocloginta librarum geben- 
nensium. de quibus recepi et intègre habui ab ipsis septua- 
ginta libras tam in bonis nummatis quam in bona pecunia 
numerata. et reliquas decem libras computo et habeo pro 
solulis. pro decem solidis quos debebam assignare censuales 
domui bonimontis pro elemosina patris mei. Et quia discor- 
dia uerlebatur inter me et dictos religiosos super decimis 
noualium territorii de marchissie. ego de consensu et laude 
vxori8 mee. et Iiberorum meorum superius nominatorum 
confero. quicto. et guerpio imperpeluum eisdem religiosis 
décimas noualium dicti territorii de marchissie presentium 
et etiam futurorum. De quibus omnibus supradictis. molen- 
dinis et eorum casalibus. aquis et earum decursibus. et 
decimis noualium. et horum omnium dominio me deuestio. 
et in eorum corporalem possessionem uel quasi dictos reli- 
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giosos induco. Promittens per legitimam et sollempncm 
slipulationem. quod si eisdem religiosis vel alicui alleri qui 
ab eis causam habuerit. euictionis questio moueatur a quo- 
cunque qui predicta omnia uel ex eis aliqua rat ion e dominii 
uel quasi uel quacunque ratioue ad se perliuere. uel sibi 
ypolhecata contendat fuisse, quod si causa propter quam de 
euiclione agelur précédât tempus uenditionis istius. ipsos 
religiosos. vel eum qui ab eis causam habuerit. post denun- 
ciationem legitimo modo milii factam. in euictionis lile de- 
fendam. set nec egomet de facto conabor euincere. quia 
cum alioeuincente. pro euiclione actio me coostringat. multo 
forcius mihi agenti erit exceptio obstatura. Que omnia me 
faclurum. complelurum. et in nullo contra venturum pro- 
milto. et per iuramentum ad sancta dei euangelia corporali- 
ter a me prestitum. firmo. Alys etiam vxor mea et liberi mei 
superius nominati promiserunt sub uinculo juramenli corpo- 
raliter ab eis prestiti contra uenditionem premissam. alque 
quictationem decimarum noualium predictorum. per*se uel 
per aliam personam in iudicio uel extra de cetero non venire. 
jnmo si opus fuerit garentire et defendere predicta omnia 
bona fide domui boni monlis. Laudantes siquidem et conlir- 
manles tam ego quam ipsi scilicet vxor mea et liberi mei 
antediclis abbati et conventui boni montis omnes inuestilu- 
ras et teneuras eiusdem domus que mouenlur a casali et 
dominio de prengins tilulo elemosine. uenditionis. seu per- 
mutations, tam de feodis quam de allodiis meis. de quibus 
eadem domus tenens erat et jnuestita jn die qua presens 
«arta data est. in hominibus. terris, pratis. vineis. arboribus. 
pascuis. nemoribus. aquarum decursibus. decimis uetcribus. 
et decimis noualium et aliis possessionibus uniuersis. Pro- 
mittenles per premissum iuramentum super hiis omnibus 
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vel ex eis aliquibus diclara domum boni montis de celero 
nullalcnus molestare. Renunciantes specialiter vniuersi et 
sioguli scientes et spontanei. exceptioni doli. in factum. mi- 
nons et minus dimidia iusti precii. non numérale pecunie. 
non recepte. non habite, non conuerse in utilitatem nostram. 
dotis et minoris etatis priuilegio et omnibus aliis cxceptio- 
nibus et actionibus nobis in hoc facto de iure canonico uel 
ciuili. scripto uel non scripto promulgato uel imposterum 
promulgando competentibus uel competituris. per que om- 
nia vel aliqua ex illis possel uel deberet memorata venditio. 
et omnium prediclorum quictatio. laudatio. et confirmatio 
aliquatenus retractari uel eliam jmpediri. et precipue iuri 
dicenli generalem abrenunciationem non ualere. Quod si 
ego uel heredes mei contraueniremus in aliquo prediclorum 
suppono me et ipsos heredes meos domino episcopo geben- 
nensi ad hoc quod ipse per censuram ecclesiasticam nos 
compellat ad prosequendum et seruandum vniuersa et sin- 
gula que in presenti carta continentur. In cuius rei confir- 
mationem et perpetuum teslimonium ego prefalus Willermus 
dominus de Prengins dedi sepedictis religiosis présentes lit- 
teras sigillatas ad instantiam meam et vxoris mee et libero- 
rum meorum prenominalorum sigillo Reuerendi patris et 
domini Àymonis dei gralia episcopi gebennensis. Quam etiam 
Miteras ego sigillo meo proprio sigillaui. Datum anno domini 
M 0 . CC°. quinquagesimo nono. 

(Sceaux de Guillaume, sire de Prangins, et de Pcvcquede Genève; 
celui du sire Guillaume est équestre.) 

(Verso : carta molendinorum de brilinic). 
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XLÏ. 

Guillaume, sire de Prangins, donne en gage quinze muids 
de blé à percevoir annuellement sur ses dixmes de St.- 
Livres, Bcgnins, Duillier, Benai et Mont, à Ysabelle de 
Greysi, femme de Jean, son fils. 

A 0 iîôî, ides de juin. 

(Archives cantonales, (Hres du baill. de Bonmont, V supplément , 

coté N°. ht.) 

(Collationné à l'original.) 

Nos Williermus dominus de Prengins notum facimus 
vniuersis présentes litteras inspecturis. Quod Nos Ysabelle 
de Gresie vxori Johanni filii nostri pro quadraginta libris 
gebenensibus quas persolvit nobis Domine eiusdem Ysabelle 
dominus Stephanus capellanus de bono Loco, quindecim 
modios bladi ad mensuram Niuiduni pignori obligamus et 
titulo pignoris tradimus et assignamus percipiendos annua- 
tim in decimis nos tris de sancto-liberio de bignins de duelie 
de besnaj et de monte castello nostro. lia quod si in dictis 
decimis non poterunt intègre percipi nos illud quod defuerit. 
alibi in décima perficere tenemur. promittentes eidem Ysa- 
belle nos et dictus Johannes filius nosler. per juramentum 
nostrum ad sancta dei euangelia corporaliter a nobis pres- 
tation nos eidem Ysabelle vel mandato suo dictam gageriam 
manutenere. guerentire et defendere in bona pace. a nobis 
et a noslris, et ab omnibus aliis hominibus bona fide. Quod 
si forte non faceremus vel facere non possemus, tenemur 
ex pacto reddere dicte Ysabelle vel mandato suo dictam 
pecuniam infra vnum mensem postquam deficeremus ei in 
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premissis. vel tenere ostagia ad requisilionem eiusdem Ysa- 
belle. vel mandali sui in loco securo ad expensas nostras 
donec ei diclam pecuniam redderemus. vel de dicta gageria 
booam guerentiam et manutenenliam faceremus. Super qui- 
bus paclis dedimus et posuimus fideiussores in manu vene- 
rabilis viri Humberti abbatis boni montis qui recepit cos a 
nobis nomme dicte Ysabelle. videlicet Stephanum de bignins 
domicellum de quindecim libris. Johannem de trelai domi- 
cellum de quindecim libris. et Renaudum de greillie domi- 
cellum de decem libris. qui fideiussores tenentur per jura- 
mentum suum quod prestiterunt corporaliter super sancta 
dei euangelia. excepto dicto stepbano qui fidem manualem 
tantum in manu dicli abbatis dédit, ad defectum nostrum 
tenere ostagia ad requisitionem dicte Ysabelle vel mandali 
sui in loco securo. nullo sibi ex parte eiusdem Ysabelle dato 
hospite. donec nos eadem ostagia teneremus pro illis. vel 
dicte Ysabelle seu mandato suo dictam pecuniam reddere- 
mus. vel faceremus ei bonam guerentiam et manutenentiam 
de gageria supra dicta. Hec eadem pacta tenemur nos et 
dicli fideiussores servare et complere illi persone. sive illis 
personis. cui vel quibus dicta Ysabella voluerit dimittere 
loco sui gageriam antedictam. Ad hoc vocati sunt testes et 
rogali predictus abbas bonimontis. frater Amaldricus mo- 
nachus eiusdem domus. et dominus stephanus capellanus 
de bono Loco. lu cuius eliam rei firmitatem et lestimonium 
nos prefalus dominus de prengins consensu et voluntate pre- 
dicti Johannis filii nostri qui predictam gageriam et fideius- 
sionem voluit et laudavit. dedimus sepedicle Ysabelle pré- 
sentes litleras sigilli nostri munimine roboratas. Actum Idus 
Junij. Anno domini M 0 . CC°. LX. secundo. 
(Le sceau manque.) 
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XLII. 

Guillaume y sire de Prangins, fait donation entre vifs à Isa- 
belle de Greysi, femme de Jean, son fils, des revenus 
qu'elle percevrait, en sus de ce qui lui a été assigné, dans 
les engagères qu*il lui a données. 

A° 1262, 12 e deskalendes de novembre. 

(Archives cantonales, titres du bailliage de Bonmont, 2* supplément, 

côté n° 45.) 

(Collationné à l'original.) 

Nos Williermus dominus de Prengins Notum facimas 
vniuersis présentes litteras inspecturis quod cum pignori 
obligaverimus Ysabelle de Gresye vxori Johannis filii nostri 
villam de Marcbissie cum suis appendiliis ad nostrum jus et 
dominium speclaotibus pro sexaginta libris gebennensibus 
et ex alia parte quindecim modios bladi ad roensuram 
Niuiduni pro quadraginta libris gebennensibus assignatos 
sibi in decimis noslris apud sanctum liberium. apud mon- 
tem castrum nostrum. apud bignins. apud duelie et apud 
besnaj. perûciendos alibi si ibi forte perfici non poterunl. 
Nos de consensu et laude dicti Johannis filii nostri non vi 
non dolo non metu inducti set de noslra mera liberalitate et 
spon tança voluntate noslra ducti donamus donalionc irrevo- 
cabili inler viuos et ex causa perfacte donationis soluimus et 
omnino quictamus dicte Ysabelle et mandato suo. vniuersos 
et singulos fructus quos ipsa vel mandalus eius perceperit 
in dictis gageriis ultra sortem. promittentes ei nos et idem 
Johannes filius noster sub vinculo preslili juramenti. nos 
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contra dictam donationem seu quictationem quam ei facimus 
de dictis fructibus per nos vel per alium de iure vel de facto 
jn judicio uel extra, in foro ecclesiastico uel civili de cetero 
aliquatenus non venturos nec alicui contravenire volenti 
consensuros Renunciantes in hoc facto scientes et prudentes 
sub vi prestili juramenti exceptioni doli metus et in factura, 
non nummerate pecunie non tradite non recepte. juri dicenti 
immensam donationem absque insinuatione non valere. juri 
quod occasione ingratitudinis precipit posse reuocari. omni 
constitutioni facte vel faciende contra vsurarios. et omni alii 
tam generali quam speciali consilio et auxilio legum et de- 
cretorum per que omnia jura vel aliqua ex eis possemus nos 
aliquatenus uel alius nomine nostrum venire contra predic- 
tam donationem sive quiltacionem in toto vel in parte. 
Huius rei testes sunt vocati et rogati dominus Humbertus 
abbas de bonomonte et dominus Àmaldricus monachus eius- 
dem domus et dominus stephanus de bono Loco. Ad raaio- 
rem vero Grmitatem huius rei nos prefatus dominus de pren- 
gins de volunlate dicti Johannis filii nostri dedimus predicte 
Ysabelle présentes litteras sigilli nostri munimine roboratas. 
Datum duodecimo Kalendas Nouembres. Anno domini M 0 . 
CC°. sexagesimo secundo. 

(Le sceau manque.) 
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XLIII. 

Guillaume, sire de Prangins, lègue trente sols de cerne au 

couvent de Bonmont. 

A° 1367, ides de septembre. 

(Archives cantonales, titres du bailliage de Bonmont, V supplément, 

coté N° 7.) 

(CoUationné à l'original) 

Nos Williermus de pringins miles egritudine corporis 
loborans in bona et sana memoria constituais intuitu dei et 
pro remedio anime nostre spontanea liberalitale nostra da- 
mus et legamus in puram et perpetuam elemosinam ecclesie 
béate Marie de Bonomonle et fratribus eiusdem loci presen- 
tibus et futuris trigiuta solidos gebennenses censuales, quos 
assignamus seu assettamus in plena vita nostra dicte ecclesie 
in duobus casalibus ad nostrum liberum et proprium allo- 
dium spectantibus libère et quiete et pacifiée de cetero per- 
cipiendos. videlicet in casali de cruso de pringins super totum 
tenementum eiusdem casalis. viginti solidos. soluendos per 
partes in duobus terminis scilicet in festo sancti Mychaelis 
et dominica medie quadragesime. et in casali beredum 
Richardi quondam de Duelye et participum suorum reliquos 
decem solidos super totum tenementum eiusdem casalis. 
soluendos in festo sancti Mychaelis annuatim pro anniver- 
sario nostro in dicta ecclesia faciendo. Statuentes quod de 
prediclis triginta solidis censualibus fiât in die anniversarij 
nostri fiât generalis pitancia Conventui bonimontis. In cuius 
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rei perpetuum testimonium sigillum nostrum presentibus 
litteris fecimus apponi. Actum et datum Niuiduni idibus 
septembris anno domini M°. CC°. LX° aeptirao. 
(Sceau équestre" de Guillaume, sire de Prangins.) 



XLIV. 

Jean, sire de Prangins, prête hommage à Rodolphe de Habs~ 
bourg, roi des Romains, sur les mains de Rolet de Cor- 
bières , son bailli f de Lausanne , pour son château de 
Rioley et sa châtellenie de Prangins, 

A° im, le samedi avant la fête de St. -Grégoire. 

(Archives cantonales, titres du bailliage de Bonmont, V supplément, 

coté N° *6.) 

Ego Rolclus de Corbieres serenissimi principis Rudolphi 
dei gratia Romanorum régis semper augusti ballivus et 
advocatus lausannensis. Nolum facio universis. quod cum 
vir Dobilis Jobannes dominus de Prcngins ad opus dicti mei 

17 Ce sceau équestre du sire Guillaume de Prangins offre cela de 
remarquable qu'il a un contre-sceau , ce que les autres sceaux , 
tant du même sire que de Jean , son père , et de Pierre , son ayeul , 
n'ont pas. Or, ce contre-sceau nous montre une aigle, ren- 
fermée dans un triangle. Cette circonstance , dont nous n'avons eu 
connaissance que lorsque nous avons vu la charte originale pour en 
faire la collation, vient grandement à l'appui de l'opinion que 
nous avons émise (voir note M), que le cavalier des sceaux des sires 
de Prangins et de Cossonay n'était pas une figure de blason , et que 
l'aigle , portée par leurs successeurs, n'était pas une nouvelle armoi- 
rie, substituée à la précédente. 
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régis liberorumque suorum in manu mea homagium fecerit 
castrum suum byole cum omnibus pertinentiis suis et castel- 
laniam de Prengins régis submittens ditioni salvis tribus 
homagiis in quibus idem Johannes tenetur scilicet domino 
archiepiscopo bisuntino comitatui Sabaudie et domino de 
Jayez. ego ex parte dicti domini mei régis ipsum Johannem 
et liberos suos cum omnibus rébus et juribus suis in dicti 
domini mei régis protectione tuitione et garda recepi , pro- 
mittens bona fide dictum Johannem et liberos suos in dictis 
juribus suis salvare manutenere secundum jus, et dcffendere 
contra omnes. teneor etiam et promitto meis et dicti domini 
mei régis gentium propriis expensis ipsum Johannem et 
liberos eius in jure suo lotis viribus adiuvare ut ea que de 
jure habere debent recuperare valeant et reinvestiri. Promisi 
etiam quod cum dictus Johannes in dicti domini mei régis 
manu propria velalterius suorum liberorum dictum homagium 
faciet , ipsi Johanni in privata persona vel terrarum posses- 
sione feodum subministrabitur ad meum arbitrium et duo- 
rum suorum amicorum. Si vero dicto domino Johanni ego et 
dicti domini mei régis gcntes non juvamen prestaremus ut 
per tracta tum est, aut feodum si non augmentaretur predicte 
condiliones nullius sint momenti, et dictus Johannes ad 
dictum hommagium in nullo sit ligatus. In quorum omnium 
testimonium ego predictus Roletus presentem litteram dicto 
Johanni tradidi sigillo meo proprio et sigillé communitatis 
civium lausannensium ad preces meas roboratam. Datum 
sabbatho ante festum beati Gregorij Anno domini millesimo 
ducentesimo octuagesimo quarto 48 . 

18 Cette charte , ainsi que les deux autres qui suivent et que 
nous donnons sous les N°* kù et *7, ne se trouvent pas dans la 
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XLV 

Aymon de Prangins, sire de Nyon, confirme au couvent de 
Bonmont la vente que lui avait faite le sire Guillaume de 
Prangins, son pire, des moulins du Coster et de Lusignie. 

A 0 1884, 15 6 des kal. de novembre, soit le 18 octobre. 
(Archives cantonales, titres du bailliage de Bonmont, coté ad N° *9.) 

(CoUationné à l'original.) 

Nos Aymo de prengins dominus de nyons notum facimus 
vniuersis présentes lifteras inspecturis quod nos vidimus 
quandam litteram sanam. integram. non abolitam. non 
abrasam. nec in aliqua sui parte viciatam sigillis bone me- 
morie domini Aymonis quondam episcopi Gebennensis et 
nobilis viri domini Willermi de prengins quondam patris 
nostri bene et sane sigillatam. nobis de verbo ad verbum 
linga materna expositam cuius ténor talis est . . . (suit la 
teneur de l'acte de la vendition du moulin du Coster, etc., 
rapportée au numéro XL)... quam quidem litteram et 
omnia contenta in eadem et omnes alias litteras quas habent 
a predecessoribus nostris vel ab aliquo de génère nostro 
vel ab alia persona. super quibuscumque bonis vel posses- 
sionibus teneuris. feodis. allodiis. et rébus vniuersis ubicun- 
que ipsi religiosi vel alius pro ipsis aliquid teneant. lauda- 
mus. approbamus. ratificamus et concedimus eisdem abbati 

layette où elles appartiennent. Nous n'avons , en conséquence , pas 
pu en faire la collation. Nous les avons copiées dans le 5 d supplément 
des registres-copie du bailliage de Bonmont. 
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et conuentui. promittenles per iuramenlum nostrom super 
sancta dei euangelia corporaliter preslitum res predictas 
vniuersas et singulas eisdem abbati et conuentui manutc- 
nere. deffendere. et légitime garantire ab omnibus et contra 
omnes. in iudicio et extra, et contra dictam ratificationem 
vel aliquid de predictis verbo. facto, vel consensu non ve- 
nire. neque dictum abbatem et conuentum de cetero super 
aliquo predictorum molestare. vel permittere ab aliquo mo- 
les tari, pro quorum omnium ratificatione. et promissione. 
dicli abbas et conuentus dederunt nobis duas carralas vini 
de bouyais valenies decem libras vel plus, quas confitemur 
nos habuisse ab eisdem. Renunciantes per iuramentum 
excepcioni vini non habiti et omnibus aliis exceplionibus et 
iuribus. et renuntiationibus ut superius in littera suprascripta 
sunt contente. In cuius rei testimonium sigiilum nostrum 
presentibus duximus apponendum. Rogantes venerabilem 
virum officialem Curie Gebennensis. vt sigiilum suum appo- 
nat presentibus in testimonium verilalis. Nos vero dictus 
officialis ad preces dicli Aymonis nobis oblatas per hugonem 
de burgundia clericum curie predicte juratum a nobis spe- 
cialiter destinalum cui quantum ad hoc commisimus vices 
nostras sigiilum dicte curie vnacum sigillo dicti Aymonis 
presentibus duximus apponendum. Datum XV 0 . kal. nouem- 
bres. anno. domini M 0 . CC°. LXXX m0 . quarto. 

(Sceaux d'Aymon de Prangins, sire de Nyon, et de l'official de 
Genève.) 
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XL VI 



Âucellye, fille de Jean de Prangins, cède à son frère Perronet 
sa part de l'héritage de son père et d'Isabelle, sa mère. 

A 0 1899, indict. 13 e , 15« des kal. d'avril. 

(Archives cantonales, titres du bailliage de Donmont, 2* supplément, 

coté N° 47.) 

In Domine domini Amen. Anno ab incarnatione ejusdem 
millesimo ducentesimo nonagesimo nono indiclione décima 
tertia, decimo quinto Kalendas aprilis. In presentia mei 
notarij infra scripli et testium infrascriptorum propter hoc 
specialiler vocatorum constiluta ancellyy filia Johannis de 
Prengins domicelli ex una parte et Peronetus eius frater ex 
altéra dicta ancellyy non vi non dolo non metu inducta spon- 
tanea ut ipsa asserit et non coacla , ex certa scientia pro se 
et suis heredibus et successoribus universls dat donat cedit 
concédât solvil quittât penitus et réfutât donatione pura per- 
fecta perpétua et irrevocabili facta inter vivos eidem Pere- 
neto presenti stipullanti solemniter et recipienti nomine et 
ad opus sui et heredum suorum assignatorum seu etiam 
assignandorum, vel cui dare legare et vendere voluerit, vel 
alio quoquo modo alienare voluerit omne partagium suum 
quod ipsa habet habere débet, habebat, seu habere debebat, 
seu etiam habere videbatur in hereditate et bonis Johannis 
ejus patris predicti et Isabelle ej us matris quondam videlicet 
in castro et castellania de mons, in castello et castellania 
byoley, in castro et castellania de prengins, in castro et 
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castellania de bellariva, in castro et castellania de grantcorC, 
in caslro et castellania de greysis , in castro et castellania 
de sessens, et etiam in omnibus aliis bonis mobilibus et 
immobilibus et se moventibus presentibus et fuluris et que 
existunt ad predictos Johannem et Isabellam pcrtinentibus 
et ad castra predicta quecunque sint et ubicunque et quo- 
cunque modo seu nomine censeantur, tam in terris cultis et 
non cultis , pratis domibus vineis nemoribus arboribus pas- 
cuis censis serviciis usagiis usamentis redditibus proventibus 
exilibus obventionibus hominibus laliabilibus servitiis homa- 
giis âdelitatibus planis montibus aquis quam rébus aliis et 
omnes appendenlias perlinentias ad predictos partagium 
castra et casteUanias et rébus aliis prenominatis pertinentes, 
et omnes acliones pro premissis omnibus et singulis donatis 
et solutis sibi compétentes seu etiam competituras , et con- 
tra omnes et quascunque personas tam ecclesiasticas quam 
seculares ratione et occasione premisssorum et predictum 
est donatorum et solutorum nihil juris domini rationis pro- 
prietatis seu possessionis sibi nec etiam suis prenominatis in 
premissis ut predictum est donatis et quitatis relinendo ta- 
men pro ducentis libris parvorum aureorum quas ipsa confi- 
tetur se habuisse plene et intègre récépissé a dicto peroneto 
vel ab alio nomine ipsius pro dote et nomine et ex causa 
dotis sue quam pro quindecim libris ejusdem monete cen- 
sualis et de redditu per annum per ipsum peronelum eidem 
ancelliy super pedagium de Jungnis assignatis et assetatig 
singulis annis percipiendis devestiensque se dicta ancellyy 
et ejus heredes et successores de premissis omnibus et sin- 
gulis ut predictum est donatis solutis et quitatis per dictum 
peronelum presentem stipullantem soleropniter et recipien- 
tem nominibus quibus supra per tradiliouem presentis jns- 
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trumenti publiai investivit et in possessionem posait de eis- 
dem constituendo ipsum verum procuratorem et possessorem 
in rem suara et se premissa nomine et ad opus ipsius pos- 
sidere quousque de ipsis omnibus et singulis possessionem 
appréhendât corporalem que apprehendendi auctoritate ipsius 
propria nullo alio mandato ad ipsa expectato seu etiam 
expectando dat eidem pcroneto licentiam et auctoritatem et 
ipsam sibi et suis deinceps perpétue rctinendi. Que quidem 
omnia et singula ut superius sunt expressa mittit dicta an- 
cellyy pro se et suis superius nominatis per pactum perpe- 
tuum et cxpressum juramento tactis sacrosanclis dci evange- 
liis corporaliter prestito et stipulatione vallatum rata grata 
Crma perpétue tenere et habere et fideliter et inviolabiliter 
observare et non contravenire neque etiam contravenire 
volenti in aliquo conscntire palam vel oculte sed ad premissa 
omnia et singula ut predictum est rata grata et firma per- 
pétue tenenda et habenda fideliter et inviolabiliter obser- 
vanda obligat se dicta ancelliy et suos heredes et sua bona 
perpétue in futurum. Renuncians siquidem ipsa ancelliy in 
hoc facto ex certa scient ia prius certificata de jure suo per 
me nolarium infrascriptum per juramentum et pactum 
predicla exceptioni doli mali raetus et in factum actioni et 
exceplioni donationis solutionis quitationis prcdictarum ut 
predictum est factarum et exceplioni fori petitioni et obla- 
tioni libelli litis contestationi copie et exhibitioni presentis 
jnstrumenli publici et omni juri canonico et civili juri dicenti 
generalem renunciationem non valere, juri dicenti confessio- 
nem faclam extra judicium et coram non suo judice non 
valere juri dicenti donationem factam ultra quingentos au- 
reos sine insinuatione non valere, juri loquenti de deceptionie 
ultra dimidium justi pretij. Vult etiam dicta Ancelliy quod in 
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donatione solutione et quiutione predictis sint res particu- 
lares que aliqua illarum non excédât illam quantitatem quin- 
gentorum aureorum. Juri dicenti ex quacunque causa inius- 
tura videbitur restituendum in integrum dicit pretor et om- 
nibus causis et consuetudinibus juribus et factis, legi Julie 
de fundo dotali non alienando, juri ypothecarum cl beneficio 
velleyani et omnibus etiam gratiis et privilegiis impetratis 
seuetiam impetrandis, iudullis, seu etiam indulgendis, tacite 
vel expresse datis mulieribus per que per se vel per alium 
possent vel etiam posset presentem litteram infirmare, seu 
etiam in aliquo adnullare débet presens jnstrumentum fieri 
et rétro et duplicari semcl et plu ries ad dictamen sapienlium 
prout melius utilius et ûrraius fieri poterit et dictari subs- 
tantia non mutata. Aclum apud Copelum intra castellum in 
capella anle altare dicte capelle ubi ad bec testes vocati fue- 
runt speciaiiter et rogali videlicet humbertus frater dicte 
ancelliy peretus dou flonz et martinus Lalbonius et ego 
Jobannes de esterrumbiis publicus Impcrialis aulc et domini 
gebennensis episcopi notarius, qui hanc cartam rogatus a 
dicta ancelliy scripsi subscripsi fldcliler et signis meis signavi 

tradidi et complevi signum notarij ut autem 

presens publicum jnstrumentum maioris obtineat roboris 
firmitatem. Nos oflicialis curie gebennensis ad preces et re- 
quisitionem dicte Ancelliy nobis oblatas per dictum notarium 
publicum curie predicte juratum a nobis ad boc speciaiiter 
destinatum, cui quantum ad bec commisimus vices nostras, 
qui nobis retulit predicta coram ipso sic fuisse celebrata , 
sigillum dicte curie, unacum signis dicti notarij publici, 
presenli jnstrumcnlo publico duximus apponendum. Dalum 
et aclum die et anno quibus supra. 

Johannes de Esterumhiis. 
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XLVII. 

Pierre de Prangins abandonne à sa sœur Âncellye la part 
qui revenait à celle-ci aux château et châtellenie de Mont, 
qu'elle lui avait précédemment cédée. 

A° 1301, des ides de janvier. 

(Archives cantonales, titres du bailliage dcBonmont, 2* supplément, 

coté N° 48.) 

» Nos oflicialis Curie Gebennensis: Notum facimus vni- 
versis présentes litteras inspectons quod in presentia Johan- 
nis de Esterumbiis notcrii publici curie predicte jurati a no- 
bis ad bec specialiter destinati, cui quantum ad hoc commi- 
simus et committimus totaliter vices nostras et plenam fidem 
adhibemus. Constitutus petrus filius Johannis de prengins 
domicelli. Idem petrus sponte et ex certa scienlia pro se et 
suis beredibus solvit quittât et dimittit ancellyy eius sorori 
et eius beredibus , et dicto notario recipienti et stipulanti 
nomine et ad opus ipsius ancellyy partem que conlingit 
eidem ancellyy , et quam habet vcl habere débet et sibi 
compelit vel corapelere potest, in castro castellania dudo 11 
de mooz, et cum appendentiis et perlinentiis ad ipsum cas- 
trum predictum pcrtinentibus, pro serviliis et curialitatibus 

49 Dudo. Ce mot serait-il* mal écrit , ou indiquerait-il peut-être 
le nom par lequel on distinguait alors celui des châteaux de Mont, 
qui appartenait à la famille de Prangins? 11 eût été intéressant d'e- 
claircir la chose , mais il ne nous a pas été possible de faire la col- 
lation de la charte (Voir note précédente). 
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per ipsani àncellyy eidem peroneto temporibus relroactis 
factis et impensis et in premissorum remunerationem et re- 
compensalionem, quam quidem parlera dicta Àncellyy eidem 
pereto solvit et quittavit et eius heredibus prout plenius 
continetur in quodam instrumento super dicta quittatione 
ne confecto, et vult et concedit idem peretus quod dictura 
jnstrumentum quoad partem ipsius àncellyy de Castro pre- 
dicto sit quassum et inane. Non obstanlibus aliquibus pactis 
conventionibus juramenlis promissionibus quittationibus et 
renunciationibusper ipsam àncellyy contentis in jnstrumento 
predicto super parte sua de monz predicta. Contra quam 
vero solutionem quitlationem predictas prediclus perotus 
promittit per pactum perpetuum et expressum juramento* 
tactis sacrosanctis dei evangeliis corporaliter prestilo et sti- 
pullatione vallatum non venire neque etiam alicui contra- 
venire volenti in aliquo consentire, renuncians siquidem in 
hoc facto ex ccrta scientia exceplioni doli mali metus et 
in faclum actioni et exceplioni solutionis quittationis pre- 
dictarum ut predictum est non factarum, et omni juri 
canonico et civili, juri dicenli generalem renunciationem 
non valere, juri dicenti confessionem factam extra judicium, 
et coram non suo judice non valere. In quorum teslimooium 
nos predictus officialis ad preces et requisitioncm dicti peroti 
nobis oblatas per diclum notarium qui nobis retulit predicta 
coram ipso sic fuisse celebrata sigillum dicte curie presen- 
tibus duximus apponendum. Datum quarto Idus Januarij. 
Anno domini millcsimo tercentesimo primo. 

Johannes de Eslerumbiis. 
Ego vero predictus perotus ad maiorem flrmitalem pre- 
missorum et in teslimonium veritatis sigillum meum duxi 
presenlibus apponendum. Datum ut supra. 



uigmzGO uy 



Google 



f\ *.* 

565 



XLVIII. 

Quittance donnée par Louis de Cossonay et Marguerite de 
Sarbruches, sa femme, au comte Etienne de Montbéliard. 

A° 136K. 

(Cartulaire Chalon. *. 59.) 
(Communiqué par M. Duvernoy.) 

Je Loys de Cossonay, seignour de Berchier, et Marguerite 
de Sarbruches sa femme dame du dit lieu , façons savoir a 
tous ces qui varront et orront ces présentes lettres que 
corne je , li desusdite Marguerite , ehusse baillie en garde a 
mon bien chier seignour et oncle, Mons r . de Montbeliart, 
un escrin fere , ouquel escrinnet etoit une certaine somme 
de florins, nous li dessus diz Loys et Marguerite sa femme, 
cojmoissons et confessons avoir ehu et recehu dou dessus 
dit conte le dit escrinnet , ansemble la somme de florins , 
tant par la forme et mesniere que li dessusdite Marguerite 
le baillay en garde a mon dit seignour et oncle dessus 
nomme, et promettons sur nostre foy de ne jamais aller 
encontre la tenour de la présente lettre, que je le dit Loys 

ai sceale de mon seal , en signe de veritey, donne le 

lan de grâce mil CCC seixante et cinq. 
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XLIX. 

Louis de Cossonay, sire de Berchier, chevalier, se porte garant 
du seigneur de Montjoie , envers Thiebaud VU, seigneur 
de Neuchâtel (en Bourgogne), 

A 0 1373, 23« juin. 
(Cartulaire de Neuchâtel.) 
(Communiqué par M. Duvernoy). 

Lan mil CCC, septante trois, le XXIII e jour du mois de 
Juing, en la forterace et donjon de Berchie, en la diocèse 
de Lausanne... est conparu Mons r . Loys de Cossenay, 
chevalier, lequel a dicl que au sujet de la détention de 
Mons r . Loys, seignour de Montjoye ou chastel et forterace 
de Blamont que est a noble et puissant seignour Mons r . 
Thiebaut seignour de Nuefchastel, de par révèrent pere en 
Dieu Msg r . Jehan par la grâce de Dieu, evesque de Basle, 
pour certaines causes quil entendait avoir au dit seignour de 
Montjoye, traite a este faict avec noble et illustre Dame, 
Isabelle dame de Nuefchastel et contesse de Nidau , et le 
dit Mons r . Thiebaut de Neufchastel , ensemble de plusieurs 
des amis du dit seignour de Montjoye, portant que ni pour 
larrestement et destenue dicelluy ne pour dommages et 
injures pour ce soubstenues par lui et sa gent, jamais malx, 
dommaiges et inconvenientz aucunz ne scroient faits au dit 
seignour de Nuefchastel ne es seins. Déclarant le diz Mons r . 
Loys de Cossenay quil se mect pleige et fianciez en la main 
du dit Mons r . Thiebaut pour le dit Loys, seignour de Mont- 
joye , quil ne fera malx dommaiges et inconvenientz au dit 
Mons r . Thiebaut, par luy ne par ses aidantz, amis et subjeetz. 
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Et si le contre avenoit, le dit Mons r . Loys de Cossenay, sei- 
gnour de Berchie promect par son serment, jurey sur saints 

Evangiles de Dieu de tourner en ostaige a Lisle sur 

Doubz, a Blamont ou a Nuefchastel, auquel que mieux plaira 
au dit seignour de Nuefcbastel en personne, a deux chevaux 
et de y demourer a ses frais jusques a pleine satisfaction. 
Dont acte fait au lieu et les jour, mois et an sus indiques 10 . 



Guillaume de Grandson , sire de Sainte-Croix et tfAubonne, 
confesse avoir reçu d'Etienne, comte de Montbéliard, par 
les mains de Louis de Cossonay, sire de Berchier, la somme 
de quatorze mille florins de bon or, qu'il lui devait par 
suite de composition faite entr'eux par le comte Amédée de 
Savoye. 

\° 1381. îi* avril. 
{Communiqué pur M. Duvernoy.) 

In nominc Domini. Amen. Per hoc presens publicum 
instrumentum cunclis appareat cvidenter quod anno Domini 
millesimo CCC° octuagesimo primo, die vicesima prima 

(*°) Indépendamment du sire de Berchier, le seigneur de Mont- 
joie donna encore les cautions suivantes: Egon , comte de Fribourg ; 
Guillaume d'Estavayé, chevalier; Humbert, seigneur de Rouge- 
mont, en partie; Jean, seigneur de Verre ; Jean de Nant; 01 ton de 
Bclmont , chevalier ; Henri , seigneur de Villersexcl , comte de la 
Roche; Henri de Senccey, seigneur de Maichos , damoisel ; Henneman 
de Maisonval , seigneur de Melandc et Jean le tiblotet de Trevillers , 
écuyers; et enfin Jean de Vaillon, sire d'Allenjoye, chevalier (note 
de M. Duvernoy). 
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niensis aprilis. Indictione quarta, pontificatus sanctissimi 
in Christo patris et domini domini Clemenlis divina provi- 
dentia Pape septimi anno tercio, in mei notarii auctoritate 
imperiali publici et testium subscriptorum presencia , propter 
infra scripta , personaliter constitutus nobilis et polcns vir 
dominus Guillelmus de Grandissone, dorainus Sancte Crucis 
et Albone; sponte idem dominus Guillelmus confessus fuit 
se récépissé et realiter habuisse ab illustri et magnifico prin- 
cipe, domino Stephano comité Montisbellicardi, per manus 
nobilis viri domini Ludovici de Cossonay, domini de Bercbier, 
militis, présente et sol vente vice et nomioe dicti domiui 
comilis, quatuor decem millia florcnorum boni auri et pon- 
deris legitimi, in quibus florenis prefatus dominus cornes 
eidem domino Guillelmo tenebatur ex causa cujusdam con- 
cordie et compositionis facte per illustrem et magniGcum 
principem dominum Àraedeum comitem Sabaudie inter pre- 
fatum dominum Guillelmum et dictum dominum comitem 
Montisbellicardi , super quibus quatuordecim millibus flore- 
nis auri et ponderis predictorum prefatus dominus Guillel- 
mus dictum dominum comitem Montisbellicardi suos heredes 
et bona .... eorum ab ipso habentia et habitura quictavit 
perpetuo pro se et suis heredibus penitus et solvit et insuper 
se devestivil de quictatis et solutis premissis et dictum do- 
minum comitem Montisbellicardi investivit per traditionem 
presentis instrument! , nichil juris in eisdem retinendo. In- 
super dictus dominus Guillelmus fecit cum dicto domino 
comité Montisbellicardi pactum expressum et sollempne de 
aliquid ulterius non petendo super quictatione premissa. 
Renuntiavitque idem dominus Guillelmus omni exceptioni 
doli , mali, metus, deceptionis et conquestionis, exceptioni 
dictorum florenorum non habitorum, non receptorum et 
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non numeratorum, speique future receptionis, dicte quicta- 
tionis non facte vel minus légitime et sine causa facte, omni 
juri canonico et civili , omni consuetudini, staluto terre et 
loci, et omnibus aliis exceptionibus , allegationibus, renun- 
tiationibus et deflensionibus juris, consuetudinis et facti 

quibus contra vel aliquid de prediclis posset 

objici vel opponi, juri dicenti generalcm renuntiationem 
non valere nisi precesseril specialis, et juravit ad sancta Dei 
Evangelia corporaliter prestito (juramenlo) idem dominus 
Guillelmus contra premissa non facere vel venire per se vel 
per alium aliqualiler in futurum. Ceterum rogavit dictus 
dominus Guillelmus huic presenli instrumento apponi sigil- 
lum curie oflicialis lausannensis , de quibus omnibus et sin- 
gulis supra dictis dictus dominus Ludovicus de Cossonay, 
miles, nomine et ad opus ejusdem domini comitis Montis- 
bellicardi petiit sibi fierj a me notario publico subscripto 
unum vel plura publica instrumenta, presentibus testibus 
nobilibus et polentibus viris dominis Humberlo de Colluin- 
berio, domino de Willerens, ballivo Waudi, Rodulpho 
Rubei, JacobobastardodeGrandissone, militibus, Richardo 
de Chissie, domicello et pluribus aliis fide dignis ad premissa 
vocalis specialiter et rogatis. Datum et actura ut supra. Et 
ego Willelmus Bononeti de Staviaco, presbiter, notarius 
publicus auctoritate imperiali et curie domini officialis lau- 
sannensis *. 

(L. S.) 

* Il ressort de cette charte , que Louis de Cossonay fut le manda- 
taire du comte Etienne de Montbéliard pour payer à Guillaume de 
Grandson les ih mille florins qu'il lui devait, et qu'ainsi il ne fut 
pas celui de Guillaume de Grandson pour recevoir ce paiement, 
comme nous Pavons avancé, par erreur, à la page 206. 

u 
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LI 



Accensement soit abergement fait par Louis, sire de Cosso- 
nay, à Jean dit Brallion, (TArsier. 

A<» 1386. 

(Terrier de l'Ile, de l'an 1430, dressé par Pépin, commissaire du 
duc de Savoye , pour ce prince.) 

(Archives du château de rislc, manuscrits du baron de Zurlauben , 

à la bibliothèque d'Arau.) 

Nos Ludovicus dominus de Cossonay, de Berchie, miles. 
Notum série presentium pateat universis présentes litteras 
inspecturis, visuris seu audituris quod nos sciens et spon- 
taneus et ad plénum de jure nostro proprio certifficatus pro 
nobis et nostris ac nomine tulorio Ludovice , Johannete et 
Claudie filiarum bone memorie nobilis viri Ludovici domini 
de Cossonay dilecti nepotis ... et Nycolete filie quondam 
nobilis viri Guillelmi domini de Montagniaco le Mons, ac- 
censavimus et accensamns et ad censum sub homagio ligio 
cum omni dominio mero, mixto imperio et omnimoda juris- 
dictione censu et conditionibus inferius limitatis et declaratis 
dimisimus et dimittimus et totaliter jure proprio et imper- 
petuum tradidimus et tradimus et nos accensavisse et ad 
censum perpetuum sub dicto homagio omni dominio mero 
miito imperio et omnimoda jurisdiclione dimisisse et tradi- 
disse prout melius, sanius et clarius dici, interpretari aut 
exponi juxta dictamen consilium proborum et sapientium 
potest confiteri Johanni dicto Mallon (Brallion) de Arsier 
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Gebennensis diocesis presenti, recipieoti et solempniter 
siipulanti pro se et suis beredibus quibuscunque res et pos- 
sessions nostras et dictarum filiarum inferius limitatas, sitas 
et jacentes in villa , territorio et finagio de Lila et de Villard- 
Bozon. Primo unam grangiam sitam apud Billard-Bozon 
ante castrum dicti loci, etc. Item pralum nostrum si tu m, etc. 
Item unam posam ochie sitam juxta pratum Clementie uxoris 
Giroldi de Conay domicelli, etc. Item très posas terre, etc. 
Item duas posas terre sitas juxta terram dominorum de 
Monte Richerio, etc. Item très posas terre sitas Ioco dicto 
eis tierres juxta terram predicti Girardi Messaz a parte venti 
et a parte boree affrontât prato noslri dicti domini et dicta- 
rum filiarum a parte orientis cum fundis, juribus, fructibus, 
exitibus, juvanciis, appendenciis et suis pertinenciis univer- 
sis videlicet sub annuo et perpetuoque censu homagio et 
omni dominio ut supra decem cuparum boni frumenti re- 
ceptibilis ad mensuram de Cossonay, quinquaginta solido- 
rum lausannensium bone monete et quatuor bonorum ca- 
ponum censualium nobis dicto domino et nostris et nomine 
quo supra per dictum Jobannem et suos quoscunque per- 
pétue singulis annis in quolibet festo beati Michaelis arcban- 
geli persolvendis omni impedimcnto cessante et remoto et 
ultra pro eo quod predictus Johannes Brallion et sui qui- 
eunque stant semper et rémanent perpétue homines ligii 
nostri dicti domini , nostrorum , dictarumque filiarum et 
suorum precunctis dominis, et non possunt nec debent per- 
pétue facere residentiam nec mansionem suam personalem 
alicubi quorumque (locorum) nisi pênes nos dictum dominum 
et dictas filias in grangia prelimitata , et si forte alibi quo- 
rumque predictus Johannes vel sui fecerint in futurum resi- 
dentiam et mansionem personalem suam nisi pênes nos in 
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grangia predicta ex tune et ex nunc dietus Johannes et sui 
quicunque sint semper et remaneant perpétue et esse debent 
homines talliabiles ad misericordiam nostri dicti domini et 
dictarum filiarum et nostrorum, et eo casu nos dorainus 
dicteque filie ipsum Johannem et suos possumus nostri 
ubicunque compellere et cogère per quemeunque judicem 
ecclesiasticum et secularem vei per al te ru m ipsorum per 
quera malueremus per captionem et detentionem corporis et 
omnium bon or u m suorum quorumeunque. Devestientes nos 
Ludovicus dominus predictus pro nobis et nostris et nomine 
quo supra de rébus et possessionibus per nos ut dictum est 
accensatis cum fundis, juribus, fructibus, exitibus, juvan- 
ciis, appendenciis et suis pertinenciis universis predictum 
Johannem et suos investiendo corporaliter et perpétue de 
eisdem per présentes animo in ipsorum possessionem corpo- 
ralcm et vacuam induendo et utile dudum (?) (dominium) 
penilus transferendo ; salvis et exceptis homagio, dominio* 
censu et conditionibus predictis. Promittens nos Ludovicus 
dominus predictus pro nobis et nostris et nomine tutoris 
quo supra bona fide noslra loco juramenti nostri prestiti 
et sub hypotheca rerum nostrarum de predictis rébus et 
possessionibus nostris per nos ut dictum est accensatis cum 
fondis, juribus, fructibus, exitibus, juvanciis, appendenciis 
et suis pertinenciis universis predictis Johanni et suis bonam 
et legitimam guerentiam pacis perpétue pure et libère con- 
tra omnes et coram omnibus in judicio et extra ac in omni 
parte litis turbationis placiti et controversie nostris et nos- 
trorum propriis laboribus , missionibus et expensis , salvis 
semper et exceptis homagio , dominio et conditionibus pre- 
dictis, aliquo jure lege vel consuetudine in contrarium pre- 
missorum facientibus super hiis nonobst antibus , quibus 
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expresse per présentes (renuntiamus) et exception! dicte 
accensationis ut dictum est non facte vel minus solempni- 
ter facte. Promittens insuper nos Ludovicus dominns pre- 
dictus pro nobis et nostris nomine quo supra bona fide 
nostra contra predicta aliquid de predictis seu presens ins- 
trumentant venire vel facere per nos vel per alium , etc. 
Datum quinta décima die mensis Maii : anno Domini mille- 
simo tercenlesimo octuagesimo sexto. 

Per Johannem Oubani de Morgui. 



LU 

Jean Moschet, donzcl, abandonne au couvent de Bonmont 
ses droits à la grange a" Omar d, et Aymon de Prangins, 
sire de Nyon, scelle cet abandon, 

A 0 1391 , te jeudi avant ta fête de St. Jean-Baptiste. 

(Archives cantonales, titres du bailliage de Bonmont, supplément, 

coté N» 18.) 

(CollaUonné à l'original.) 

Ego Johannes Moschet domicellus filins quondam domini 
Jacobi Moschet deschannens militis Notum facio vniuersis 
présentes litteras inspecluris Quod ego non vi. non dolo. non 
metu. ductus set spontanea voluntate. soluo. quitto et re- 
mitto pro me. et heredibus meis religiosis viris abbati et 
conuentui boni Monlis. quidquid iuris. actionis. querele. uel 
demande habebam. seu habere poteram. uel miebi compe- 
tebat seu competere poterat contra dictos religiosos et spe- 
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cialiter super quodam gietu seu receplum quem me dicebam 
habere annuatim in grangia sua de altari , dictis religiosis 
neganlibus predicta vera esse. Dans et concedens predictis 
religiosis in puram et perpetuam elemosinam pro remedio 
anime mee et antecessorum meorum si quid iuris, actionis 
et demande habebam uel habere poteram in dicta grangia 
de altari ex hereditate paterna seu alia quacunque ex causa, 
promittens bona fide. contra dictam quitationem. seu ele- 
mosinam per me siue per alium non vcnire in futurum. In 
cuius rei testimonium sigillum Aymonis de pringins domini 
de nyons apponi rogaui buic scripto. Et nos predictus Aymo 
ad preces et requisilionem predicli Johannis Moscbet sigil- 
lum nostrum presentibus duximus apponendum. Datum 
apud nyons. die jovis ante festum beati Johannis baptiste. 
Anno. domini. M 0 . CC°. nonâgesimo. primo M . 
(Sceau d'Aymon de Prangins, sire de Nyon.) 

(Verso: carta Moschet deschannens. 
grange de Outard.) 

11 Nous ne parlons pas , dans notre texte , de la sigillalion que fit 
le sire Aymon de Frangins de la donation du donzel Jean Moschet au 
couvent de Bonmont. Les Moschet étaient une branche de la famille 
féodale d'Echandens; on ignore pourquoi elle avait pris ce nom. Le 
sceau du sire de Nyon est semblable à celui que nous donnons du 
même sire (voir planche N°5). 
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LUI. 

Uonetle, dame de Gex, soumet au fief de Bêairix, comtesse 
de Viennois et d'Albon , et dame de Faucigny, ce qu'elle 
possède en alleu dans les diocèses de Genève et de Lausanne, 
et, entr* autres, la suzeraineté du château de Prangins**. 

A° 1277, vendredi avant les nones de février. 

(Archives cantonales , grosse des fiefs nobles du Pays de Vaud , par 

Balay, f>. 535.) 

(Collationné à la grosse originale.) 

In Dei nomine amen. Anno ab Incarnatîone Domini mil- 
lésime* ducenlesimo septuagesimo septimo Inditione quinta 
die Yeoeris pridie nonas februarias. Coram me notario et 
testibus jnfrascriptis. Nobilis mulier Leoneta domina de Jay 
non vi non dolo vel raetu nec aliqua caliditate jnducta sed 
pura et spontanea volantate de consensu et expressa volun- 
tate pétri lilii sui jbidem presentis et consentientis. asserens 
res jnfrascriptas ad ipsam ratione dominij perlinere. El eas 
de puro allodio se tenere babere et possidere vel quasi, om- 
nes res jnfrascriptas et singulas receptas jn fendu m ab illus- 
tri domina. B. (Beatrix) viennensis et albone comilissa et 
domina foucigniaci. Conûtens et maniffeste recognoscens. 
predicta domina Leoneta postpremissa jncontinenti resjam- 
dictas se habere et tenere. et tenere velle et debere in feu- 

n Les faits auxquels se rapportent les pièces justificatives N M LUI 
et LIV sont traités dans le deuxième appendice. 
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du m a dicta domina comilissa et domina foucigniaci et eius 
successoribus. Promittens nichilhominus dicta domina Léo- 
neta pro se et suis successoribus predicte domine. B. pro se 
et suis successoribus stipulanti et recipienti. quod predictas 
res habebunt et tenebunt jn feudum perpetuo a dicta do- 
mina comitissa et domina foucigniaci. tam jpsa quam eius 
jmpostcrum successorcs et pro jpsis cum aliis que ab eadem 
in feudum tenere dignoscitur eidem domine Comitisse et 
domine foucigniaci. fidelitatem ligiam et alia vsagia exhibe- 
bunt. que vassalli tenentur suis dominis exhibere. Res vero 
recepte et recognile in feudum a dicta domina Lioneta sunt 
hee. In primis dominium Castri de Castillione in michaillia 
cum omni jure quod. habebatin dicto Castro et mandamento 
jpsius. et quidquid dominij habebat et habere debebat jn 
tota Michailla. Item Castrum de ciusa cum juribus et ap- 
pendentiis dicti Castri. Item Castrum de pomer. Item domi- 
nium Castri de estoz-rout cum dominio rerum quas domi- 
nus Rodulphus de liurone tenet et tenere debebat ab eadem 
domina Leoneta. Item dominium Castri de sancto Johanne 
de Genoll. (Gonvelles?) et Castri de fleyer et Castri de pou- 
lier et castri de Greillier et Castri de prangins et Castri de 
genolier et Castri de monte Richerio Et domus fortis de 
Colay. Cum omnibus juribus et pertinentiis fidelitatibus et 
vsagiis predictarum rerum. Et generaliter quidquid habebat 
et habere debebat alodii et dominii jn dyocesibus gebennensi 
et lausannensi. Siue ipsa predicta tenebat vel alius ab jpsa. 
Et hoc jn quibuscunque rébus predictum alodium consistât 
Siue sint terre culte siue jnculte. homagia vel fidelitates. vel 
alia vsagia pascua nemora prala piscationes jura seruitutes 
et alia quoeunque nomine censeantur. Pro quibus receptione 
recognitione eteonfessione. dicta domina comitissa et domina 
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foucigniaci. dcdit soluit et quittauit et remisit dicte domine 
Leonete. nongentas libras viennenses. jn quibus dicta do- 
mina Leoneta tenebatur ei. pro dotibus Beatricis et Àgnetis 
filiarum dicte domine Leonete. quas dotauerat dicta domina 
comitissa. Item dédit soluit remisit et quittauit. dicta domina 
comilissa eidem domine Leonete. et eius successoribus jm- 
posterum. omnia que dicta domina Leoneta tenebat et pos- 
sidebat vel quasi per se vel per alium in mandamento de 
berseya. et parrocbia Sancti Iuppi vsque ad Clusam in homi- 
nibus decimis terris pratis nemoribus vsagiis et rébus aliis 
vniuersis. super quibus dicta domina. Comitissa et domina 
foucigniaci habere jus seu requisitionem aliquam jntendebat. 
directo tamen dominio sibi et suis, successoribus jn omnibus 
et singulis predictis rébus rcseruato. Que omnia et singula 
suprascripta. predicte domine promiserunt sibi ad jnuicem 
juraraento prestito super sancta Dei euuangelia corporalj. 
de voluntale eliam filiorum suorum scilicet jllustris viri 
domini Johannis Dalphini Comilis viennensis et albone. filii 
dicte domine Comitisse et domine foucigniaci et pétri filii 
dicte domine leonete. hoc jddem sibi ad jnuicem promilten- 
tium et jurantium attendere perpetuo et seruare et ^ontra 
predicta vel aliquod de predictis nullo modo per se vel per 
alium facere vel venire. nec venienti alicuj consentire. Re- 
nuntiantes in omnibus et singulis supradictis. tam predicte 
domine quam predicli filii earumdem. exceptioni non nume- 
rate pecunie doli mali melus et in faclum actioni. et excep- 
tioni et beneficio reslilutionis in jntegrum. quod datur mino- 
ribus jn contractibus lesis. et omni juri canonico et ciuili 
scripto et non scripto. promulgato et promulgando staluto et 
consuetudini. per quod et per quam aduersus predicta vel 
aliquod de predictis possent facere vel venire. vel contra ea 
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nullathenus se lueri. De aliis autem rébus vt diclum est 
superius receptis et recognitis. dicta domina Leoneta se 
deuestiuit in manu dicte domine Comitisse et domine fou- 
cigniaci. et etiam cum baculo jnuestiuit. Que domina Comi- 
tissa et domina foucigniaci continuo dictam dominam Leone- 
tam de predictis rébus cum eodem baculo jnuestiuit. Et eam 
jnde retinuit. Item fuit actum. jnter dictas dominas quod de 
predictis fiant duo publica jnstrumenta. vnius et eiusdem 
tenoris. scilicet vnum pro dicta domina Comitissa et domina 
foucigniaci. et aliud pro dicta domina Leoneta. Que jnstru- 
menta dictentur corrigantur et emendentur ad consilium 
vnius vel plurium sapientium. facti tamen substantia non 
mutata et sigillis dictarum dominarum. et dicti pétri et 
Reuercndi patris domini episcopi gratianopolitani sigillcnlur. 
cuius juridilioni. se suposuerunt scienter pro predictis om- 
nibus et singulis firmiter attendendis. Actum Vsilie in ca- 
méra dicte domine comitisse presenlibus domino guillelmo 
de Corner. " decano gratianopolitano. domino petro de 
sancto georio decano lausannensi domino guillelmo abbate 
Calesij. domino thoma de harbeisio cantore ecclesie beati 
andree gralianopolitane. domino guigone de glesio canonico 
dicte ecclesie domino humberto de Rosseillione milite, guil- 
lelmo de viramolino canonico gebennensi. petro de clusis 
judice communis curie gralianopolitane Ybleto de mont do- 
micello. Reymondo de bona. Johanne de pommerers et plu- 
ribus aliis testibus ad hec vocalis et rogatis. Et Ego henri- 
guetus ûlius Simbardi de (lorenlia. jmperiali auctoritate 
judex vt nolarius predictis jnterfui et rogalus scripsi ea fide- 
liter et publicaui. 

n L'abréviation qui accompagne ce nom, dans la grosse Balay, 
ne nous permet pas de le donner complet. 
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LIV. 

Jean , sire de Cossonay, reconnaît devoir au moine Henry, 
son consanguin, la somme de cinquante livres lausannoi- 
ses, pour prit légitime. 

A 0 1302, mai. 

(Archives de l'Etat de Neuchatel, coté U, n°37.) 
(Collationné à l'original.) 

Nos frater petrus prior de cossonay et Girardus de ches- 
saux. vicarius dicli loci. Notum facimus vniuersis. quod nos 
vidimus et de verbo ad verbum legimus quamdam literam 
dod cancellatam non violatam non coruptam non rasam. 
nec in aliqua sui parte coruptam. sigillo Nobilis viri domini 
Johannis quondam domini de cossonay. unacum sigillo curie 
lausannensis sigillatam cuius. ténor talis est. Ego Jobannes 
dominus de cossonay. domicellus. Notuin facio vniuersis. 
quod Ego debeo et me debere confiteor. henrico monaco 
consanguineo meo quinquaginta libras bonorum lausannen- 
sium ex causa legitimi mutui. mihi. a dicto henrico facto. 
In bona pecunia numerata. Renuncians in hoc facto excep- 
tioni pecunie non nu tue rate non recepte non habile speique 
future numerationis quam quidem summam pecunie predic- 
tam teneor et promitto dicto henrico juramento a me super 
sancta dei euuangelia corporaliter prestito vel eius certo 
mandato omni exceplionc et ablegalione juris et facti remota. 
solvere et reddere ininstanti proximo festo beali michaelis. 
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Quod si non faccrem constituo extunc in antea et facio dic- 
tum henricum et eius mandatum meum cerlum et specialem 
nuncium. ad recipiendum mutuo dicto termino elapso a 
quocunque voluerit super me ad uxuras debitum supradic- 
tum scilicet quamlibet libram dicti debiti pro duobus dena- 
riis lausannensibus per quamlibet septemanam durante mu- 
tuo supradicto. super quo mutuo teneor et promitto diclo 
henrico juramento. meo quo supra ipsum henricum et eius 
heredes. indempnes reddere totaliter et seruare. ab omnibus 
danpnis grauaminibus. expensis et interesse que et quos. 
ipsi tantum suo senplici verbo sine juramenti et probationis 
honeris. dicent se habuisse sustinuisse vel incurisse quoquo 
modo, occasione mutui supradicti : et si forte defecerim in 
promissis dedi et do constitui et constituo de predictis adten- 
dendis et conplendis diclo henrico et eius heredibus et man- 
dato suo meos census de suprapetram in bladis et deneriis 
censualibus quocunque sint vel esse possent. vel quocunque 
nomine censeantur. Renuncians in hoc facto, ego prediclus 
Johannes dominus de cossonay. omni testimonio literarum 
siue virorum lestium per quod de predictis posset probari 
soluctio siue quitatio. nisi per presentem literam cancella- 
tam. In cuius rei teslimonium. Ego predictus Johannes do- 
minus de cossonay sigillum meum apposui huic scriplo. et 
ad maiorem firmilalem sigillum curie lausannensis. apponi 
presentibus procuraui. Datum mense maii anno. domini 
M 0 . CCC°. secundo. In cuius visionis rei testimonium. Nos 
frater petrus et Girardus vicarius. predicti sigilla nostra 
apponimus huic scripto. Datum mense. Junii anno. domini. 
M°. CCC°. sexto. 
(Sceaux du prieur et du vicaire de Cossonay.) 
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DEUXIÈME APPENDIX. 



Dans un travail du genre du nôtre, le champ s'élargit à 
mesure qu'on le cultive. Nous nous trouvons ainsi dans le 
cas de consigner, dans un nouvel appendix, divers faits que 
nous avons encore recueillis et qui peuvent jeter quelque 
jour sur notre sujet. 

Lorsque Roger, évéque de Lausanne, rendit (a Lausanne), 
en 1180, à noble homme (nobili viro) Uldric de Neuchâtel, 
son fief, situé dans les terres allemandes et romandes, et 
qu'il régla les clauses de cette inféodation , les témoins de 
cette transaction furent, entr'autres: Esso de Granges, 
Rodolphe deMontagny, Conon d'Estavaiel (Estavayé), Pierre 
(sire) de Cotsonay, Jaques d'Aubonne et Pierre d'Escublens, 
tous chevaliers *. 

Jean, sire de Prangins, déclare (ou confesse) que tout 
ce que (quidquid) Jean de Genollie (Gcnollier) tient en fief 

* Monuments pour l'histoire de Neuchâtel , publiés par les soins de 
M. le professeur Maule, n° 31 , page 23. 
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de lui dans le château et dans la ville (villa) de Genollie, 
il le tient lui-même de l'illustre sire de Gex , et cela en aug- 
mentation d'un autre fief pour lequel il est vassal du même 
sire. Au nombre des témoins de cette confession se trou- 
vent : les chevaliers Rodolphe de Livron , Humbert de Ros- 
sillion et Hugues de Megcs, les donzels Jaques d'Aubonne, 
Jaques de Trescour, et Jean de Genollie (nommé ci-dessus), 
le curé de Crassier et plusieurs autres personnes, tant ecclé- 
siastiques que laïques s . — Quoique la date de celte décla- 
ration ne soit pas indiquée , on doit cependant l'attribuer 
au sire Jean de Prangins, fils aîné du sire Guillaume et 
petit-flls de Jean 1 er , sire de Cossonay et de Prangins B . 

Dame Galienne Destres (d'Estrées), veuve d'Artaud, sire de 
Mont, chevalier, tenait, par suite de l'assignation de dot qu'il 
lui avait faite, le fief que les prédécesseurs d'Artaud avaient 
tenu du sire de Prangins, et que Jean, sire des Monts, 
chevalier, du consentement de son frère Henry, avait re- 
connu, en 1318 (veille de l'Epiphanie), en faveur Louis II 
de Savoye, sire de Vaud \ Le tiers du château, soit du 
Molar (castri seu molaris) de Genollier, le bois de Ruery et 
une certaine quantité d'hommes et d'hommages a Genollier 
appartenaient à ce fief, pour lequel Galienne Destres prêta 
reconnaissance, en faveur du comte Amédée VIII de Savoye, 

* Arch. cant., grosse de reconnaissances relatives aux fiefs nobles 
du pays de Vaud , par le commissaire Balay, P» 232. 

5 Et cela à cause de la circonstance que les chevaliers Rodolphe 
de Livron et Humbert de Rossillion , deux des témoins de la confes- 
sion du sire Jean de Prangins, paraissent dans une transaction de 
Tannée 1277, dont nous allons nous occuper. 

* Arch. cant., grosse Balay, à l'article de la reconnaissance de 
dame Galienne Destres, f». 232. 
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le 27 novembre 1 403, sur les mains du commissaire Jean 
Balay \ 

Nous avons parlé (pages 175 et 181) des contestations 
de Béatrix de Savoye , dame de Faucigny, avec le comte 
Amédée V de Savoye, au sujet de l'hommage du sire de 
Prangins. Béatrix fondait probablement ses prétentions sur 
la transaction suivante : En 1277 (vendredi avant lesnones 
de février), noble femme (nobilis mulier) Lionette, dame 
de Gex , avait soumis au fief d'illustre dame Béatrix , com- 
tesse de Viennois et dWlbon , et dame de Faucigny, les 
propriétés ci-après nommées 6 , qu'elle possédait de pur 
alleu 7 ; et, en conséquence de cet assujétissement, elle avait 
reconnu les tenir perpétuellement en fief lige de Béatrix 
et de ses successeurs. Ces propriétés étaient : la suzeraineté 
(dominium) du château de Châtillon, en Michaille, et tous 
les droits que dame Lionette avait dans ce château et dans 
son mandement, ainsi que tout ce qu'elle possédait de suze- 
raineté (et quidquid dominii habebat) dans la Michaille ; le 
château (castrum) de la Cluse (de Clusa), avec ses droits et 
ses appartenances ; le château de Pomer ; la suzeraineté du 
château d'Estoz-rout et celle des choses que messire Rodol- 
phe de Livron tenait de la dame de Gex ; la suzeraineté des 
châteaux de St.-Jean (probablement de Gonvelles) °, de 

5 Grosse citée à la note précédente, à l'article de la reconnaissance 
d'Aymon de la Sarraz, sire des Monts, fol. 187, et aussi à celui de 
la reconnaissance de dame Galienne Désires. 

6 ■ Asserens rcs infrascriptas ad ipsam (dominant de Jay) ratione 
dominij pertinere » (Pièces justificatives, JV° LUT). 

7 « et eas (res) de puro allodio se tenere et possidere vel quasi » 
(Pièces justificatives, N° LUI). 

8 La grosse Balay, où la transaction entre les dames de Gex et de 
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Fleyer (Fleis), de Poulier, de Greillier % de Prangins, de 
Genolier *°, de Mont-Richer 11 , et de la maison forte de 
Colay, avec leurs droits, appartenances, fidélités et usages; 
et généralement tout ce qu'elle possédait d'alleu dans les 
diocèses de Genève et de Lausanne ,f . En retour de cette 
concession, Béatrix avait fait remise à la dame de Gex de 
neuf cents livres viennoises, que celle-ci lui devait pour 
la dot de ses filles Béatrix et Agnès. De plus , elle lui avait 

Faucigny est rapportée, nomme ce château St.-Jean de GetwU., ce 
que nous croyons d'autant plus être une erreur du copiste, que , 
d'un coté, St. -Jean de Gonvclles est situé dans le pays de Gex, et 
que, de l'autre, le château de Genollier se trouve, lui-même, au 
nombre de ceux dont la dame de Gex soumet la suzeraineté au fief . 
de Béatrix. 

9 Greillier, Greilly ou Grailly. Nous avons vu que la famille féodale 
de ce nom était vassale des sires de Prangins (ou du moins Pavait 
été jusques en 1267). Toutefois, à en juger par la transaction qui 
nous occupe, il ne parait pas que cette vassalité ait porté sur le 
château même de Greilly. Nous avons remarqué que le village de 
Greilly se trouvait compris dans cette partie de pays dont les dixmes 
étaient tenues en fief de l'archevêque de Besançon par les sires de 
Prangins. 

10 Cette suzeraineté portait vraisemblablement sur les deux Uers 
du château de Genollier, puisqu'un tiers de ce château était du fief 
du sire de Prangins et seulement du rière-fief de la dame de Gex. 

11 Lorsque le sire Raoul de Montricher prêta hommage (en 1398) 
â Louis 1 er de Savoye, pour la terre de Montricher, il excepta , en- 
tr'autres, ce qu'il tenait du sire de Thoire et de Villars. C'est peut- 
être ce fief-là que la dame de Gex possédait en 1277. 

** « Et generaliter quidquid (domina de Jay) habebat et habere 
» debebal alodii et dominii in dyocesibus gebennensi et lausannensi , 
• sive ipsa predicta tenebat, vel alius ab ipsa » (Pièces justificali- 
ves, iV° LUI). 
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fait cession de ses droits et prétentions (de Béatrix) à tout 
ce que Lionettc tenait et possédait, soit par elle-même, 
soit par d'autres, dans le mandement de Berseya (Versoy?), 
et dans la paroisse de St.-Loup (Sancli Luppi), jusques à la 
Cluse (ad Clusam), en hommes, dixmes, terres, prés, bois, 
usages et autres choses quelconques, s'en réservant, néan- 
moins, la directe seigneurie. Cette transaction, a laquelle 
le dauphin Jean, comte de Viennois et d'Albon, fils de 
Béatrix, et Pierre, fils de Lionette, avaient donné leur con- 
sentement et que Béatrix, la damedeGex, son fils Pierre, 
et le révérend évêque de Grenoble avaient scellée, avait eu 
lieu a Vsilie (Vizille), en présence d'un grand nombre de 
témoins , tant ecclésiastiques que laïques (parmi ceux-ci le 
chevalier Humbert de Rossillion et le donzel Yblet de 
Mont) 

Maintenant , rappelons-nous qu'Aymon de Prangins, sire 
de Nyon, avait prêté reconnaissance, en 1289, pour tout 
ce que le sire de Gex affirmerait être du fief de Béatrix de 
Faucigny u ; que, selon Cibrario, le comte Amédée de Savoye 
et son frère le sire de Vaud s'étaient unis, en 1292 (sep- 
tembre), pour s'emparer des fiefs dont l'hommage était con- 

11 Pièces justificatives , N° LUI. 

u Voir page i8i et aussi les notes 630 et 631 , où nous avons 
émis l'opinion que cet hommage de 1289 avait été prêté à Béatrix, 
parce qu'alors nous ne connaissions pas la transaction de 1277. il 
nous parait maintenant probable que l'hommage en question avait 
été prêté à la damo , soit au sire de Gex , et que ses objets apparte- 
naient seulement au rière-fief de Béatrix depuis la transaction do 
1277. Souvenons-nous que lorsque Jean, sire de Prangins, fit hom- 
mage, en 1284, à l'empereur Rodolphe de Habsbourg (soit à son 
bailli de Lausanne), pour la chàtellenie de Prangins et le château de 
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lesté, alliance qui avail amené la catastrophe de la maison 
de Prangins; et qu'enfin, en 1295 (mai), Béatrix avait cédé 
au comte de Savoye toutes ses prétentions sur les terres 
situées au delà du lac et du Rhône, vers le Jura, y com- 
pris l'hommage du sire de Gex. Il résulte clairement, pen- 
sons-nous , de ces diverses circonstances, que la maison de 
Prangins fut la victime des contestations du comte Amédée 
avec Béatrix, contestations auxquelles la transaction de 
1277 n'était peut-être pas étrangère et que le comte Amé- 
dée refusait, possible est-il, de reconnaître en tout ou en 
partie , ainsi qu'il ne voulait pas admettre la cession que le 
comte Amédée II de Genève avait faite a Béatrix, en 1282, 
de l'hommage du sire de Gex, en échange de l'hypothèque 
que le feu comte Pierre de Savoye avait sur plusieurs châ- 
teaux du Genevois. 

Aymon de Prangins, le sire dépossédé de Nyon i5 , suivit, 
après la mort de Louis I er de Savoye , sire de Vaud, l'exem- 
ple de son neveu Jean de Prangins, et des sœurs de celui- 
ci Alise et Brianca. Il parait avoir traité avec Louis II , sire 
de Vaud, fils et successeur de Louis I er , et lui fit cession de 
ses droits sur Nyon, Prangins, Mont, Bioley, Grandcour et 

Bioley, il y réserva seulement la fidélité qu'il devait à l'archevêque 
de Besançon , au comte de Savoye et au sire de Gex, et non celle de 
Béatrix, quoique cette prestation d'hommage fût postérieure à 1277. 

15 II est du moins grandement à présumer que c'est de lui qu'il 
s'agit dans la présente conjoncture. En effet , Aymon de Prangins , 
sire de Nyon, mineur en 1267, pouvait bien être encore vivant en 
1506. Nous avons déjà exprimé l'opinion que ce fut aussi le sire dé- 
possédé de Nyon que le sire de Thoire et de Villars fit comprendre , 
avec les donzels Pierre (ou Pcrronet) et Jean de Prangins, dans la 
trêve de 1297 (voir page 184). 
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Bellerive, moyennant la somme de cinquante livres lau- 
sannoises , bonnes, une fois payée, et la rente viagère et an- 
nuelle de quatre-vingts des mêmes livres. Ce prince assigna 
celte rente sur le péage des Clées , par acte daté de Nyon , 
dans la maison des frères mineurs, le jeudi avant la fête de 
Marie-Madelaine de l'année 130G ,<J . 

On ignore si Perronet de Prangins et sa sœur Ancellie 
finirent aussi par s'arranger avec la maison de Savoye. Ce 
cas paraît probable. 

Après que , par la force des armes , la maison de Savoye 
se fût emparé des propriétés de celle de Prangins, Louis I er , 
sire de Vaud, nous l'avons rapporté, avait (en 1294) un 
châtelain (Pierre Chochct, chevalier) à Bioley l7 . Or, on 
trouve Guillaume de Savoye, fils de ce même Louis I er , 
appanagé de la seigneurie de Bioley, pour laquelle il prêta 
hommage a son frère Louis II en 1315 (4 e des ides de juil- 
let) 18 . Nous ignorons si ce Bioley est celui qui provenait des 
sires de Prangins , ou bien si c'est de Bioley-Magnoud que 
Guillaume de Savoye était seigneur * 9 . 

• 

iû Sceaux des princes de Savoye, recueillis et illustrés par ordre 
du roi Charles-Albert, par le chevalier Louis Cibrario et Dominiq. 
Promis, page 288. 

" Voir page 188, note 683. 

18 Sceaux des princes de Savo>e, recueillis, etc., page 232. 

19 Guillaume de Savoye prête reconnaissance pour le châtel, la 
ville (villa) et les appartenances de Bioley. Nous avouons que les 
documents qui parlent du château de Bioley des sires de Prangins 
ne disent rien d une ville de ce nom. Toutefois, comme par l'expres- 
sion de villa on désigne souvent un simple village au moyen-àge, il 
se pourrait qu'il en eût existé un dans les environs du château de 
Bioley. Par celte observation . nous voulons simplement indiquer la 
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Nous ferons observer encore que le nom de Nions se lit 
sur un sceau de Louis II de Savoyc, sire de Vaud, qui ac- 
compagne un acte de l'année 1 302 a0 . De celte circonstance, 
Cibrario infère que ce prince portait peut-être, du vivant 
de son père, le litre de sire de Nyon *\ 

Nous croyons devoir faire, dans cet appendix, une re- 
marque au sujet de ce Guillaume de Cossonay, prévôt du 
chapitre de Neuchâtel, dont nous avons précédemment parlé 
(page 43). Nous avons emprunté au chancelier de Montmol- 
lin {Mémoires sur le comté de Neuchâtel, tome II, page 1 10) 
ce que nous en avons rapporté. Cet auteur indique une dé- 
marche faite par ce prévôt et quelques chanoines, auprès du 
comte Bcrlhold de Neuchâtel, pour obtenir de lui la presta- 
tion du serment d'usage au sujet des franchises des bour- 
geois. D'un autre côté, l'auteur des Monuments de l'histoire de 
Neuchâtel (M. Matile), qui possède une parfaite connaissance 
des archives de l'Etat de Neuchâtel, nous affirme qu'elles ne 
contiennent aucun document faisant mention du prévôt 
Guillaume de Cossonay, ni de la démarche qui lui est 
attribuée. 

Mais si "l'existence de ce prévôt est ainsi révoquée en 
doute, il est certain qu'un Jean de Cossonex fut abbé de 
Fontaine-André, dès 1508 h 1329 Il est moins certain 

possibilité que le Bioley de Guillaume de Savoye fût celui qui prove- 
nait des sires de Prangins. 

20 et il Sceaux des princes de Savoye, recueillis, etc., page 2S5. 
<;el acte est une donation de ce prince , sous condition d'hommage , 
a Nicolas, mayor de Lignerollcs, des hommes et des revenus qu'il 
avait à Ligneroilcs et à Rcleaux (Ballaigue). 

** Arch. de l'Etat de Neuchâtel, et manuscrit Chouppart . à la 
bihlioth. de Neuchâtel. 
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qu'il tût issu de la famille des sires de Cossonay. En ell'el , 
Fontaiue-Audré n'ayant pas été un monastère riche et 
puissant , on ne trouve guère , parmi ses abbés , des indi- 
vidus de grandes maisons. Dans le cas pourtant où notre 
observation porterait à faux, ce qui est possible, nous se- 
rions portés a voir, dans l'abbé de Fontaine-André , un fils 
ou un frère de cet Amédée de Cossonav, vivant circa 1301 
(que nous avons mentionné à la page 81), et peut-être un 
proche parent du donzel Henry de Cossonay, cousin du 
sire Jean II (voir note 138). Nous croyons que ce même 
donzel Henry devint, avec le temps, homme d'église. Par 
une charte de Pan 1302 (mai), Jean , sire de Cossonay, don- 
zel , confesse devoir au moine 15 Henry, son consanguin , 
pour cause de prêt légitime, la somme de cinquante livres 
de Lausanne, bonnes, qu'il promet de lui rendre à la pro- 
chaine fête de St.-Michel. Comme complément des engage- 
ments qu'il prend au sujet de cette dette et de son rembours, 
et pour le cas où il y ferait défaut , messire Jean assure à 
son cousin toutes ses censés de Surpierre, tant en blé qu'en 
deniers. Il scella cette charte, dont, après son décès, il fut 
fait, en 1306 (juin), un vidimé, auquel Pierre, prieur de 
Cossonay et Girard de Chessaux, vicaire de ce lieu, appo- 
sèrent leurs sceaux **. 

a II n'est pas remarque dans quel monastère il l'était ; peut-être 
le prieuré de Cossonay. 

** Pièces justificatives , N° UV. Ce document se trouve aux ar- 
chives de rtilatde Neucliàtel. Ne pourrait-on pas, de cette circons- 
tance, tirer une présomption en faveur de l'extraction de l'abbé de 
Fontaine -André de la maison de Cossonay? Cet abl>é peut avoir clé 
l'héritier du moine Henry, et la confession de la dette du sire Jean 



Ce titre nous montre qu'alors le sire Jean n etait pas 
encore chevalier. II parvint cependant à cette dignité, dont 
il était revêtu à l'époque de sa mort 

Nous avons précédemment fait observer que , conformé- 
ment à la coutume de Bourgogne, le sire Humbert (II) de 
Cossonay était porteur, vis-à-vis du siège archiépiscopal de 
Besançon, du ûef de Nyon et de ses appartenances, mais que 
son frère Guillaume, sire de Prangins, le reconnaissait de 
lui. La mort du sire Humbert n'apporta pas de changement à 
ces rapports de féaulé, et les sires de Nyon, de la maison de 
Prangins, continuèrent à tenir ce fief du sire de Cossonay * 
chef de leur famille. Nous en trouvons la preuve dans une 
charte par laquelle l'archevêque et le doyen de Besançon invi- 
tent le comte Amédée (V)deSavoye à recevoir, selon l'usage, 
Jean (II), sire de Cossonay, qu'ils ont, eux, reconnu être 
leur homme pour le fief de Nyon que le sire de Prangins 
tient de lui (de Jean), et que l'archevêque et le doyen 
ont jadis concédé au comte Philippe Il nous paraît dou- 

étre venue de cette manière dans les archives de Fontaine-André, et 
de celles-ci dans celles de l'Etat de Ncuchàtcl. 

a5 On en trouve la preuve dans le document même dont nous venons 
de parler. Le prieur et le vicaire de Cossonay l'y qualifient de : «Nobilis 
\ir dominas Joliannes quondam dominus de Cossonay. » S'il n'eût pas 
élé chevalier, on eût omis, la première fois, le titre de dominus. 

26 « Copia litlerse domini Archiepiscopi et decani Bissontincnsi, 
« data anno 1507, die sabbali post festum Annunciationnis BeaUc 
» Maria? , qui in ea mandatant domino Ameden Sabaudiae comiti, 
- qualenus Joanncm doininum de Cossonay quem recepcranl in 
» hominem pro feudo de Nyons , quod ah eo tenebal dominus de 
* Preyngyns, et quod feudum duduin concesserant domino Phi- 
» lippo, reeiperet secundiim quod est recipi consuclum ( Areh. de 



tcux que le comte Amédée ail lait droit à l'invitation de 
l'archevêque, puisque, selon Cibrario, le sire Aymon prêta 
hommage au comte, en 1279, pour Nyon et pour les 
dixmes, et cela par suite de la cession faite, quelques années 
auparavant, au comte Philippe. L'hommage du sire Aymon 
aurait du être prêté au sire de Cossonay, son parent, qui, 
de son côté, aurait dû le prêter au comte, et ce dernier 
au siège archiépiscopal. — L'expropriation de la maison de 
Prangins par le comte Amédée et son frère le sire de Vaud 
dut naturellement faire cesser les précédentes relations de 
féauté pour Nyon, et cela au détriment des sires de Cosso- 
nay qui perdirent l'hommage de ce iief. Par suite des ar- 
rangements du comte avec le sire de Vaud , Nyon devint la 
propriété de celui-ci, sous reconnaissance d'hommage envers 
son frère. Ainsi , Louis de Savoye prit la place d'Aymon 
de Prangins. Le sire Jean de Cossonay réclama-t-il contre 
cet arrangement? On l'ignore, mais cela paraît probable. 
Peut-être la lésion dont il fut l'objet dans cette circonstance 
ne fut-elle pas un des moindres griefs qui le portèrent à 
prendre une part active a la guerre qui éclata peu après 
contre le sire de Vaud. Il est possible que , dans le traité de 
paix particulier , qui doit avoir été conclu entre lui et Louis 
de Savoye (en 1297), le différend au sujet de l'hommage du 
fief de Nyon ait été réglé. 



Béalrix, tille du comte Pierre de Savoye, ayant reçu du 
comte Amédée V mille livres viennoises qu'il lui devait à 

Morgcs, invent, anal) t. de divers actes coneernant la patrie de Vaud, 
qui autrefois se trouvaient aux archives de Chauibéry et qui sont 
maintenant à celles de Turin). 
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cause de rengagement (responsionis , caulion , payement ?) 
qu'elle avait contracté, pour ce prince, envers Aymon de 
Prangins, sur le château de Nyon et ses appartenances, elle 
donne quittance de cette somme, le lundi après l'octave 
de la St.-Martin , probablement de l'année 1294 — Ces 
mille livres pourraient bien être celles pour lesquelles le sire 
Aymon de Prangins doit avoir offert à Béatrix le fief de son 
château et bourg de Nyon, et dont il a été parlé précédem- 
ment. Il est possible que Béatrix eût prêté cette somme au 
sire Aymon, sous l'hypothèque de Nyon; que celui-ci eût 
offert à cette princesse la suzeraineté de cette hypothèque 
pour se libérer de sa dette; et qu'enfin le comte Amédée , 
devenu possesseur de Nyon, eût payé la dette contractée 
par le sire Aymon. Il se pourrait encore que ces mille livres 
eussent été payées par la princesse pour l'aquisition de la 
suzeraineté de Nyon, et que le comte les lui eût remboursées 
après l'arrangement de 1293, qui termina leur querelle. M . 

47 « Li liera a domina B. (Bcatricc) filia domini Pétri comitis Sa- 
» baudise emanata, data die lunae post oclabas B. Martini anno domini 

• 12S* (?) , in qua dicta domina confessa fuit se habuissc a domino 
» Amedeo coraiti Sabaudiaî mille libras viennenses, in quibus dictai 

• domina? tcnebatur e\ causa responsionis per cam factae pro ipso 

• domino Aymoni de Prangino, super castro Nyviduni ',et appenden- 

• tiis eiusi(Arch. de Morges, invent, anal) t. de plusieurs actes con- 
cernant la patrie de Vaud, etc.). — La date de 125» est évidemment 
erronée, puisque le comte Amédée V ne régnait pas à cette époque. 
Nous pensons qu'il faut la placer en 1294, après le traité qui termina 
les querelles de Béatrix avec ce prince. 

48 Comme il a été plusieurs fois question, dans le cours de cel 
ouvrage, de la maison de Grcilly et de ses rapports de féauté) avec 
les sires de Prangins, nous croyons bien faire en donnant ici l'ana- 
lyse d'une charte qui, ainsi que les deux précédentes, ne nous a 
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clé communiquée que depuis l'impression des pages qu'on vicnl de 
lire : • Liltera in romantis scripta, data prima die marlis , anno 
» domini 1295, a domino Joanne de Greliaco milite emanata, qui in 

• ea recognovit se tenerc in leudum a domino Amedeo comili Sa- 

• baudiae, quidquid habebat in parrochia Greliaci , exceptis quibus- 
» dam.... apud Fonay et in parrochia de Cumignie et in casldlaniu 
» de l>ranijins. Item castrum de Villa. Item castrum de Rotulo et 

• grangiam de Pallere et terram de Villars de Bougeria, feudum de 
■ Crolay, feudum Aniedci de Cumugnie ( Arch. de Morgcs, in- 
vent, analyt. de divers actes concernant la patrie de Vaud , etc.). 



TABLE DES MATIÈRES. 

■ i M 

Recherches sur les sires de Cossonay et sur ceux de 

Prangins, issus de leur famille 5 

IMrk I 

lliimhert 1. . , , , , , , , , . . . Ll 

Pierre . . . . , , , , , . . . . L8 

Jean 1 25 

MAISON DE COSSONAY PROPREMENT DITE. 

Hnmtert D 4£ 

Jaques 54 

Jean H. . , . . . . , , . , , . . Gi) 

Louis I 82 

Jean III Si 

Lonis H <(U 

Louis III. 118 

Louise . . . . , , , , . . . . . 121 

Jeanne . . . , , , . , . . . , , 128 

Branche bâtarde de Cossonay . 140 



MAISON DE PRANGINS. 

Guillaume , t , , , , . , , , , , 1£& 

Jean . . . , , , , . , , . , , , 111 

Aymon 1 78 

Pierre ou Perronet, ses frères, ses sœurs, et la suite 

de la maison de Prangins 18«*> 

Démembrement du domaine du château de Cossouay 101 
Apneudix 205 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



I . lldric de Cossonay donne l'église de Cossonay au cou- 
vent de Romainmotier 20«j 

II. Renonciation d'Humbert de Cossonay, en faveur du 
couvent de Romainmotier, de ses prétentions sur 
une serve et son fds 211 

III. Concession faite par l'abbaye de Saint-Maurice d' A - 

gaune à Humbcrt de Prangins 212 

IV. Pierre, sire de Prangins, confirme au couvent de 

Bonmont le don de la grange de Clarens, et lui 

donne des terres au MonUaçon 217» 

V. Donation de Jean, sire de Prangins, aux maisons 
religieuses de St.-Oyen de Joux , de Divonne et 
de Nyon, de diverses dixmes 2 1 h 

VI. Donation des frères Hugues et Pierre Ferrel de Cos- 
sonay au couvent de St.-.Mauricc d'Agaunc . . 2 if» 

V II. Donation de dame Amiia de Asclens au couvent de 

Romainmotier 218 

Mil. Guillaume et Narduin, dits Ferrel, confirment au 
couvent de Bonmont le don que lui avaient fait 
Turumbert, leur père, et Emarus, leur oncle, de 
terres au MonUaçon 219 

l\. Accord entre Jean, sire de Prangins, et le couvent 
de Bonmont, au sujet de plusieurs possessions 
rière Vie 221 

X. Anselme, Humbert et Richard de Grailly, frères, 

donnentau couvent de Bonmont ce qu'ils possèdent 

aux hommes de Gingins qui furent de Chiscrai . 222 

XI. Donation de Jean, sire de Prangins, au couvent de 

Bonmont 22 'i 

XII. Ilomagiuiu Kcclesia' Bisunliiue a Domino de Cosso- 

nay. pro castro de Nyons pneslitum . . 220 



Digitized by Google 



597 

XIII Kxlrait du Carlulaire de Montfaucon (à la bibliothèque 
de Besançon), relatif à l'hommage du siredeCos- 
sonay au siège archiépiscopal de Besançon . . 227 

XIV. Jean, comte de Bourgogne et sire de Salins, reconnaît 
le fief qu'Humbert, sire de Cossonay, tient de lui, 



et l'augmente 228 

XV. Confirmatio donationis décime de Chiblie, a Jordana! 
domina de Cossonay, in favorem prioratus de Cos- . 
sonay 23 ( 

XVI. Traité de paix entre Louis de Savoyc, sire de Vaud, 

Pévéquc de Lausanne et divers seigneurs du pays 

de Vaud 233 

XVII. Louis, sire de Cossonay, donne, sous diverses con- 

ditions , l'hôpital de Cossonay au prieuré de cet 
endroit 242 



XVIII. Louis, sire de Cossonay, concède au prieur de cet 
endroit la faculté de tenir, dans l'hôpital de Cos- 
sonay, un chapelain séculier, au lieu d'un moine 244 

XIX. Prononciation entre Guillaume de Picrrafeux, com- 

mandeur de la Chaux , et la communauté de cet 
endroit 246 

XX. Convention entre Louis et Aymon , frères , sires de 

Cossonay, et les bourgeois et les jurés de ce lieu, 

au sujet des aides . . 248 

XXI. Accord entre l'abbé et le couvent dcThelc, et Louis, 

sire de Cossonay, au sujet des dixmes de Bottens 253 

XXII. Accord entre le prieur de Cossonay, au nom de la , 

cure de cet endroit, et les paroissiens de Cosso- 
nay , moyenné par le prieur de Lutry et Louis, 
sire de Cossonay 2!>S 

XXIII. Ratification faite par Jean , Guillaume et Louis, fils 

de feu Louis, sire de Cossonay, de la convention 
conclue par leur père et leur oncle Aymon avec 
les bourgeois et les jurés de Cossonay, au sujet 
du payement des aides 2.V.) 

XXIV. Prononciation entre Aymon et Jean, sires d« Cosso- 

nay. d'une part, et Jean et Johannod de Wufïlens- 



la-ville, donzeb, de l'aulre, au sujet de la juris- 
diction sur les hommes cl les possessions de 
ceux-ci au village de Wufflens-la- ville . . . 109 
XXV. Contrat entre Jean, sire de Cossonay, et François de 
Bettens, donzcl, son homme lige avant tous sei- 
gneurs 2f>7 

XXVI. Assignation d'une partie de la dot de Louise de Mont- 

• 

béliard , femme de Jean , sire de Cossonay , sur 

la terre et seigneurie de l'Isle 270 

XXVII. Testament de dame Louise de Montbéliard, veuve de 

Jean, sire de Cossonay, chevalier 272 

XXVIII. Clausules de l'hommage prêté par Henri de Dizy , 

donzcl, à Louis, sire de Cossonay et de Surpierre 289 

XXIX. Exemption de ligence, en faveur de Girard Ogneys, 

donzel 29 1 

XXX, Louis (III), sire de Cossonay, assigne les légats faits 

par son frère Girard et sa sœur Agnès à l'église 
de Saint-Paul et au prieuré de Cossonay , et les 
augmente 292 

XXXI. Testament de Jeanne, dame de Cossonay, femme de 

Jean de Rougemont, chevalier 313 

XXXII. Alliance offensive et défensive entre Guillaume de 

Challant, évôquc de Lausanne, et Jean de Chalon , 

sire d'Arlay et prince d'Orange SMS 

XXXIII. Vente faite par Guy de laPalud, sire de Varamboti, 

au comte Amédée VIII de Savoye, de la moitié de 

la baronnie de Cossonay 320 

XXXIV. Donation de Guillaume, sire de Prangins, au cou- 

vent de Bonmont , des dixmes de Burtigny , de 

Marchissy et de Vie 329 

XXXV. Etienne de Changins, du consentement de Guillaume, 
sire de Prangins, engage au couvent de Bonmont 
ce qu'il possède aux dixmes de Signy . ... 332 - 
XXXVI. Convention entre Guillaume, sire de Prangins, et 
le couvent de Bonmont, au sujet du moulin de 
llonllacon 333 



XXXVII. Guillaume, sire de Prangins, se désiste, en faveur 



599 



du couvent de Bonmont , de ses prétentions au* 
dixmes anciennes et novalles des paroisses de 
Crassy, Grens, Vie et Burtigny, à la grange de 
Clarens et à d'autres choses encore .... 334 
XXXVIII. Acta monasterii Bonimontis contra communitates 
de Gimcllo et de Marchissie. Controvcrsia super 
di versas petitiones et questiones inter abbatem 
et conventum Bonimontis ex una parte et homines 



domini comitis Gruerie ex altéra 338 

XXXIX. Guillaume, sire de Prangins, engage au couvent de 
Bonmont les dixmes de Coinsins, pour vingt livres 

de Genève 3ftS 

XL. Guillaume , sire de Prangins , vend au couvent de 
Bonmont le moulin du Coster ; il lui abandonne les 
dixmes novalles de Marcbissy et lui confirme 
toutes ses investitures qui sont mouvantes de la 
seigneurie de Prangins 3ft0 



XLI. Guillaume, sire de Prangins, donne en gage quinze 
muids de blé à percevoir annuellement sur ses 
dixmes de St. -Livres, Begnins, Duiller, Bcnai et 
Mont , à Ysabelle de Greysi , femme de Jean , son 
fils 350 

XLII. Guillaume, sire de Prangins, fait donation entre vifs 
à Ysabelle de Greysi, femme de Jean, son fils, des 
revenus qu'elle percevait , en sus de ce qui lui a 
été assigné dans les engageres qu'il lui a données 382 

XLIH. Guillaume, sire de Prangins, lègue trente sols de 

censé au couvent de Bonmont 3M 

XLIV. Jean, sire de Prangins, prête hommage a Rodolphe 
de Habsbourg, roi des Romains, sur les mains de 
Rolet de Cornières, son baillif de Lausanne, pour 
son château de Bioley et sa chalcllenie de Prangins 3.NN 

XLV. Aymon de Prangins, sire de Nyon, confirme au cou- 
vent de Bonmont la vente que lui avait faite le 
sire Guillaume de Prangins, son père, des moulins 
du Coster et de Lusignic 357 

XLVI. Anccllye, fille de Jean de Prangins. cède à son frère 



400 



Perronel sa part de l'héritage de son père et d'Isa- 
belle, sa mère 359 

XLVII. Pierre de Prangins abandonne à sa sœur Ancellyc 
la part qui revenait à celle-ci aux. château et châ- 
tellenie de Mont , qu'elle lui avait précédemment 
cédée 363 

XLVIII. Quittance donnée par Louis de Cossonay et Margue- 
rite de Sarbruches, sa femme, au comte Etienne 

' de Montbéliard 36» 

XLIX. Louis de Cossonay, sire de Berchier, chevalier, se 
porte garant du seigneur de Montjoie, envers 
Thiébaud (VII), seigneur de Neuchàtel (en Bour- 
gogne) 366 



L. Guillaume de Grandson , sire de Sainte-Croix et 
d'Aubonnc, confesse avoir reçu d'Etienne, comte 
de Montbéliard, par les mains de Louis de Cosso- 
nay, sire de Berchier, la somme de quatorze mille 
florins de bon or, qu'il lui devait par suite de 
composition faite entr'eux par le comte Amédée de 

Savoy e 367 

Ll. Accenscment soit abergement fait par Louis, sire de 

Cossonay, à Jean dit Brallion, d'Arsier . . 370 
LU. Jean Moschet, donzel, abandonne au couvent de 
Bonmont ses droits à la grange d'Où tard, et Aymon 
de Prangins, sire de Nyon, scelle cet abandon 373 

LUI. Lionettc, dame de Gex, soumet au fief de Béa tri x, 
comtesse de Viennois et d'Albon , et dame de 
Faucigny, ce qu'elle possède en alleu dans les 
diocèses de Genève et de Lausanne, et, entr'au- 
tres, la suzeraineté du château de Prangins . . 375 

LIV. Jean, sire de Cossonay, reconnaît devoir au moine 
Henry, son consanguin , la somme de cinquante 
livres lausannoises, pour prêt légitime ... 379 
Deuxième appendix 581 



ERRATA ET CORRECTIONS. 



Page i! , noie fi , lignes 6 et Z de la noie ; Romanmoli«r, Uses Honiainnio- 
lier. 

• 12, noie l_fi , ligne 12 ; seigneur , /lies : seigneur. 

» 12 , note IGj ligne 22 ; requérait, liiez : requérait. 

» 13, ligne 1 ; de sires, lisez : des sires. 

» \7t , ligne i en remontant; Amedée de Blonnay . /m*z : Amodie di 
Blonay. 

• 16 , ligne i ; rappellée , Usez : rappelée. 

> 19 , note 5A , ligne 3_ ) Montlatiano, lises : Monlelaliaiio. 

• 21 , note 41 , ligne 3j équetre* , /iirs : équestres. 
» 22 , ligne fi ; bled , liiez : blé. 

> 23, ligne 5 en remontant ; Château , lises : château. 

• 26 , note 54 , ligne 4; seigneur, Uses : seigneurs. 
» 22 , ligne 4 ; la Vully , Um : le Vully. 

• 27 , ligne L2j Cosonay, Uses : Gosonay. 

» 2fi , note fil , ligne fi ; retranchez ta virgule après les mots celui-ci. 

» 22 , note 74 , ligne 4 ; ballif , lises : baillif. 

» 54 , ligne 12_î terre, lises : terre». 

» 5.6. , ligne 4 ; en , lises : dans. 

• 37 , ligne 2j templiers , lises : Templiers. 

• 4fi , ligne il ; i Q , lises : i UL 

' 47 , lignes 5. et 6. en remontant; précédemment, /tirs ; précédemment 

• 4fi, ligne!; (Promcnthonx) , lises : (Promenlhotix). 

> 4S, ligne 4 en remontant; feaulé, lises : féauté. 
» 50 , ligne li ; réservée, lises : réservée. 

» 50_, ligne 4 en remontant ; 139 , Uses : 

> 52 y ligne 6 ; plus mention , lises : plus fait mention. 
» Sôj ligne 1 j 1 8^ lises : 13.iL 

» 55 , note 145 , ligne 12; Bonnette , lises : Bonete. 

> fil , ligne 4 ; Jean , lises : Rodolphe. 

» 62, note 165 , ligne 6 ; bail, lis* s : baill. 
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64 , 
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iUl 
106 

in2 

Lil 

117 
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445 
143 
142 
149. 
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15J 
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460 
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168 
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16JÉ 
172 



188 



188 



188 
193 
4M 
204 



lignt- 2 en remontant ; résulter, luea résulter. 

ligne 3.; IVvcquc, lises : l'cvêquo. 

ligne 6 ; mêliez une virgule après le mot nombre 

note 261 , dernière ligne ; 1223 , 'tus : 1523. 

note 307 , ligne 4; Monbèliard , /i»es . Montbchar.l. 

note 311 , ligne 3; obbligatton , lises . obligation. 

note 32fi , ligne 2 ; cours d'eau , liées : cours d'raus. 

noie 327 , ligne 8 ; mettez une virgule après le moi Colombier. 

ligne 2 ; 343 cl 346. liées : 315. 346, 

noie 365, dernière ligne : qoi en fut, lises . qu'il en fui. 

lignes 13 et 14 » canoniques, lit** : canoniales. 

ligne 1 ; l'ainée , lises ; l'aînée. 

ligne 9; retranches la virgule après le mot mari. 

lignes 2 cl 3 ; Vabon , lises : Varembon. 

noie 427 , ligne i ; refrancAes la virgule après le tnvt femme. 

note 440 , ligue 1 ; du Tourel, lise* • Dompgirard. 

ligne il ; octobre , lises : juin. 

ligne fi ; 4 455 , lises . 1445. 

ligne 4 ; réduite , liiez : réduite. 

ligne 12 en remontant; se se soumettant , lises : se soumettant. 

ligne 3 ; 23 , lues : 24. 

ligne 5 eu remontant; Benoit, lises : Benoit - 

ligne 1 ; terre, Uses : terres. 

ligne 2 ; retranches le$ guillemet$ avant le mot Mcssire . 

ligne 4 ; ajoutes un point à la virgule après le mol Guillaume. 

ligne 4 ; 1238, lises . 1258. 

ligne 4 ; arable au-dessus , lises ; arable située au «dessus, 
ligne 8 ; (1267 , sept) , liées : (1267 , ide» de sept.) 
note 565, dernière ligne; 1266, lises 1256. 
ligne 11 ; 567, lises. 569. 

noie 569, lignes 2 et 3 ; endominures. , lises : indominurev 
ligne 5 en remontant ; Esqueslres , lues . Equestres, 
noie 587 , ligne 1 ; changez en oiryule le poini qui te trouve apri 
le mot don sel. 

note 653 , ligne 1 1 ; relroncAes la virgule après le mot Ssvoye. 
note 653, ligne 14 ; châtelain, lises, châtelain. — Faute analogu» 

même note, ligne 17- 
note 653 , dernière ligne ; ce qui en fut, liées ; ce qu'il en fut. 
note 671 , ligne 6 ; relraiwAex le point après le mot château, 
ligne Lû ; ceux-ci , lises t ceus-là. 
note 709 , ligne 2 ; 4 14, lises : 144, 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



Page 210 , ligne 9 en rcmoalant ; habebal , liée* : habebat. 
» 211 , indication de la source de la charte 11 ; ehangtt en virgule le pmnt 
qui te trouve aprct le mot cantonales. 

• 213, indication de la source de la charte IV ; côté , liiez : coté. — Faute 

analogue, pagea 214, 219, 221 , 222, 224, 334 et 352, à 
l'indication dea source* de* chartes V, VIII, IX, X , XI . 
XXXVII et XLU. 

» 21 6 , note 2 , ligne 6 ; Ci team , liée* : Ci team. 

» 218, ligne 4 ; mette» une virgule aprie le mot Imperatoris. 

i 218, ligne 1 0 ; Lodovicua , lin» : Lodoicua. 

► 222, ligne 2 du titre de la charte X ; poaaedent , lut* : posait -ni. 
» 223 , ligne I 11 ; Sancto eogendo , liées : sancto eogendo. 

. 224 , ligne 7 ; fiances rit point la virgule aprtt le mot groilic. 
» 227 , ligne 8 ; n , liée» : in. 

• 228 , ligne 1 du titre de la charte XIV ; reconnaît , liée» : reconnaît. 
» 229 , note 9 bia, ligne 1 1 ; celle* , liées : celle. 

• 229 , note 9 bis, ligne 17 ; Cbalons , liée» : Chalon. 

> 230 , note 9 bis , ligne 51 ; refrencAt* la virgule après te mot commun. 

• 231 , ligne 3 ; distus , liée» : dictus. 

• 233 , ligne 1 du titre de la charte XVI ; l'evéqoe , liées : l'évêque. 

• 235 , ligne 2 ; à , lista : a. 

■ 236 , ligne 7 ; es ; liées : le*. 

■ 237 , ligne I en remontant ; n'est , lit** ; nest. 

• 241 , ligne 1 en remontant; retranche» la virgule aprie le mot cornant. 
» 244 , ligne 1 1 ; reirancAes le point aprie le mot veritatis. 

. 245 , ligne 8 en remontant ; predictoriim , fîtes • predictorum. 
. 252, ligne 19; cl, lise» : c*t. 

• 252 , ligne 21 ; mette» un trait de parentkète aprie le point. 

• 253, ligne 1 de la charte; fratres, liées : frater. 

• 235 , ligne 2 en remontant ; curie , liées : ruratu* ou peut-itre curionis. 

L'abréviation gui accompagne ce mot dan» la charte originale en 

rend l'indication priciee difficile. 
» 258 , ligne 1 8 ; presentihus , lie*» : presentibus. 
» 263 , ligne* 5 et 6 ; imperium , fiscs .* jmperium. 

• 267 , ligne 2 du titre de la charte XXV ; Seigneurs , Itee» seigneur» 
» 270 , note 1 4 , ligne 7 ; Gossonay , Un» Cnstooay . 
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Page 271 . Ii^no 12 ; pourrait, lisez pourroit. 

• 27'i , ligne 1 ; Jet , lisez : Dci. 

► 275, ligne 6; Collions, lisez : golliont. 

- 277 , ligne k en rcmonUnl ; vldriei , lisez ■ Vldriei. — F^ulc analogue . 

page 279 , ligne ih. 

> 278 , ligne 6; retranchez le point après le mol vniuex<i«. 

• 278, ligne 19 : terviluro, fiscs : scrailurn. 

» 278 , ligne 20 ; retranchez le point après le mot cligendo 

• 278 , ligne 25 ; sait cailibel , litei : suit et euilibet. 

- 279 , ligne 9 en remontant ; solvere , fiscs : tolucrc. 

» 280 , ligne 9 ; retranchez le point aprè$ le mot redditix. 

• 281 i ligne 7; giroldv , lisez : giroldi. 

• 281 , ligne 10 ; retranchez le point après le mot rodditu». 

• 281 , ligne» 13 et! 4 ; (juuancîU) , lisez : (juvaneiis) 
» 291 . ligne 7 en remontant; quod , Usez : qnos. 

» 282 , ligne* 12 cl 13 ; qui lempore , lisez : qui pro lompore. 

283 , ligne 19 ; vinum , lisez : Tnum. — Si nous fanons cette rectification 
c'est pour nous conformer à la lettre , vraisemblablement fautive , 
de la charte. iVous croyons qu'il faut lire vinum et non vnum. 

28.*) , ligne 2 ; domimi , lisez : domini. 

287 , ligne 13 ; omnia singula, lisez : omnia cl singula. 

288 , ligne G ; inter eut , lisez : interest. 

289 , ligne 1 de la charte ; mettez les mot* de Disy en/r* parenthèses. 

• 289 , ligne 3 on remontant ; \eler , lises : veteri. 
» 290, ligne 3 ; «ustinuiw, lisez suslinmw 

» 291 , ligne 7; 1 végété, lisez : I végète. 

• 291 , ligne 10; changez en point la virgule apresle mot girard. 
» 291 , ligne 13; changez en potnt la virgule après le mot fois. 

» 292, ligne I du titre de l.i eharte XXX ; mettez une virgule après h se- 
cond trait de parcnlhènc. 
» 292 , ligne 9 de la charte ; pauli , lisez . patilj 

• 293, ligne 7 ; super , lisez : Super. 

• 295 , ligne 7 en remontant; saneli, lisez : Sunrli. 

- 294 , ligne 1 ; perpétue, lisez / pcrpeluo. 
» 297, ligne 7 ; morve, Huez ; menve. 

• 297 , ligne 8 en remontant ; Oulens , laez : oulen*. 

• 300, ligne i en remontant ; Johanncti favex, lisez Joluni» li dieli f.ne*. 
» 303, ligne 5; aslen*, lisez : aseens. 

» 303 , ligne h en remontant ; nohi* . lise: nohis. 

309, ligne 8; romplclorum , lisez eonplelnrum 
» 509. ligne U : stepnani nvoz , \i*ez stephani n\, % 
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Page 309 
310 
316 
316 
319 
319 
319 
322 
323 
323 
323 
324 
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334 
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ligne 1 3 ; Sulcns, lues : sulcn*. 

ligne* 18 cl 19; promittimu* , liiez : promisimus el promiltimus. 
ligne H ; Sigillum , litez : sigillum. 

ligne 1 du titre de la charte XXXII ; défensive, liiez : défensive. 

ligne 12 ; singulières , liiez : singulières. 

ligne 1 6 ; changez en point la virgule aprèt le mot mis. 

ligne 17 ; d'avril , fiscs ; d'Avril. 

ligne 1 k ; Contingit , fisc* : contingit. 

ligne 5 ; curie, fîtes : Carie. 

ligne 15 ; retranche* le point après le mot quibuscunque. 
ligne 5 en remontant ; praemissis , liiez ; premissis. 
ligne 1 5 ; jrrevocabilis , litez : jrrei 
lignes 22 et 23; favorcm, 
ligne 7 ; imploralionj , fisc 
ligne 4 ; mettes un point après le 
ligne 1 en remontant; videliect, lises : uidelicet. 
ligne 1 ; XI' , fiscs : XL*. 

ligne 2 ; mettes un point aprèt le mot gebenocosibus. 
ligne 4 ; eandem, fiscs : camdem. 
ligue 7 ; jure , liiez : iure. 

lignes 7 cl 8 ; mêliez un point après le mot semper. 
ligne 1 3 ; payerne , liiez : payrne. 

ligne 1 4 ; mettez un point aprèi le mot Saras , la première fou. 
même ligne; Saraz, pour la seconde /ots, fiscs ; sar.it. 
ligne 15 , consuevit , liiez ; con suçait, 
ligne 19; vl, fiscs . ut. 

ligne 2 de la charte XXXV ; stephanus , liies : SUsphmns. 

ligne 3 de la même charte ; mettes un point aprè* le mot utca cl apret 

note 16 , ligne 4 ; qu'elle se trouve, liiez qu'on la lit. 

même note, même ligne; registres-copies, fiscs registres-copie 

ligne 9 de la charte ; sive , fiscs .- siuc. 

ligne 6 en remontant ; facto , liiez : facta. 

ligne 1 ; Nobis , fiscs ; Bobis. 

ligne 1 du titre de la charte XXXV11 ; désiste, fiscs ; désiste, 
ligue 4 du litre de la même charte ; Grange , fiscs : grange, 
ligne 2 ; Super, fiscs : super. 

ligne 8 ; nieras un point aprèi le mot grangiam , la première (on, 

ligne 9 ; Amiguct , fiscs . amiguet. 

ligne 16 ; intcllexirimus , lues : intcllexcrimus. 

ligne 1 1 en remonta ut ; Sicut , lues : sietil. 
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Page 335 , ligoc 6 en remontant ; elque , lises alquc. 

> 336 , ligne 2 ; de quibus , lises ; De quibus. 

• 336 , lignes 13 et 14 ; Jobannis. Olireri, lises : Joltanois oliven. 

> 336 , ligne 1 5 ; Signie , lises : signie. 

• 336 , ligne 9 en remontant ; aervîunt , lues : scruiunt. 

• 336 , ligne 4 en remontant ; retranche* le point supérieur âpre* le mot 

hclemosine. 

» 336 , ligne 2 en remontant ; bominea meoa, liée* : et per bomines meos. 
» 340 , ligne 1 ; Epiaoop , li$e* : Episcopi. 

> 342 , ligne 1 , communitatis, liée* : comanitatis. 

. 345 , indication de la date de la charte XXXIX ; retranches lee mot* O. - 
lave de la. 

. 346 , ligne 7 en remontant ; eonventoi , liée* : conoentai 
. 346 , ligne 5 en remontant ; Coater , liée* : ooster. 
. 348 , ligne 9 en remontant ; oonventui , liée* : conoentai. 
. 349 , ligne 1 0 ; venditio ; lise* uenditio. 
t 349 , ligne 23 ; qaam , lues : quas. 

» 350 , ligne 3 dn titre de la charte XLI ; Duillier , Uses : Duiller 

> 350 , ligne 2 de la même charte ; inspectons. Qaod , lises : inspectons 

quod. 

> 350 , ligne 3 ; Johanni , liées : Jobannis. 

■ 352 , ligne 2 de la charte ; corn pignori , liée* : cum Nos pignori. 
» 353 , ligne 2 ; tel , pour la seconde foi% , liées : uel. 
» 353 , ligne 14 ; aive , lises : aioe. 

. 357 , ligne 3 du litre de la charte XLV : père , lises : père. 
. 357 , ligne 4 en remontant ; quibuscumque , lises : qaibutcunque. 
. 361 , ligne 2 en remontant ; deceptionie , lises : deceptionc. 
» 363 , lignes 1 et 2 de la charte ; vnivrersis , Uses : oniversis. 
» 366 , ligne 2 du titre de la charte XL1X ; mette* entre parenthèses le 
chiffre VU. 

. 368 , ligne 1 3 en remontant ; mettes uns virgule après le mot predictorum . 
» 369, ligne 16; fierj , lises : fieri. 

» 370 , ligne 1 du titre de la charte Ll ; re(ronc*»s les tnott soit abergement. 

• 375 , ligne 3 du titre de la charte LUI ; possède, lisez : possède. 

. 379 , indication de la source de la charte L1V ; Ncochatel , lias t .• Nen - 
châtel. 

NOTA. 

Nous no relevons pas les incorrections moins saillantes, réclamant n leur égard 
l'indulgence du lecteur. 



EXPLICATION DES PLANCHES. 



FIGURE 1. Sceau de Pierre, sire de Prangins (et de Cos- 
sonay), accompagnant une charte de Tannée 
4 164, que nous donnons parmi les pièces jus- 
tificatives sous le N° IV. 

» 2. Sceau de Jean (I), sire de Cossonay (et de 
Prangins), accompagnant une charte de Tan- 
née 1202, insérée parmi les pièces justifica- 
tives sous le N° VIII. 

> 3. Sceau du même Jean (I), sire de Prangins (et 
de Cossonay), accompagnant une charte de 
Tannée 1218, insérée au nombre des pièces 
justificatives sous le N°*XI. 

» 4. Sceau d'Humbert (II), sire de Cossonay, ac- 
compagnant une charte de Tannée 1255, rap- 
portée parmi les pièces justificatives sous le 
N° XXXIV. 

» 5. Sceau de Guillaume, sire de Prangins, accom- 
pagnant une charte de Tannée 1245, par la- 
quelle Girard de Cracye (Crassy), chevalier, fait 
une donation au couvent de Bonmont (titres du 
baill. de Bonmont , aux archives cantonales. 
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FIGURE 6. Sceau d'Aymon de Prangins, sire de Nyon, 
accompagnant une charte de Tannée 4284 et 
une autre de Tannée 1291 , insérées parmi les 
pièces justificatives sous les N ot XLV et LU. 
p 7. Sceau de Girard de Cossonay, chevalier, sire 
de Tlsle, accompagnant l'acte d'un accense- 
ment fait par lui, à Tlsle, en 1355. M. de Zur- 
lauben , dans ses manuscrits ( a la bibliothèque 
d'Àrau), en donne le dessin, ainsi que celui 
du sceau du sire Jean (III) de Cossonay, frère 
de Girard, qui accompagnait la laudation qu'il 
fit, en 1362, de cet accensement. Ce dernier 
sceau est semblable à celui de Girard, avec 
cette légère différence que Taigle du cimier est 
placée de profil et non en face. 
» 8. Sceau de la châtellenie de Cossonay. Il accom- 
pagne le double d'un acte de Tannée 1279, 
par lequel le donzel Jean de Senarclens con- 
fesse tenir divers biens, à Senarclens, du prieuré 
de Cossonay, et il remplace le sceau de Jordane, 
dame de Cossonay, dont la charte originale était 
munie (arch. cant., titres du baill. de Morges). 
Cibrario (sceaux des princes de Savoye, recueillis 
et illustrés, etc.) mentionne un sceau de la châ- 
tellenie de Cossonay, de Tannée 1303, parfai- 
tement semblable à celui dont on voit ici le 
dessin et ayant, comme lui, un contre-sceau. 
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